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1 Conquête 

mer dans Nanchang. 6^. Mort dt 
Kinchinhoan , &prife de Nanchang. 
J^* Aventure de Lyckint9ng à Kant" 
cheou. '8^. Mort de Lycbintong. 
Cf^. Révolte du Chenji. i o^ SUge 
de Si/tgkan par les i révoltés, ii^* 
Sage difcours du Vïceroi au Général 

-Tartdrtn tz^* Soumîfion de tout le 
Chenji^, i$^. fiévolte duChanfi caw 

fée par Vmfoknce de quelques Ma»» 
cheoux â Tahito/ig. i^^ Mani/ejie 
de Kianfay , Gouverneur de Tt^ny-^ 
long y contre les Mamhccnix. i6^. 
Rianjay gagne le Frince Mongou , 
dont la fille étoit promife à VEmpe* 
reur. i6^* Néchîhgouang viefnt à 
bout de regagner le Prince Mongou* 
ly^. D^aite des Mancheaux par 
Kianfay, i8^» Autre défaite des 
Manckeoux. t^^. Les Prihç€s "& 
les Mmiflr^s p fient Néchingauang 
de marcher enperfonne cùntH iesre^ 
-belles, ao^. Néckip^gbunngfimxten 
tàmpagne. zi^. Il évite lea^mbat^ 
fi retranche, & lajfi la patience des 
tnnemis. z^^. Riûnfày s^mftrmc 
^àns Takytong. z3^. Grmidouvru- 
"ge su(0kr decetu Plim* Z4^^ Kian^ 
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fay tfi mi , & U Ckanfi ftfoumtt. 
23^ Traits de cruauté du Tyran 
Chanlùenchong. z6^. Mort de Chan- 
hienchong. zy^. Etabliffement fou 
far la Cour de Pékin de quatre Prinr- 
us FeudatMres. z8^. Mauvaife con* 
duiu du Prince de Koueu zg** Le 
Viceroi Thomas efi abandonné de 
4oute la gamifon de KoueUin. JO^* 
Ce Mandarin & fon ami Ckanton* 
ckang tombent au pouvoir des M an- 
cheoux. 31^* Vains efforts du Prince 
de Tingnanouang pour engager le 
Fiuroir &fon ami àfefpumettre aux 
Maneheoux. ^zf. Siège & prife de 
Koanchi&u. 33^. Le Ptince de 
Kouei fart de la Chine. 34^* Sou* 
mijfion du Yunnan. JS^* Mort de 
N,échingouang y &fan éloge. 

LIVRE QUATRIEME, 

L n'eftpasfurprenantque 
les hommes de guerre , &: 
^'^^.^r ceux même qui rentcn- 
dent le mieux ^ faflçnt de temps en 
temps des fautes. Cent & cent fois 
#n Ta dit , & on a dit vrai y les 
A \y 




4 Conquête 

fautes en toute forte d'états foftt 

" ' comme l'apanage de rhumanité. 
.Mais que d'habiles gens dans le 
métier des armes, négligent cer- 
tains points effentîeJs. , <jui fautent 
pour ainfi dire aux yeux , c*efl: ce 
que l'on a de ia peine à compren- 
dre ^ & ce qu'on voit cependant 
tous les joui^ en Europe , comme 
en Afie* ' » 

Faute Le Bonze , Gérterial des Chinois 

infigne dans le Foukien , n'épargnoit ni 

du Bon- V • • ^ ' \. 

ze Gé- i^ï^s ni travaux pour achever 

néral >'promptement la conquête de cette 

noisïâs Province en faveur du Prince de 

le Fou- Kouei. Mais uniquem^ent appli- 

^°* que à foumettre deux ou -trois 

Villes qui tenoient encore pour les 

Tartares , il ne penfa pas à faire 

* garder ces horribles défilés qui fé- 

parent le Foukien du Chekiang. 

Ce défaut d'attention avoit déjà 

été funefte aux Chinois, partifans 

du feu Prince de Tang , ainfi qu'on 

l'a remarqué plus haut ; & quoi- 

^ qu'il n'y eût qu'environ deux ans , 

on paroiflbit l'avoir entièrement 

publié. 
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Les Mancheoux s'en fouvinrent 
très-bien. La première chofe que 
fit celui qui commandoit dans le 
Chekiang , fut de fe faifir des hau- 
teurs , & de faire entrer en fuite 
dans les gorges de ces afFreufes 
nîontagnes un affez grand nombre 
de troupes qu'il tira des garnifons 
voifmes. 

L'ennemi qu'il allolt combattre 
n'avoit pu malgré tous {es efforts 
fe former encore vme bonne ar^ 
mée. Ce que le Bonze avoit de 
foldats , fe réduifoit à quelques 
petits èorps de volontaires & de 
bandits , outre un gros détache- 
ment de pirates que Chinchikong 
tenoit fur la côte, prêt à fe rendre 
oh on l'appelleroit. A la vue des 
Tartares qui , après avoir paffé 
tranquillement les défilés , s'avan- 
çoient en front de bandière dans 
le Foukien , tous ces corps de Chi- 
nois fe diffipèrent ; & la frayeur 
fut fi grande par-tout , que les Vil- 
les pour la plupart reftèrent défer- 
tes^ les habitans fe preflant de fuiiî- 
fur les montagnes pu. dans les bois» 
A iij 



6 CONfJUÊTE 

L'Auteur de la révolution , qui 
jufqu'aiors avoit fi bien manœuvre 
contré les Mancheoux , au moins 
dai^s l'enceinte de la Province , ne 
fe tint pas pour vaincu à leur ap- 
proche. N'ayant pas afïez de mon- 
de pour les arrêter dans leur mala- 
die 9 il alla fe renfermer dans 
Kienning, (i) Ville forte , àla-^ 
quelle il ajouta de nouveaux ou- 
. vrages dans le goût chinois , ca- 
pables félon lui de faire échouer 
infailliblement les Tait ares. Ceux- 
ci en effet ayant voulu brufquer 
l'attaque de cette Place , forent 
d'abord vigourèufcment repout* 
Siège fés. Ils revinrent à phifieurs re- 
dcKUn- prifes ; mais ce fiit toujours fans 
niog. îiiccès , & avec perte de leurs 
meilleurs foldats. L'intrépide Ho- 
chang leur fit voir par fa belle dé^ 
fenfe, que les pratiques du cloître 
lui avoient laiffé toute fa fçience 
. militaire, & n' avoient point altéré 
/a valeur.. Le fiége fut prudem- 

(i) Kienning-foa latitude» & au 13^ <L 
dans le Fotikien eft 15 m. 55 £ de loDgi- 
«a X7 d. s m. 3< f. de tude. 
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ment changé en^blocus , jufqu'à 
Tarrivée d'un grand fecoiirs qu'on 
s'attendoît à recevoir de Nankin. 

Ce ne fift qu'an bout de deux 
mois que ce fecours arriva ; mais 
il étoit confidérable , fiu--tout en 
artillerie. Les opérations du fiége 
recommencèrent alors avec vi- 
gueur > ians que les affiégés en pa- 
f ufietit iRoms difpofés à fe bien 
défendre. Cependant les brèches 
s'élargiflant à vue d'œîl , le Gêné* 
rai Tartare fe détermina à un af« 
faut. On le donna , ou phitôt on 
le réitéra avec tant de violence 
durant trois jours confécutifs , que 
la Place fitt emportée & détruite 
de fond en conri>Ie , après le maf- 
facre général sde tous ceux qui la 
défendoient. Le vaillant Solitaire 
fiit tué fur la brèche , combattant 
comme un tigrtizm^ s'ex(HÎment 
les relations de ce temps-là. 

La prife de Kienning mit le 
fceau à la parfaite foumif&on de 
cette Province. Chînchikong, que 
des raifons qu'on ignore empêchè- 
rent d'agir en cette occaiion auffi 
A IV 



8 Conquête 

vivement qu'il Taveit promis , fè 
hâta de retirer fon monde ; & fi 
les Mancheoiix eurent encore quel- 
que peine dans ces quartiers , elle 
vint des foips qu'il leur fallut pren-. 
dre poitr engager les habitans des 
Villes abandonnées à revenir tran- 
quillement dans leiu-s maifons. 

Lie Foukien fournis j on penfa 
bien fërieufem^ïit à faire rentrer 
le Kiangfi dans Tobéiffance. Mais 
Tentreprife n*étoit pas aifée avec 
un homme auffi aâif que Tétoit, de 
Faveu de tous , le grand Mandaria 
Kinchinhoan. Ce Chinois irrité 
plus que Jamais du refiis opiniâtre 
qu'on feifoit à Kantcheon d*enr- 
braffer fon parti, & dereconnoî- 
tre le Prince de Kouei pour Sou- 
verain , leva une très-belle armée^ 
avec laquelle il fe mit en devoir 
d'aller forcer cette Ville. Déjà il 
étoît en pleine marche , lorfqu'on 
vint lui annoncer qu'un gros déta- 
chement de Tartares étoit parti 
•de Nankin pour pénétrer dans le 
Kiangfi. Cette nouvelle déran- 
geant fes vues ^ îl héfita quelque 
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temps fur le parti qu'il avoit à 
prendre ; maïs après s'être bien 
confiilté , ii réfolut de rebrouffer 
chemin , ôc d'aller à la rencontre 
des ennemis pour les battre tout 
cri arrivant. Seulement recommàn- 
da-t-il à fon ami Lychiqtong Taf- 
fairé dé Kantcheou , ie priant de 
venir en forces duKoântong où il 
etoit , pour affiéger cette Place 
durant fon abfence ; ou , s'il n'a- 
voit pas autant de troupes qu'il 
lui eri falloit pour faire- un- fiége 
dâfiV ^es formes, d'empêcher au 
Wioins là garnifon de continuer fes 
courfes dans la Province. Lychin- 
tong accepta avec plaiiîr la com- 
mimon ^qu'on lui donnoit ; & cer- 
tainement il n'oublia rien pour ré*- 
'pondrë à la confiance de Ion ami; 
Nous verrons bientôt quel fut 14 
fuccès dé fes démarches. ' ' 

Kinchinhoan tranquille de cç .^ia- 
coté4k ,c ne penia' plus qu'à Bien hoàn^ 
irêcèvoir le^ Tartares qui venoient <^^&it 
d^entireii'dainifa'PrWînce. Il les K"^ 
îrenicontra aufixiéme mois de cette 5^^^^ 
'iwinéç î6;49, tes attàqiia, les défit^ SoSi 
A Y 
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& les pourfiiivit fi chaudefflent l 

Sue ces trpupes difpantrent à la 
n. Une partie néanmoins trouva 
fon falut dans lafiiite , & alla por- 
ter Fallarme jufques dans Nankin, 
Oh dit alors ce qu'on dira tou- 
jours en pareille occafîon , que ^ 
fi le vainqueur eût mieux {ça pro- 
fiter de (a viâoire, en fejettànt 
tout de fuite dans le Kiangnan , 
cette Province , en tout ou en 
partie , auroit été perdue pour les 
Mancheoux. Mais Kinchinhoan 
n*avoit à proprement parler d'àu^ 
tre deflein alors bien formé que la 
réduâion de Kantcheou , oii la 
vengeance & le dépit J'appelloient 
nuit & }our pour fe fatisfaire* Ainfi 
tout occupé de cette idée , il crut 
jjsn avoir aflez fait de diffiper en- 
tièrement les troupes qui auroient 
pu fecourir la Ville qu'il vouloit 
{gendre. 

Il étoit cependant plus éloigné 
que jamais de la conquête, qu'il 
mécËtoit. Lefecours qu'il venoît 
de battre n'avoit été envoyé dans 
la Prdvince rebeUe , que par le 
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Tfonctou du Kiangna^. La Cowr 
n*y etoit jentrée poiir rien ; &• 
peut-^treignoroit-eile encore cette 
tentative un peu hazardée. Les 
troiipes qu'elle defHnoit à une ex- 
pédition dans le Kiangfi étoient 
tout autrement refpeâables par 
leur nombre^ y & plus conformes 
à la manière de penfer du Prince 
&égent. 

A peine avcit-il appris la défec-* 
tioa de c^te Province , qu'il réfo- 
lut d'y faire pafier autant ae monde 
qu'il en falloit pour accabler en 
une feuld campagne'' le parti de 
Kinchinhoan. >» L-efientiel poiu* 
M nous, difoit ce Prince, eft d'abré- 
nger le plus qu'il fe peut nos opé- 
1» rations. Des forces médiocres 
M ne font que les s^Uonger, &c ne 
t» fervent même le plus fouvent 
yqu'àlavorifer la réfiflance de nos 
I» ennemis qui s'^guerriiFent tou- 
i»)ours^lu$ , en coinbattant contre 
t^nous avec davantage du nombre. 
Suivant cette maxime , dont l'exa- 
men r^Aéchi eft uniquement du 
teton d^s Olkiers Généraux ^ 
A vj 
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desMînîftres, Néchingouang àvoît 
fi bien fait , que près de cent vingt 
mille hommes fe trouvèrent au 
temps marqué devant Nankin , 
-- d'oïl ils partirent bientôt pour 
entrer tous enfemble dans le 
Kiangfi. 
Kin- Au bruit de cette inondation de 
hoan Tartares , Kinchihhoan qui avoit 
évite repris la route de KantcTieou , re»- 
fçavâ vint de nouveau fur fes pas , & 
comba> ïnarcha droit à Fennemi , dont.il 
treune s'approcha de- bien près. Mais fe 
armée^ voyant fi inférieur en nombre , il 
deMan- ne s'avifa pas de l'attaquer. Ce 
^^' qu'il crut avoir demieux à faire , 
Alt de fe mettre à^ Tabri lui-inême 
de toute attaque défovantageùfe 
de la part des Mancheoux , & d'en*- 
pêcher qu'à la faveur de leur mul- 
titude , ils ne- vinflent à bout de 
l'enfermer. C'eft à quoi il s'attacha 
^uniquement ; & par les poftes qu'il 
fçut prendre à propos y il y réuffit 
.en habile homme. Plus Içs Tarta- 
nes cher^hpient l'accafion de fè 
b^ttrp, & pUisU s'àp^fiquoit à 
iUvhQX:i s'éteud^m plps^ ou m^ïns^ 
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& fe taiirnanit à droite ou à gauche, 
félon que Tennemi varioit fa pofi?- 
tion^ Ce manège dura plufieurs 
mois , & il auroit continué tout le . 
refte de la campagne , au défavan-- 
tage des Mancheoux , que cette 
inaâion rebutoit fenfiblement ; fi 
leiu: Général ne Peut terminé enfin 
par un de ces coups de maître qui 
donnenttè change à l'ennemi. Kin-^ 
chinhoan à la vue d'un mouvement 
qu'il vit faire aux Tartares, fe laiffa 
perfuader" qu'ils ien. vouloient à 
Nanchang , (i)^ Capitale de la 
Province , dont la prife auroit en^ 
traîné la perte dé tout le Kiangfi- j^j^ 
Prévenu de cette idée,, il prend chin- 
ayec lui ce qu'il a voit de meilleur j*^^^^^ 
dans fes troupes yi& va s'enfer- enfer-^ 
mer dans la Ville qu'il croit mena- ^|^^^ 
cée. Sa réfolution étoit d'y faire chang; 

(i) Nanchang foa on quelques traces dfe 

efV encore aujour- TafFreux écat où }c^ 

d'hui une des plus Tartares la réduifi- 

fîorifïantes Villes de rent , après qtt'Hi 

la Chine 3 prcs-cél^- reurJent prife 4*af- 

bre par fon comrhcr- faut. Sa fituation efl 

ce de porcelaine, & âa 18 â. 37 m. inC ■ 

par la .fertilité admi* de latitude , & au i j j 

yablè de fon. terroir, d. 3^ m. 4 1 f, dç loiir 

A peine y apperçoit- çitude. 
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périr Parmée .ennemie, fi elle ùtoit 
en faire le fiége. Elle Tofa ^ & s'en 
trouva en effet très-mal. Kînchin^ 
hoan fe montroît par-tout , & fes 
foldats animés par fbn exemple fe 
défendoient en déiefpérés . Le Gé^ 
néral ^ancheou , oui s'étok d'a^ 
bord applaudi de la manoeuvre ^ 
ne flit pai long-temps à compren* 
dre que la réduâion de Nanchang 
lui coûteroit cher ^ s'il s'opiniât- 
troit à pouffer vivement le fîégfe 
de cette Ville. Il prit donc le parti 
de Taffamer , en la bloquant de fa- 
çon que rien ne pût y entrer ^ 6c 
au'ilfut impoffible d'en fortir. Ce 
dc^ein s'exécuta à la manière des 
Mancheoux : on creufa un large 
ibfie 9 devant lequel on éleva dM 
fortes redoutes, bien garnies dVur<- 
tillerie 9 & placées ^1 une telle di£> 
tgnce les un^s de? autres , qu'el- 
les pouvoient ie défendre çiutuel- 
lenient. 

Au ibout de 4eux mois les affié^ 
es fe tya^vèreflt dans un vérité- 
le état de fouflfrance , & Kinchin- 
hoan fiit pl^înemeot çpfiyuoctt 



Ê 
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que fa perte étoitinfaillible^ s*U ne 
tentoit un coup de vigueur. Son 
projet n'étoit jkis feulement de fe 
tirer de prifon ; il youloit de phis 
aller lui-même intërefler le Prmce 
de Kouei & {e$ partiiàns à lut 
fournir de puifians tecours ^ avec 
kfmiels il pût dégager Nanchang, 
apre$ avoir défait les Tartares.r U 
fort donc une nuit à la tête de deux 
cens hommes^ les plus braves de 
fa garnifon y Se tandis qu'une au« 
tre troupe va par fon ordre infui* 
ter une des redoutes , il fe préfente 
avec fes gens au bord du foffé ^ 
dans un endroit qui lui parut fa^ 
vorable à fon defiein. La réiiilan<- 
ce qu'il y trouva ne fut que mé» 
diocre ; toute l'attention des Man-^ 
cheoux s^étmt tournée du côté de 
la fwffe attaque : amfi Kinchin* 
lioan&anchit lefoffé. 

Cependant le Général Tartare Mort 
ne tarda pas à être informé que ^hinl'*' 
fa proie lui échappart. Aufll-^tôt hoan êc 
iihk fotdr plufieurs troupes dç pjîfe ^ 
cavaliers pour aller battre lach^ 
campagne jdetoiis t&tés ^ avccpto: 
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mtffe de recoriipénfer magni-fii^Ç- 
ffteht <ïiikônqUfe- âm^âetoit Kîn- 
chiîihoan prifonnier , oii apporte- 
roit ati moins fa tête , ti oh iie po^- 
voit venir à bo«l: de le prendre 
vif. Un de ces détàchemenS fat- 
feignit fur 4e midi , & lé feïra de 
près au païTage d'une rivière. Lô 
hardi fugitif ne craignit ^pas de $*y 
/ètter j j5erfuadé qu'il pourroit faire . 
le trajet à h. nage : mais affoibli 
comme îî étôit , itluifut impoffible 
dé vaincre le courant de l'eau , & 
flîfeiîoya. 

7 Sonabfence, & bien plus en* 

cote la nouvelle de fe mort que les 

affiégeans eurent grand foin de ré* 

pendre dans la Ville , 'achevèrent 

d'eh' décourager les défenfeursi 

Siémht te's Mancheou* s'^enapperi 

çurént' , & voulurent en profiter; 

Ils donnèrent un grand affàût ', qtiî 

les rendit maîtres de là Place ; & 

.'. perfoïme n'édhappa an maiTacre 

i gejtîéial qu!îl$ y firent i Cet exem* 

;, pfe de terreurprxiduifit ?eff(pt^<qu'ils 

V ^voient en: vue ; les Villes du 

jiii^Dgfi {^ hâlèj^ent d!ouYr»? leui^ 
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portes aux Tartares , & toute la 
Province fe fournit à eux.. 

Lychintong alors ne vivoit plus. A?en» 
Un genre de mort tout femblable J^ydiin- 
à celui qui venoit de faire périr tong I 
fm ami Kinchinhoan , Favoit en- ^"u^ 
i9vé de ce monde , depuis près & Ta 
d'un mois. Ce Général , après ^^^ 
avoir formé une armée d'environ 
trente mille hommes , s*étoit venu 
préfenter devant Kantcheou , qui 
avoit pour Gouverneur un Man- 
darin Chinois. La fommation qu*il 
lui fit ; et oit non feulement civile, 
mais conçue en termes également 
gracieux & touchants. Ilyconju- 
roit cet Officier d'avoir pitié de fa 
patrie opprimée; de fecouer àfon 
exemple le joug des cruels Tarta- 
res , auffi avides du fang des Chi- 
nois que de leurs thréfors ; & de 
fe joindre inceflamment à lui , pour 
travailler avec zélé au parfait réta- 
bliflement desMings. 

Mais le Gouverneur de Kant- 
cheou a voit pris fon parti en hom-* 
me qui veut le foutenir jufqu'au 
î>ovt ^ Cependant, comme la grande 
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armée des Mancheoux n'était pas 
encore à portée de le fecoiirir en 
cas de fiége , il voulut gagner du 
temps , & ne pas irriter par un re- 
fus abfolu im homme du caraâère 
de Lychintong. Il répondit do(|| 
poliment à fa fommation ; lui fai- 
-îant entrevoir desfentîmens fem- 
Mahtes aux fiens , une forte d'im- 
patience de reconnoître le Prince 
deXouei pour Souverain ; & ne 
différant , difoit-il , cette démarche 
que pour la Êiire plus à propos. 

Le Général ravi de joîe que fa 
lettre eût fi bien opéré fur Tefprit 
du Mandarin , ie retira à une jour- 
née ou deux de Kantcheou , pour 
ne point donner lîeu aux Tartares 
de foupçonner fon intrigue avec 
le Commandant de la Place.. Mais 
un grand mois s'étant écoulé , fans 
en recevoir aiicunes nouvelles , il 
-fe rapprocha fubitement , & réi- 
téra fa fommation. L*art d'une ré- 
ponfe étudiée auroit été affez inu- 
tile au Gouvernemr qu'on preffoit 
de fe rendre. II le comprit ; & c'eft 
ce qui l'engagea à joindre un peu 
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de perfidie à la diffimulation dont 
il avoitufé auparavant, Fem^ dans 
trois Jours a minuit avec la moitié 
de vos troupes , ëcrivlt-il à Timjpa- 
tieiit Lychinteng ^ la porte de Vouefi 
vàusferaouvcrte. Content^ iien votre ^ 
monde f/ufqu*au moment ou vous fer 
rei au centre de la Fille» Cefi^là qut 
firai me joindre à vous en toute 
fureté. 

On ne comprend pas comment 
le Général Chinois , militaire de 
profeflîon dès fa jeiinefle 1 & qui 
certainement n^avoit point été re* 
gardé jufqu'alOTS fur le pied d'un 
homme fimple , ne douta pas un 
feulinftant de la iincérité du Gou- 
verneur. Le troifiéme jour venu ,' 
ce vieux guerrier , tel qu im jeune 
préfomptueux qui veut devenir 
conquérant à quelque prix que ce 
foit , fe rend à minuit aulieumar* 
que avec la meilleure partie de 
fon monde , & il trouve eflfeftive- 
ment la porte ouverte. On entre 
auifi-tôt en grand filence , tirant 
droit vers le milieu de la Ville : 
mais, la réceptioa qu'on fit à ces 
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nouveaux hôtes , ne fiit pas celle 
qu'ils attendoîent. Lychintong. & 
les gens filoient le long de la rue , 
nniquement attentifs à ne point 
troubler le fommeil des Bourgeois; 
quand à la lueur de plufieurs flam- 
beaux qui paroiflent tout à coup , 
. ils fe voient aflaillis de côté & 
d'autre , attaqués de front , pris en 
queue & coupés. Le Général fut 
d'abord furpris & indigné , autant 
qu'il eft naturel dé l'être en pareil 
cas ; mais fa tête ne l'abandonna 
point. Il fit des prodiges de valeur; 
& avec ime poignée de braves qui 
s'étoient ferrés autour de lui , il 
vint à bout de s'ouvrir un paflage. 
Cette petite troupe heureufement 
dégagée , coula par différentes rues 
jiifqu'à une porte , qu'on enfonça 
» pour fortir de la^ Ville; Touif le 

refte fut pris & mafTacrér 
Mort Cependant le malheur de Ly- 
chin^' chintong n'étoit pas encore à fon 
long, comble; mais il y touchôit de près^ 
comme on va le voir. A peine fut- 
il arrivé âains fon camp , qu'on Ty 
afCCatta de reproches. Les dupes 
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ont toujours tort , & à la guerre 
plus qu'ailleurs ,' yù los terribles, 
fuites qu'unç imprudence bien mar- 
quée entraîne ordinairement avec 
elle. Un grand nombre de foldats 
déferta d'abord , ne pouvant plus 
compter , difoient-ils , fur un Gé- 
néral fimalavifé; & cejoiur-là 
même on décampa pour prendre 
la route du Koantong, Au bout de 
cinq joiu-s de marche on fe trouva 
en fureté dans un vallon abondant 
en vivres ; où Lychintong jugea à 
propos de s'arrêter quelque temps. 
Dans un grand feftin qu'il y vou- 
lut donner aux Officiers de fa pe- 
tite armée , pour fe réconciuer 
pleinement avec eux , & noyer , 
ainfi qu'il leur fit entendre , leurs 
communs chagrins dans les^plaifirs 
de la table ; ce Général but beau- 
coup , & perdit la raifon. Le ter- 
rein qu'on occupoit étoit bas , & 
tout à coup il furvint une grande 
pluie qui fit craindre une inonda- 
, tion. Les domeftiques de Lychin- 
tong ayant mis leiu- maître à che- 
val, le hâtèrent de gagner une 
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éminence voifine ; mais comme H 
I y avoit un torrent à pafler , le fou-^ 
gueux Général qui n*avoit repris 
les efjM-its qu*àdemi , écarta fnbi- 
tement ceux qui Fenvironnoient ^ 
& s'élança en étourdi là où le 
courant fe trouvoit être le plus 
rapide. Cavalier & dieval, tout 
fut englouti. 

Ces fxKcès des armes tartares 
dans le Kiangfi fiu-ent fuivis immé- 
diatement d'ime grande viâoire 
dans le Houkoang , qui foumit aux 
Mancheoux cette Province , dont 
41s ne poiTédoieih encore que la 
moindre partie. Mais dans le temps 
que le Régent apprit ces agréables 
nouvelles , on vint lui en apporter 
deux autres d'une nature bien dif- 
férente: il s'agiflbit de la double 
révolte du Chenfi & du Chanfi , 
qu'on vit éclater coup fin* coup , 
dtfns le même mois, 
ité- Le Chenfi avoit été fubjugué un 
^Icedttpeu à la hâte par le brave Oufan- 
^ ' kouei j qui ^ felon les premiers ar- 
rangemens de ia Cour , devoit y 
fake fa ré&dence ordinaire. Cette 
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diCpoûiion ayant enfuite ét^ chan- 
gée pour des raifonst^u'oa ignore; 
le gouvernement du Chcaû fut 
confié à un Yîceroi Chinois , à 
qui on domia trois à quatre mille 
Tartares coaunandés par un Ofi- 
câer>géiiarai de cette nation. Tout 
&t d'ahord aâez tranquille 4aiis 
le pays : mais quatre ans s'étaitt 
écoulés, plufiettrs Mandarins enoe* 
mis <le la nouvelle dominations 
qui s'étoient retirés hors de la 
Provmce , y rentrèrent fucceffive* 
ment ,,& formèrent un ^os parti 
dans les montagnes. .Leurs pre«* 
|f miers enrollemens âirent fort ^e* 
crets ; d^autres les Aiivireot avec 
moins de myftère , & enfin on fe 
ëéclara tout ouvertement contr-e 
les Mancheoux. Dans TeTpace de 
x^inq à fisc mois l'armée de<es re» 
belles monta à peu-près à<|uarante 
mille hommes. 

Dès que les Chefs <le la rébel- 
tion fe virent en forces ^ ils pu« 
Uièveot un manîfefte Canglanteon- 
tre les Tartar^ , qui fit une impret 
fion tétonnante far les efprits^ 
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Toutes ks Villes du Chenfi fecouè» 
rent le joug dans le même temps , 
à lexception de Singhan , que la 
préfence du Viceroi & du Géné- 
ral des troupes contint fans peine 
dans le devoir. Le feu de la révol- 
te étoit fi vif, qu'en très-peu de 
jours on vit accourir au rendez- 
vous marqué plus de cent mille 
hommes , fur qui les Mandarins 

^ pariu-ent compter beaucoup après 
la revue qu'ils en firent. Leiu" dé- 
libération ne fut pas longue pour 
ouvrir la campagne avec honneur : 
tous conclurent à fe inettre en 
marche vers Singhan. 

Siçgc La Place étoit en fort bon état i 

gLui.°" ^^^^ ^^ P^^^^ hombre des Tartares 
qui la jgardoient , faifoit efpérer 
aux révoltés qu'on pourroit la 
foumettre aifément ; & le Géné- 
ral Mançheou.n'attendoit lui-mê- 
me aucun bon. fuccès du fiége 
qii'il alloit foutenir. Il fe défioit 
beaucoup des habitans ,^ quelque 
aflurance que pût lui donner iSh 
deffus le Viceroi. Cette défiance 
alla même fi loin ^ qu'il propofa 
férieufement 
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IfylevSfm^nt hi be :Mûtularin ^'ér 
gprg^rtoiis lesSin^haao^s/enééKt 

tré^ à couvert: pîdd;tctte. voie >40 
toute intelligence avec les rebél<^ 
les. Defleîipi barbare & infehfé,; 
uuqu^hh iage.Vkerbii ne manqua 
pas .à^, is'QppofexI fortémsàiti» l i ) 
V i/^ m^ia-^ <|ue> les rebelles. é^^ 
bliffoient leurs quartiers autour 
de la Ville , le Général Mancheou 
£t forli^ qûatne à innq cens de fbs 
cayaU^i:^ rpour» donner vivement 
ftir cette ;nii|ltitiide>de ^ens ramait^ 
fés, qu^nv-çuloitefirayac par ce 
coup de Y^gueuTi; Malheur eufe* 
méht pour ces Tartares , ils tom- 
bèrent aiifoftir de la Place , non 
pas dans une ^mbufcade , mais fur 
l'élite d^> trpiupes X^hinoifes ; qui 
fe tçt|(j>ie^.9n;:bataiUo tandis que 
les autres travaillpient à fc loger. 
Le détachement fut 'mal. mené ^ 
yne partie y périt, &ilerefte pour- 
fuiyi jufqiîi*aux4H>nteside la Ville »^ 
y répandit qiielqùefottêtietqrreuri 

Ceiî fut ;aflez' pour porter le 
Général Jaijtarè à. reprendre fon 

Tome IL B 
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pi:éinler ds&nn du maâkcre des 

Qtîtç isààùià{ çiéme^ Ce qui «y iprife 
obftado ,ott fiit inoins ^l^^itèrk^* 
dû Vkoréi^ ibnii^4]n€«if ^xPà^lû 
pnideiuef iiexe JDhindis dmis le» 

cheou ^'& dâmit^ aiy'|$>/<{ti1'14l^ 
Ajggéra'ià prc^s- ipotrr-'sWw^ 
de U fidalité des Bort»gèoi8, ^ 

Sah »» Vous craignea , kii dk-tl , ^e 
«« <^i^ M les^habitans & cette Vilie^ ne fù 
Viceroi ï^jeagnenit à nos eîmernifei cetw 
a^ ^/" r**^^si^^ eft mai fondée î; Je-èôft* 
Xart »jnois^ leuiîs wa4s featiftien^ ^- -ôè 
tarb. ^ j'enrépoods, D'aiileitrS due ppUf- 
H roieab-ils feire , étant àéùitmés ï 
iiPcutTêtre que lei» courage s'en- 
j* liardi&^t à tuefure -qù^< I^arméa 
irebcilecausKeV^iï de^hèufe m^^ 
*>tiir , li^ 5inghahôis' edilvêrril'Oftf 
» i^ armes tou« ee qùî s^ôffripâ^ dé- 
lavant eux: «Mais Û ;Voi#lés fit|>î 
H.pofez cajpâi>ië$ dfuii {ôl éi£i:ès i 
î^'ijUe rie ffeiP*irtt>4Is^'lp&V^i>k^ 
y jM3riptefiikr^'4t^ d#;€èù^ '^l^H 
» ientoùidroftt égorger ? Hoiuteés , 
«femmes , ettftns , tous ilevien- 
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>>nous autçiRt de feêtO? Ipjroç^ QUI 
nne inanq\i?pfaPt p4$/d« nQi4S. 4é-. 
>>çhirex. Eçpwtei^^pi ^^ Sçuçr^. 
^4es trçyçç^ , ç'^ tPiït ^ \l fPW 
»im confetti & un çr^ji^^ç. (jûq je 
» vous dqnnç ; paiini, çç gjpj^nd pç u- 
»ple il y a Wtt oqail>rç; cwftdiera-. 
^Blç de tourgçois qui pnt porté 
»les ^mçsileYe?-Y mççffçimhi.çnî. 
»i«n corps d^ vçuoptairçs , (jyujî, 
Mvoijs expofere?; hardimçnt à la 
^prçmièrç fortiç qui fç few^ L^ 
» manière dont il* iç cpuduiront , 
»npu? mcmtrej^ ce qu'ils fç?.vent 
M faire dans Tpjçc^iioii \ fie vous 
>iconnoitrez ^uiî^-hiçA que moi il, 
n on peut co^upt^r fur le^u^ fidélité. 
Par bcinheur ppur les Singlia- 
noîs & pour le Général lui-même,^ 
qui paroi^ott fi mal difpofé à leur 
égard , ce Mançheou n'étoit qu'à 
demi barbare ; âc ce qui eil encore 
plus fin0u}ier d^ns un hppjimç, de ^ 
ce caractère , c^eft qu'il et oit caparî. 
ble degpûter un bon ayis opppf/i^jî 
au fien* Celui du Viççtqi fut f\ùvi . 
àlalettre. Le corps de volontaires 
Bij 
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qu'on fôirmà ce jour-là même par- 
mi les bourgeois > fortit dès le len- 
demain. Il* âonna henrèufement 
fiir un. quartier des afliégeans , oîi 
fe'trouvoit réuni ce qu'il y avoit 
de plus foible , & il en eut par con- 
féquent très-boiî marché. 

' t^ Généi^al Tartiré qui igno- 
roit la qualité des troùpiês que ces^ 
Boiirgeoi^ attaquoient fi verte- 
ment ; venoit de monter fur une 
tour des remparts , d'où il décou- 
vrit à ion aife la bonne manœuvre 
des Singhanois. Au bout de quel- 
que temps il £t fonner la retraite, 
êc tout tranfporté de joie il accou- 
rut au devant des vainqueurs qu'il 
combla d'éloges. Ces bonnes gens 
y fièrent très fenfilDles , n'ayant' 
rien- fçti d^s mauvais, deiTeins de 
ceMançheou. 

De fon côté le Prince Régent 
ne ' s'endormoit pas à Pékin. Sur 
la Jffenfièrç lettre qu'il avoit reçue ' ^ 
de Singhan,, au fujet de la réVolte 
dit Gheiifî , il avoit envoyé ordre 
au Génétal des trpùp.es^tartares 
qiuyenoient de réduire Nanchang, 
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de faire marcher contre les rebel- 
les vingt mille hommes de fon ar- 
mée. Toutcequ'ilyavoitdeMan- 
cheovix fur la route, devqit fe join- 
dre à ce détachement , qui devint 
par-là une armée en formi. 
^ Ce grand fecours étoit cepen- 
dant moins néceflaire qu'on né 
pehfôit. Itfe troiivoit encore bien 
loin de Singhanr, & le fiége de 
cette Ville languiffoit déjà. Ceux 
qui en àvoient la conduite , s'é- 
tpient déterminés à tenter Tefça- 
lade ; ils bazardèrent même un 
affaut, dans Tefpérance que les ha- 
bitans fe déclareroient enfin pouy 
eux, ou refteroient au moins com- 
me neutres ; mais ils furent par- 
tout repouffés. Les Singhanois 
étoient à leur égard autant de Tar- 
tares qui les cùlbutoient du haut 
des échelles , où les enfiloient fans 
ménagement avec leurs piques. 

En vue d'infpirer aux Bourgeois , 
une ardeur fi vive , & naturelle^ 
ment fi {ieu attendue de leur part, 
le Viceroi fe cont^ntoit de répé- 
ter ce peu de paroles , dans tous 



le 
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les poÔes' défendue par les habi- 
tails : Courage , braves Singhanois , 
penfc^à u^u'on dira de vous à la 
Cour y lorfquon y fçaura ce qui Je 
pajfe ici*; que de toutes les VilUs de 
la Province y il ri y a eu que Singhah 
qui f oit refie fidèle ; &quefesBx>ur^ 
geois ont ecmfe ymllamment ceni 
mille ennemis de notre ion Maître. 

Les S ôldatis Manchèoux , nation 
iblide à bien des égards , loin d'è- 
^ tre jâlôtiX & meçôntëns de llioh* 
neur que ce Mandarin femblôi^ 
faire à Xz feule Bôiirgéoifi^ de U 
àëfehïe de Singhân, étôient les pre- 
miers à lui applaudir. Ils afFeâoient 
"mênle de dire tout haut que là 
Placé eût été infaillibleinent per-^ 
due , fi \q^ Citoyens a voient eu 
moins de bravoure ou moins de 
fidélité pour leur Souverain. 
Sôumîf- ^^ fecoius approchoit cepen« 
iîon du dant ; mais tout bien examiné , les 
Chenfi. affiégeans déjà fi ipal traités ne 
jugèrent pas à propos de le voir 
arriver. Ils décampèrent avec tant 
de hâte j qu'il refta bien de leurs 
bagages autoiur de la Ville , dont 
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l€S$iri^hs8m9%$ & Jes. Mandieou)c 
pf0filà#o9è légdléoiçBU L'avant- 
^r4«' dQ4'9irfnée lïat^r^vayMt 
k: fi«ge Ifevé 4 votiliit pénétrer plils 
a^ànc dartlB lé pays : on ne s'aviâi 
j^ àQ troubler la Marche* PoîiK 
jâ'^n^flftb eii tampàgise ^ point de 
^yiUt :i^it^^cmâtJes portes j tout 
^t^ WttHifS 9 antaitt ^'on potih 
jra^tedeévêr^ lUfthorsdedomë 
.^e cettd cqndnke toucha effica- 
binent le Général Mancheou ^ Se 
^ jft t«>rtib^r iks ^nBe& des Iriaina. 
Xilitta^^^} ^ vixïit ck^iiiiè , ne 
:pOt^aÀt càrdlifi^ft de perfotuie , 
4idi€îi^ de pacifier toute là Pro- 
rince t elle padut plus tranquille 
g^rès oêt orage <|u'éllê ne favioît 
été auparavant^ 

; La ItéVôlitè du tihàhfi. fut plm Ré- 
^dS^Kâk â appaifer >^ 6u(R dêVoit- oJ^nfi? 
felleibn origine à Timpunîté d'un 
ctisne étidritoc , commis par qiiel)- 
«fajèjj MaitçheoUx. Lé jeune Emp^ 
reur a^pocham dé fâ i|uaticâ'zléfiiJ5 
année ^ là' K^'ônçé pènf^pi à le ma*-^ 
rier , âé jtetta tesyeuit fur la filfe 
tfufli Prince MôogQu, pùifTant p«^ 
B iv 
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lui-même^ & très-accf édité vdans 
ia: nation. La -poiiidqtte éf oh bo^h^ 
pour intcreffer totJÎôiirSifiidg'^tes 
Mongoux aux progrès 'dè$ attnès 
tartares ,'&.à la cc>n^[uête entière 
de la Chine. Un des premiers Seî- 
^news de teGoinr» (j)^' âlfcvi-^\iA 
::iiQin):>reux corrëge^^itii cte Pekisi 
^vT i aller ^faii^ la demanâe* de 
•la Princeffe , & arriva à Tahy- 
-tong (4) dans le Chanfi , oîi les 
jeunes gens de fa fuite firent d*a- 
iord.beaùciwip dedéfordre. Vei^ 
ces, allait loin, ^>qu?ite eiirent Tihl- 
pxidence .jd'ehlerrer Jb ûznôét d'uh 
des plus apparens de la ViHe. Ac- 
tion inouïe jufqu*alors parmi les 
Chinois , de Tayeu des E^rivairts 

(v) Le P. Martini .rhonceur de Ufuai- 

la guejrc iies Taïtf- 1 pcoî*^ ctte :ià£>^De 
res dit que cet envoyé le P. Martim s'eft 
extraordinaire étoit tronî4;)é. 
.un des oncles du jeu- . (4). Tafaytoog-iba 
lie Empereur. Pe^t- eft une d^s - plus fof- 
■ét« que- les Ameùrs tes Piaces*'dc k't^i- 
/ur l^ck . <t Ç; fc 3jr > asuwr vTOidas 'prf- 
'Mailla a travaille en , ,ft«es^ dej la, grande 
-écrivant fe^^ndefiiîmtâHhTV ad 4o'&.'S 
.Wîftoi*e->wpntfpnits. Âit4tSi (kJanmife. 
^exprès cette cïrconf- &;aii 131 d. 4 ^Pr }0U 
'«tance > pour £iuyèt de longitude. ^ 
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Tartares , qui en font fentir vive- 
ment toute la noirceur. 

Le Gouverneur de la Ville ne 
fut pas plutôt informé de Terileve- 
riient de cette jeune perfonne, qu'il 
courut à riïôtel de rAmtrafladeur 
pour lui porter fes plaintes , & de- 
mander raifon de cette infulte. 
Mais ce Mancheou étoit Jeime lui- 
même , étourdi & un peu libertin.: 
il ne fit que.. rite. de l'avanture. 
Kianfay . au, contraire" ( x:*étoît lé 
nom du Gouverneur Chinois) 
pouvoît être regardé comme uii 
des plus ,grayes Mandantes qit'il y" 
but daFrfs^PEmpii^'^ ferme dans fes 
réïblutîops wJTïf^u'à.4V]()îniâtrçté ; 
& par4à incapable absolument de 
fe payer d'un prétehdti^bon mot. 
Il inufta donc avec force fur là 
punition que méritpîént les- cou- 
pables ; « malheiireufement on. 
lui rép6HaîP{oujoUrs*fiirle même^- 
ton-;* c'eft-à-diré ,^'ea plaifantant 
beaucoup fur Pembarra$ dtr pauvre 
fiancé; // n^cjt point ici quefiîàn , 
répifhcHP^^Brtifqîièhîènf le Manda- 
ifm'j^-nidt^^antéi^ ni dt Fcmbarrit 

B Y 
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où il peut fi trouver: il s^ agit de, mu 
VilU qui veut avoir jufiicc ffe Vinfo* 
Icnce de vos gens^ Vous rtfufii^ de 
la lui rendre ; cUJi donc À moi de la * 
faire pour vçus , &je m* en thatgci, 
. Il fort à ces mots : il ordonne 
aux nabitans de s'armer ; & s'é- 
tant mis à leur tête y il va faire 
main-bafle fur toute la fuite de 
ï'Ambaffadeiu-. On épargna fa per- 
fpnne , par tefpeft peut-être pour 
& qualité ; ou , ce qui efl plus vrair 
leftiblable , parce qu'il y jcut des 
^ens qui le reçurent chez eux , 6c 
Te dérobèrent fagèment à la veit- 
geanCeîdeîCianfay. Le^Mancheou 
trouva mètm ,ïe mOyén de Sortir 
te jouTrlà é^ la Ville , d^avoir un 
cheval. ^^cTaller porter fa honte 
>t>ekin. 
Ma- ' ^^ P^^i^ matfacre ii'étoit. après 
lîifefte ^out qu*un foible prélude xîes deè- 
^^J^V^ vindicatifs du Gouverneur* 
rre les 11 diftilla tout le venin 4e fa haîn€ 
îteSûx ^^^^ im. violent manifefo qu'il^pîjh 
l)lia bientôt , oii les MàndieoiK 
étoianc repréfeniés 653^nAe s^ut^nt 



MfferviVre;à ia Chifié &b$ être 
rd^pomfabib^ ée leurs €xcès -, St 
iè rendre auffi cûupaUes qu'eux. 
toL ihioiste de^ôor otigine , ràppot^ 
isÉe àii0i>f»3pte-£um^ 9 teieônâà 
;tel pat* les -autres Ttirtalt^ ; léW 
Àép^mAzïscft db ("Ëiilf^irâ ; <âulli îlfï- 
cseime que kUr nation ; l'époque 
•de teur rébeUiom encore récente 5 
lés twagei». a^uot <]pâ^ik àvoient 

l^ivrrinées 'xncnâiie» V ^^<^^ t'â^^ 
ibngi^ieur {>atâilte à V4%iaH d'Oû^ 
ÊHiboifH 4 l'ambition de leiil« 
Cl«E& ; iïnfolmsiàe de le^s foiââtH 
-fes noae^mi^r^^ d^ imis 8e de^ 
autres.; iéoa74Às^traii»té«ml!s don^ ^ 
•ittnmt^ffaâbiiiemdCff im^Méâ )idt^ 
F&irde' cès<43fM)iiék'aliiK. Mais ce 
iioi acbd^tite i^di^e Ififfinimièn^ 
nlîeuK!:^ fm«rs£t-qu'4:l^ ta ttà^ok 

âsDleat ^âni«s^:tt)^0é lès f^s Vi«- 
ifiés atoaièUis , teld«^^ "à^et béàu-^ 
Mq|ppdl^«l& ^ <«£' i^^etés^ fans 

B YJ 



r3^ \vConO>ua£tte 

exh(Mft^ti<^;pâ^hétiqu€' à touilsis 

Chinois , qui aimcâtent leur patrie, 

pout qu'ils euffent 3; fe rendre in- 

jçeffainbiçnt -auprèsLidfi Kianfayt^ 

réfoïu de p^erkdan^ccÉ^te.guèrrje^ 

' -pu 4e!'lft îfô'tiinfirziavec fiiGcès^ 

.par laruip^^fltièi^é dèkiurs tyrans>. 

Kian- Ce libelle produifit , comme on 

fay ga- Je fouhaitoit ^ une étrange àgita- 

?rfnc€ jti9n4âiisi teîCiianfi;.&4e libellé 

^on- iGpuv^nc^rijfe^it bientôt à.lk 

Sont la ifte'îd'mîe:b^lle armée, à:^i3 

fiî^ xommuniqifi « toutes, (es flireUrk 

etoit Ti r^ i"" * o » A 1^ 

piomi- M fit^pms en«ore.^ & ,c efl ce^:^ 
jeà montr,^ .f^fibkntent combien là 
reur.^^ ?vengçwft^ 3d^;C«tikommeétoit ïéi» 
Jjéiîhiôr M pc»iY«it>«b^Yenir ;fimcfl« 
\ai^s |^nQhf^n«/^^îOïdï^>TBSîco^fi*• 
4^ns alla de Ta paiCà.laCbui^do 
-Princq .Mo^go» ? drint laiîHe étoit 
^ ;4eflinéç, ^Mk ffime £i»p«f eur ; a^ac 
i^l^re 4^ ;né> rîf j^utilidi^>p6Mr. ga^ 
gnjeriQ^j^e|jieiilcwiT«rtase;^ I^^ 

tion^réuffiji îl;tou3rfia:feW«ii%>r(e£^ 
çrit du A^ongpq, ^^ ) qu^l rite- de Jiar 
^n,^ ^pjible .prQ*^ffe^d55tîft^f^wa 
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î en iévtr 'f éftîfeiît I^rinceffe (Jii^ils 
•^ demàndoieht , & devenir ^n per- 
fonne dan$ hChànû avec le plus 
rdé troupes^ qn'î! pottrroit lever 
parmi fes ' VSflafuié- ^: au difez fis 
voifin». ^ - ' - -^ *^' '-- ' ' • 
lie Gonfeil de Régence comprît 
d'abord tout ce qu'il y avoit de 
dangereux dans cette révolté , ^ 
en particulier dans Pintrignè dej 
-Yevokés aVecîës Morigoux, dont 
'Ofin^tâ^dapas^à êtreinfthnt: U;îe 
bonne partie des trotipes impéria- 
les étoit de cette nation tartre ; 
elle aH^bif envahi airtlrefois , & pof- 
-fééê'ioTitkèft^ VEM^^^ la 
«Ciiîtfè i 'rt^ û-këifi àoîk- flus liaf- 
mrél' <iT^/d€Ji46ï¥' rknibitittn de 
ce'peùpleieiré veiller fiibitement à 
V&cé^Çion des troubles dû Chanfi , 
•J*tiè vitlcefimkf<>phe dèsMongoirr, 
ioit:ilî>ëip«&flf ttfeii^s d^êti«''Tëçu?. 




. pête><j«i'''feformoît4fe'-i5è^c?6té-î^^^ 






ér\yojés , il n^ fit emr«r ilsiâSi ce 

nombre aucun de ces Cottrtî(ans 

du bel air dont quelques bons mots 

,font tout le œéritjç : c;'§ô-à-diré , 

gu*Unechargéa;d-ui|e négociation 

il importante que cleshoirun^S de 

.|;énie ^ graves ^ fenfés , & d\me 

probité reconnue. , Pour doiid^ 

plus de force â leurs raifons , il 

le^rxiemit de magnifiques préfens 

exKitout genre ^ qui ne pQUi^oi^irt 

jjmfï^A^r de touqher un Pria^ 

.d autant plus avide ^ qu'il étoh 

moins riche^ 

Né- „. Xe Mongou' délibéra quelque 

^- lei^. Le^avanta^&d'ttfiftaHiià»- 

▼icnta ce, avec FÈfliipfereiir 4e laCbiWf), 

Jf^/^ èc rûnf«îte.fïLi'oa ^fit^iiyife^ 

gner k dans ^6 qui s'éroît "paSIé & l'égs»^ 

l^^^ dWAnbciâàd«ur^eâiné:àfaCai» 

cou. Ifirent d'^bûfd iiH^>eA09ofilrW: 

fesBf, des M^a^bf 9ftx s^^^ia p«wlç 
jqu^il ^^oit^et^u^é^ ^^xr^bimes de 
iiisieiotesHTdsM leiti^ révtolte., le. 
]»pâLoîe9fl/«i^|if)pié: to I^^Kiëft- 



d'un cfprit âotant &. incapable de 
& fixer , on fait briller à les yeux 
l^édat de Tor, on étale devant lui 
les plus riches étoffes de la Chine ^ 
on lui promet d^aiçmenter le nom<^ 
bre de fc$ Reines j & .par Jà qn^ 
l'amène au point qu*on le propo-» 
fbit de renouer fon aUiance avec 
l'Empereur. Les Plénipotentiaires 
lui ^aâerent ùins beauco:up de 
peine la reftriûion qu'il y mit; 
Içavoir que les troupçs levées 
dans fes Etats^ ne ferviroient pas, 
dans le Chanû. Ce traité conclu^ 
le Prince. Môn^ou eut ^attention 
d'en donnét avis à Kianlay , qui 
de {oncQté $\ea tQnfola aifement ;r 
{es ,aSr!^res étant, ^n bon train ^ 
comme oii Va lie voir. ^ 

Un mois avant ce renouvelle- 
ment ^'aji£iançç ^^r^ l'Êniperjëur 
&: Içs^ongcfii^j^^ & 4a4? ie ^emos^ 
qi|e tes N«goçiai€«r-S^ps«^ de 

P^uh fM3Niif jla Tartarle ^ le ikipc^ 
Kéigent avQit if^t maf cher une 
po'ffe ai^méte cosure l^s rebelles*. 
Ceux--ci;étoi^t ye^iua à far/encôn-^ 
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àpreè* cjtte^ Kiànfay éwi pris Tes 
rnéflires , .pour que la vîûoire ne: . 
pût lui échapper. : * 
Dé- ' Sur yn gratid n<?mbre de char- 
feuedes fîbtt çôiTvefts , il avôit place toutér 
chcoûx, fëhè dé^^it^es tFaftHlerîé , telleîH 
parKiâ- ftient diipoféès, ^u^^près avoir mis 
^^' ïe fçti aitx mèches , on auroit eQr 
Cqré le temps de fe retirer , avant; 
MlprfcîBl^^décharge qui devoît fef 
feî|-ttaut à'Ia foiis. Ces charriots! 
i^aWges ftîf 'im grand front -^ fot-^ 
riîoient la féconde ligne de fon or- 
dre de bataille : mais qui àlloit eix 
devenir là première par la fuite 
fimùléêi de celle (jùi la préc^ëdoît. 
Efti^aivèment tè tombât ftt^ pane 
enj^é ^' qtië*les^btipes' 'CWnôi^ 
fes de la première ligne lâchèrent 
té pied, fâgnant unë^fôxtè dé tfef« 



rifet^i; l^s- rj^rfai^S;'^lfo^îtiehC 

faîfî ràrmeë; reBèlFe ^qué (gs équî- 
pagési ifônt/çiiitàffés furiôus ces 
charrîèts j ifittî^tiue -c'eft une woîe* 
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tir ràrdeur dé leur paurfiiîte.' On 
fe hâté donc d'en approcher , on, 
fe jette deffus en confiifiôn : Tartî- 
fice joue à Tinflant avec un fracas 
énorme ; & les prétendus fuyards 
reparoiffant bientôt , ils fondent 
fur l'ennemi confterné , & en font 
un carnage affreux. On compte 
-qtfîl refta fur lia place environ 
quinze mille Mancheoux : le refte 
prii?4a fuite , & fe diffipa entiè- 
rement. 

'^ Quelques jours a^aht cette vio-' 
tôîre , Kîahfay S^diilànt fe donner 
pfliis d'auto^i^e parmi les* rebelles , 
s'étoit décoré d'un grand titre : il 
avoit pris la qualité de Prince de 
Han. (5)Bièndesgeiisrenavoient 

(5) L'ancienne Ptin- fondeur de la <h«- 

cipaiitc de Han étoit daftie des Han. Ce 

dans< ICrCtianfi ; &" Monarque n'avoit 

.comme il ne faat d'at>ocd été qu'an 

bien fouvcnt qu'un limple Général d'ar- 

Tain pnantôme de mée, qui fe fit Prince 

g];andear pour. fatijE de Haq ^ êc enfuiiCe 

"la multitade'» Kian- tmperèurdetoute la 

•iky s'imagûla» qu'à la Chine. Voy^ Me- 

farear d£ ce grand ti»> , <x>rd s;hi;onQjogiq«e 

. " tre de IJf ince.drHàn, placé à la 4" de ceije 

il poQtroit' &. faire Hiftobè -i- foiRliuk 

regarder comme un ,ajo6,^yiDX J. C -3 

'fccond ' leoupang , 
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Wâmé^ dans ion parti n trouvai^ 
mf il' ie pi^floijt trop de ntanîfbâ^r 
les yues ; mais a{»:ès un avantage 
Jix:oniidérable^ les miinmire^ cef^ 
fêrent , éc on ne douta prefqiie 
.plus jque le nouveau Prince ne d^h 
vînt tôt pu tard k libératew* de lîi 
,Chine^ (> ^ - ; r / 

Autre. \t;et.e^oir ai^meBta m^ttfeilt 

^esMâ ^^ Wj^^ ^ ^^^^ ^^^ ^ ior^ue kf 

chcoux [Xiançheoux d^ trois ou ^^uptre 

girKiâ- Provinces voifines ayant iormé 

^ * ^parleurTé)i^^4ïnie;a^«aéô:^,nrçore 

^lus nombjif^e ^^e la premiiàfd^ 

revinrent dafl^ le; C^Minfîj ôt'^T 

dirent de nouveau Wttus. Ils^'e- 

'tx>îent avancés j»i£qu*à deux lieuët 

jàç TahytOEng y farts aroiî" trouvé 

aucun ennenii en campagne. C'en 

•ftttiflfez pour lèuf faire crdîre qite 

l'armée rebelle n« (uhûâcnt plus^ 

éc qii^ils avoient jèttë la teireui" 

dans tout le pays. Maïs Ife noir- 

ir^ati Pî-inec de Han ne fiit pas iong- 

iemps kiesd^dhv^er^: tnôruit jour 

r' joitr de tdlitîes leitf s iharchês 
de la portion aâu^lle de leur 
caaip dans tiii itrtiêin qu'il connoU^- 
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(oit beaucoup mieux cju'^ux^ u 
vint les y attaquer à Timprovifte 
par divers endroits* La furprife 
jointe au fouvenir de leur pre- 
mière défaite 4 tïoiibîa d*abord les 
Tartares , & leur fit oublier leur 
«ncienne valeur. Les plus intrépi- 
des parurent eiftrayés , èc tout c6 
qui fe trcmvû de nouvelles icyées 
mit fans konte les armes bas |>our 
liiir plus vite. La perte des Vain- 
cus alla bien jufqu^à vingt mille 
hommes; y compris ceux que les 
payfans taaâacrère|ït , ànieïurô 
qu ils tomboieht entre leurs mains «. 
Il cÛ aifé de juger qu'au premier 
bruit de cette jeconoe défaite 9 la 
consternation dut être grande à la 
Cotir^ âd parmi tous les Mancheoux 
de Pékin. . Leurs affaires en dfçt ne; 
pouvoient manquer d*être perduea 
fans reffource , fi les autres enne- 
mis qu'ils avoient à la Chine euf- 
fent reflemblé au Prince de JHan j 
ou fi le Régent n^eût pas été lui** 
même un dç cèsliommes cxtraor^ 
dinaires , nés pour affermir les 
thrônes chancelans » & âxir la 
deftinée des Kfonarcnies. 
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Les Le Confeil de Régence , & les 
f« Ml-' G^^^^s de TEmpire convoqués au 
niftres , palais s'accordèreht d'abord à re- 
' pel^?' connoître que le péril étoît grand, 
même, Vil la proximité de l'ennemi , deux 
Çîicfain ^^^^ vainqueur des Taitares ; & 
gouang dans ce point de vue , qui n'étoit 
*chc?eû ^ffuî'^i^^i^t hors de la portée de 
pcrfon-^ qui que ce fîit , tous découvrirent 
trelc^ ï'^wque moyen de le rendre moins 
rebelles, frifte pour la nation.: c'étoît que le 
Prince Régent fe chargeât lui-mê- 
Aie de la venger. On le pria donc 
àvçc inftancë de ne pas te rèpofer 
fitr. d'autres <§énéràux du foin de 
cette guerre ; de marcher en per- 
fpnnè dans le Chanfi ; & comme 
hik dît . obligeamment lé j eyne Em- 
^ pereur , de lui conferver parla for- 
ce de fon bras une couronne due 
à fà prudence. 

Ce parti , lefeul capable, au ju- 
gement des Princes & des Minif- 
tres , de fauver TEmpire Mancheou 
à la Chine , étoit principalement 
fondé, liir /ces trois railons. i*. 
L^expérieriee&niabilété d'un Gé- 
néral , tel que Néchingouang ; 
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1*. la confiance qu'il înfpiteroit 
aux troupes ; 3v la. liberté, avec 
laquelle il pourroît agir feloii les 
occurrences , fans être obligé de 
fufpendre des opérations fouvent 
très-utiles , pour attendre les or- 
dres de la Cour. ' Lé |R.égent fentit 
vîvenîént la force de, ces motifs ^ 
& fl promit de faire ïa campagne» 

Il étoît effentieï de l'ouvrir dft ^ .Le 
bonne heu^e , polir ôter aux ret)el'^ i^^t 
les Poccafion de fe fortifier, & de.fc met 
fe fairç fur-toiijt dans les Proyi^-r,^^** 
ces un plus gr?nd, nombre de par-j 
dfans.r Ainfi le^efle ,d.e }Tiyve;r &• 
tout le printemps furent employés, 
à faire des levées en Tartarie , & 
à raffeixibler' dans le Petchell les 
Mancheotix. ^ dont . on ^puyoit,fp; 
paffer ailleurs. Au (Commencerai^ 
de Tété Nechingouahg fît la revue 
des hviit bannières. Il y choiiit 
cent mille hommes , dont il fonria 
fon armée; nomma quatre excel- 
lens pfflçi^r^', inoîtie XJfunbis &;^ 
moitié t^àritajés , ^ pgur- Jùi fervir^ 
de Lieùtènans Généraux ; & tout, 
éta^t difpofé, félon fes viieis, il pHt ! 
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la route du Çh^nfi. Sa réfolutîpn 
fixe /coqime iî le déclara à FÇtope- 
reur en lui faîf^int fes adieux ^^ étoit 
denepoint oftirlabatajUe àfbn €n^ 
nemi, Çc dç ne l'accepter même que 
dans unieyl ca^ t c eft , ajoCita-t-^ 
i\y quand je fe^ai affi^ré de vaincre. 
Pour tenir une parçifle conduite 
avec fuccèi^ contre une armée deux 
fpîs viâorieùfe , égale ou peut-^ 
être fupérieure en nombre à c^IIe 
des M^jicheoux , & commandée 
par un homme àufli' alertç & au(H* 
h^^bile qiijç TçtoU le Prinçe,dé Haij, 
il faut êt^e fans contredît un Gé.né- 
r^l du premier ordre. Le Régej(it 
fit bieintôt voiir qu*il étoît tel. 

Chaque jour il ayrivoit à YÀir\r 
iay de nouvelles recrues ; ce qui 
joint àî^ çpnfiançe qu'il àvoU wx 
troupes qui étoient fous lui , le 
porta nalurçUement à mettre en 
jeu toute fon adrefle pour forcer 
les Tartaçe? à fe battre. Qn fçajt 
bailleurs quelle eft ^ ou du gk^în^, 
quelle ^tôit aipteùips doiitt uqus 
parlons*, la foi^ue de cettej^ation 
guemèré , & ra vivacité fur-tput 
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enmatiàreiie.p6hitd%onneurv Le IIM- 
mépris qij'elle.feHbli: des €;hiûQis , ^J^^^ 
il fëitvçnt vânxcus i augméntoitfin- feretri* 
core iiriîirimçnt f;5i fenfîbilîtë aux^j^ 
liraradt^ continuelles de IVnnemi. cnemii. 
Mais tandis oue lès Solçt^t^ Afan- 
chcçtty fréttiiTToient 4e dépit ^ if i^ 
dûngot^^ng ^ majgré fk gravité ^ 
ëtoît totijourç difppfé'à en rlr«^^ 
C?étok même Im falrç fa covï , 
(pe de rapporter en fa prëfçnçe' 
çaelgtiç noi^veau trait bien onar-j 
qué^ dp pendant orgueil d^s reb^ét- 
Içs, bu quelque e&ècfe de /bofi 
mot de leur ï^çori. Il le rëptétc^f' 
ayx Généraux , & rétrîyoit .jç^uelr' 
^lefoîs à Pékin , fkns en parôître| 
auçunçmept éniu. 

Çe^tte imliff^rence, iloïque fuÇ 
d^Àord règardéede matiyàiiç oeil i' 
& les troupe^ ftifen^l^oùvei^'ex-' 
ppfées à perdre patience* ]44i^«^ 
ipnc MançhéoiLfç ;,' |0ur crîçitwon. 
fans ceÇç du caijip^nemî , yc^àf 
voiPàftiryocrk dépqrtpqurU 'Leaçtoj^ 
tUntot vot(s% revêrfei vos cHaumu- 
nr5; Ne ïnànqùex^pâs a emmener yotrc: 
petit EmpireUr^ Uiji teiHp$ de le ma** 
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ricr ; & nosjiancl^ ^fi^M -jB^FÀH^. 
pour lui quç^pjov^.yms*^ _ .: ^ ; ; . j 
: . Il|^ft perWn .qy!lifi^. Gâterai j^ 
nibiiî^ ferme &' moins ntaîtjre de> 
fes troupes que le Prince Régent, 
auroit été contraint de céder tôt 
ou tar4 â rimpreflion quq qe;? omi- 
féç^bles qùôlil?etV faiîoient ,^nSj 
Tarmée. 'Combien de Satmllçs|)^jr- 
diies en toute forte de paysyppHr 
avoir été dpnriées^ à contr/e-temps, 

Î)ai'' des Généraux très verfés dans, 
eur art.^ m^s incapablcjs de réfif-^ 
tbr^i^ùx^ cl^inçurs des foldâ^s î Né- 
çl^iiïgpu^n|t rf'ét;oit ;pa^^ npmmè à 
éçliçjuer contre cet écueiï: la moin- 
dre violence en un point fi capital,, 
trôuvoit dans le caraÔère de fa 
grandÇj.ajt^ ua.-pbfta,cle jabfolu- 
ment .Î4vi»0<çil)Iè';- & il perfévéraj 
da^ns fi mp«uyrV>tQm^ leitemps; 
cnill là jugea utile â fon projet. 
Camps^ién retranchés, gardes mid- 
tipliees,derrière;s libres, & par def-; 
fus tout une 4i|pii)linè ^xaÛe , que, 
fôn attention a\)[x bejfoins, des. trou* 
pes " côncourpît \ îhérveïllQïifement 
à entretenir/ V voilà les moyens 
"^ ' ' '* *qif employa 
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tqu^employa ce Mancheou dans 
Toccafion critiqué dont il s'agit , 
pour conferver l'Empire Chinois à 
îk nation & dans fa famille. 

Kianfay n'avoit pas laifle de Kjân* 
morfondre fon armée par toutes ^l^^^ 
les marches & contremarches ou'il dans 
s'étoit cru obligé de faire ; les lub- ^^rT 
fiftances commençoient à lui man- 
quer ; la faifon devenoit rude , & 
il fe voyoit menacé d'une défer- 
tion. Tout cela joint à Fidée qu'il 
s'étoit formée aflez fauffement du 
caraftère de fon ennemi , incapa- 
ble félon lui d'im coup de vigueur, 
le détermina à battre en retraite 
& à ramener fes troupes à Tahy- 
tong. Une grande partie des rebel- 
les entra effeftivement dans cette 
Ville , & le refte fe répandit aux 
environs , dans les endroit qui 
avoient le moins fouffert de la 
guerre, Usfeflatoientlesuns&les 
autres, que, l'armée tartarefe reti- 
rant à leiu: exemple dans le Petche- 
li , (de quoi perfonne ne s'avifoit 
de douter ) leiu- quartier d'hy ver 
feroit pacifique , & tout propre 

Tome IL C 
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les remettre de leurs fatiguer, 
paffées, M^is Us fe tf otnpoient , &; 
ijs eurent bientôt occaiîon de fe 
convaincre d^.leurerrçun Lare-, 
traite du prétegâu Prince de Han 
& dç fes meiUeurs foldats dans- 
Pençeinte d'une Place , étoit ce 
que. le Oénéral Mancheou fouhai- 
toit paifiom^ement ,.&; ce. qu'il at-. 
tendoit avec, un^ forte d'imp^tién- 
ce^ pQur faire connaître à tout le 
monde qu'il fçavoit agir eificace- 
ment lorfqu'il le falloit. Je tUns 
nQtr% tnnvni , écrivit-il auffi-tôt à 
ITEmpereur , & votn Majtfté ptut 
être bunafurlc que U pouvoir de cet, 
homm^ejt fur fon déclin. Qiiand deSi. 
Généraux d« ce mérite parlent d'ua 
toa fi affirmatif , on ne s'avife pas 
de former de5 doutes. Néchin-» 
gouang étoit regardé à la Cour 
comme un Prince intelligent &: 
modeft« : on le crut fans héfitcr ^ 
& il tint parole. 

L'armée tartare reçut ordre în^ 
continent de décamper , & fa mar- 
che en différentes colomnes fe fit 
avec tant de promptitude , qiie dès. 
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le lendemain fiir le foir , Tahy tong 
fe trouva invefti. Ce Graéral qu'on 
avait taxé de lenteur montra alors 
une telle aûivité , que les Tarta* 
res , gens fiaâifs dans leurs opéra- 
tions militaires , ne pouvoient fe 
laffer de l'admirer. Le iour même Granâ 

19 f • /• • ouvra- 

^ armée eut pris les quartiers ge au- 

autour de la Place ^ plus de vingt ^"J^® 
mille payfans furent comniandés tongV 
pour venir travailler à un grand 
ouvrage^, oii la moitié des troupes 
fut aufli employée , tandis que l'au- 
tre reftoit fous les armes. Cet ou- 
vrage étoit un de ces larges foffés, 
dont nous avons déjà vii plus d'un 
exemple, garnis de petits forts , oii 
Fartillerie ne fut pas épargnée. 
Durant ce travail que l'âpreté & 
l'inégalité du terrein rendit très- 
pénible , Néchingouang fut nuit & 
jour enaftion, & prefque toujours 
à cheval, Auflî malgré les difficul- 
tés qu'il fallut vaincre , l'ouvrage 
fiit-il achevé en dix jours de temps, 
quoiqu'il eut quatre-vingt lis , ou 
huit de nos li'euës de circuit. 
- I^anfay fit bien des tentatives* 
C ij 
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pour l'interrompre : il tua du mon- 
de & il en perdit :,mais on vînt à 
bout de le repouffer chaque fois. 
Vainement fe flata-t-il qu'une feule- 
attaque bien dirigée le tireroit heu- 
reufement d'intrigue ; ce bonheur 
lui manqua toujours; & il fe vit 
expofé dans fa Ville aux horreurs 
de la famine ; tandis que l'armée 
tartare étoit tranquille & pourvue 
abondamment de tout dans le camp. 
Au bout d'un mois cette tranquil- 
lité fut interrompue à la pointe du 
jpux par. l'effort extraordinaire. 
qu'on~vîrfeire^à Kianfay, en hom- 
me qui fe livre, au defefpoir ; & 
x^fjîijouc , comme on dit , defon refie. 
Il fortit brufquement de Tahytong 
à la tête de fes troupes , & donna 
avec violence fur le retranchement. 
La fureur qui le tranfportoit lui & 
fes foldats , leur fit faire des pro- 
diges de valeur pendant deux gran-» 
des heures de combat : airffi gagnè- 
rent-ils le foffé , après y avoir per- 
4u les deux tiers de leurs gens. ^ 
Kianfay fe. çroyoit vainq^ieur &C{ 
9^ moment de devenir libre , lorf- 
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qu'il apperçut un gros de cavale- 
rie qui s'avançoit de la gauche 
pour le couper. Il voulut faire fer- 
me avec un bon nombre de (es 
Chinois qui fe rallioient autour 
de lui, ne doutant pas qu'au moyen 
de leurs longues piques ils ne vinf- 
fent à bout de rompra TEfcadron 
Mancheou , qui n'avolt que Tare 
& le fabre : mais cet homme intré- 
pide n'en eut pas le temps. Une Kian- 
fléche qui l'atteignit , le renverfa [^J ^'^ 
mort. Sa chute ôta le cœur aux leChan- 
autres rebeHes : ils fe mirent en ^^/^"' 
devoir de fuir ; on courut à eux , 
on les enveloppa , & en un inftant 
tout ftit fabré. 

La Ville de Tahytong n'avoît 
pas affurément du temps à perdre 
pour éviter fa ruine , en implorant 
la clémence du Prince Régent. On 
vit bientôt fes habitans en habits 
de deuil fortir en foule hors des 
murs , & répétant fans ceffe le nom 
de Néchingouang. Ce nom les ga- 
rantît^de la première fureur des 
Tartares qu'ils rencontrèrent , & 
leur valut encoire la liberté ÔC la 
C iij 
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vie. Le Régent fe contenta de 
mettre leurs maifons au pillage , 
qui dura trois jours entiers. 

Ainfi finit la plus dangereufe 
guerre que les Mancheoux euffent 
eu Jufqu*alors à foutenir à la Chine. 
Fruit malheureux d^ Timpudence 
d'un petit nombre de libertins , ou 
plutôt de la mauvaife plaifanterie 
d'un Courtifan étourdi : il fit fcn* 
tir aux Tartares qu'il eft des cri- 
mes fi contraires au droit des gens^ 
qu'on les voit échapper rarement 
à la punition qu'ils méritent. On 
ne peut douter même qu'une pa-* 
reille leçon ne devînt utile à ce% 
vainqueurs , en rendant leurs jeu- 
nes guerriers plus réfervés , & les 
Comtiiandans plus attentifs à pré- 
venir les defordres. Combien cette 
réferve & cette attention fervent- 
elles en quelque pays que ce foit 
à abbréger l'ouvrage des Con- 
quérans !, ^ 

Celui des \jançheou3t alloît tou- 
jours en s'avançant ; mais fa per- 
feûion ne laiffoit pas de paroître 
encore bien éloignée» Des quinze 
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Provinces qui compofent TEmpire 
Chinois , dix et oient an pouvoir 
de ces Tartares , quatre reconnoif- 
foient le Prince de Kouei , & !« 
Sëchuen tjui paroît être , la plus 
étendue de toutes , fe trouvoit en 
proie à la tyrannie de Chanhien.- 
-choïîg , ancien rival du fameux 
Lyftching, Le Corfaire Chinchi- 
kong a voit d'ailleurs rEmprre de 

- la mer , que Ton ne s'aviioit pas 
•^de lui 4lifputer. 

L'intention du Régent étoitbien 
-de travailler fans relâche à Tab- 
• bailFement de ces trois grands en- 
nemis de fon Maître ; mais il vou- 
4oit eorîïmencer par le tyran de 
-Séchuén , & faire les plus grands 
e efFOTtS pour Textermiiler* Sa rai- 
fon étoit , que le Tien ne pouvoit, 
difoit-il , favorifer les Mancheoux 
dans leurs entreprifes , s'ils t^r- 
doient plus long-^tem^s à purger la 
terre de ce monftre. Traits 

Le caraftère dominant de Chan- ^ «"^ 
hiénchong étoit efFeftiveriient lai^raa 
cruauté : mais ime cruauté réflér- Chaa* 

- chie & fôutenue., fupérieure même chong. 

C iv . 



ç6 Conquête 

a tout ce qu'on nous raconte des 
plus redoutables fléaux du genre 
hiunain, les Néron & les Attila. 
Ce fcélérat ravagea d'abord le 
Houkouang , où diu-ant plufieurs 
jours il fit jetter dans la rivière les 
habitans d'une grande Ville, "dont 
ilvenoit de fe rendre maître. La 
colère n'eut point de part à cette 
aftion féroce : Chanhienchong ne 
. vouloit que s'amufer , en fe don- 
nant le plaifir barbare de voir ces 
malheureux aux prifes arvec les 
flots , ou avec (es foldats , qui ar- 
més de lances , bordoientle rivage 
des deux côtés. 

Du Houkoang il pafla dans le 
Séchuen, &Je fournit tout entier* 
Il y prit .même le titre de Roi , 
faiis omettre la formalité cjhinoife 
de donner un nom à fa nouvelle 
dynaftie & aux années de fon ré- 
gne. Ce fut peu de jours après 
cette farce, qu'un des Eunuqijçs 
de fon palais, en lui adreflant la 
parole , oublia de le traiter de 
Majejié. Cet oubli , tout involon- 
taire qu'il étoit , fut fur le champ 
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puni de mort ; & quelques Eunu- 
ques ayant paru fenfibles au mal- 
heiur de leur confrère , lé Tyran 
indigné en prit occafion de les pros- 
crire tous : on en égorgea plus de 
trois milledans le Séchuen- 

Ennemi mortel des lettres & 
des lettrés , il mit tout en œuvre 
pour rendre fes fujets aufli igno- 
rans que lui. (6) Un de fes Offi- 
ciers lui ayant mis en main, je ne 
fçai quel projet de réforme pour 
les troupes qui marquoit de la ré- 
flexion & de rétude ; Chanhien- 
. chong poiur toute réponfe le fit 
maflacrer dans le moment ; & la 
raifon qu'it^apporta pjour juftifi^er 

{6) Le P. Martini 
fimblé reconnoître 
dans Chanhienchong 
quelque (arte cJegoât 
pour les fciences 3 
mais cette idée pa- 
150ÎC n-ayoir d'autre 



. fondement qpe la 
magnificence d'un 
pahis que le Tyran 
s'étoit fait bâtir ,. & 
la coniîdération qu'il 
marqua d'abordpour 
deux Je fuites Euro- 

* péens qui tombèrent 
«ntte K^ nains. La 



preuve n'eft pas con- 
cluante: unemaifbn 
de bon goût peut ap- 
partenir^ abfolumenc 
a un maure fans lit- 
téramre. Et quant 
aux deux Miflîonnai- 
res ,. le P. Martini 
avoue lui-même que 
Chanhienchong s'en 
dégoûta (îbien , qu'il 
lesauroit infaillible- 
ment^ fàcrifiés , fi & 
vie eût été glus, lon- 
gue.. 

Cv 
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ce cruel arrêt , c'eft qu'il n'aimoit 
pas les cenfeurs , qu'il craignoit 
les nouveautés , & qu'on devoit 
' s^Qii tenir aux anciens ufages. Il 
Ht plus : afin de n'être pas éxpofé 
à recevoir jamais dépareilles le- 
çons , il voulut aller à la fource 
dp mal , & voici comment il s'y 
prit. - 

Dans une Ordonnance qu'il pu- 
blia, il eut le front d'attribuer tous 
les maux qui défoloient la Chine , 
à l'ignorance de ceux qui étoient 
en charge. Sur quoi il, comman- 
doit bien férieufement à tous les 
lettrés du Séchuen de s'appliquer 
mieux qu'ils n^avoient fait jufqu*a- 
lors à la leftuire des bons livres , 
& de fe tenir prêts à comparoître 
devant lui à un certain jour qu'il 
déterminoit , pour être examinés 
de fa façon. Le piège étoit certai* 
nement groffier : cependant trente 
deux liiille trois cens lettrés y 
donnèrent. A peine furent-ils ai- 
/femblés dans la vafte enceinte des 
jardins du palais 5 que Chanhien- 
chong ayant paru, fy mit à par- 
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courir les rangs . Mandarins ^ Doc- 
teurs , Bacheliers &c. tous furent 

^traités debêus ; & ce reproche , il 
faut Tavouer, n'étoit pas déplacé 
dans la cir confiance préfente. Ces 
bonnes gens en convinrent bientôt 
eux-mêmes , voyant les foldats 
fondre fur eux , & fe faire un jeu 
de les maffacrer. 

L'ordre des Hochàngs ne tarda 
pas à être traité d'une manière 
auffi cruelle. Chanhienchong ap- 

- prit qu^un de ces Moines idolâtres 
s'étoit exprimé fur foh compte 
avec plus de liberté qu'ils ne con- 
venoit. II foupçonna tout le corps 
d'avoir à peu-près le mêmfes fenti- 
mens , &^ dès-lors il jura fa perte. 
Le Tyran feignit d'abord une gran- 
de dévotion ^ à- l'idole Fo i & filr 
îe bruit qu'il vouloit Ittî feîre un 
fàcnfice pompeux^ tel que la Chine 
il en avoit jamais vu de femblable, 
on vît les Hochàngs jeunes & 
vieux fè hiettre en campagne de 
tOfcis les dêferts du Séc4iuen , poiir 
accourir en foule au lieu marqué, 
Lejfiiérîfièè commiença en effet le 
C vj 
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jour même de leur arrivée ; mats* 
ces pauvres folitaires en firent les 
frais : vingt-cinq mille & plus fu- 
rent égorgés aux pieds de l'idole. 

Prodigue envers les foldats ^ & 
familier à l'excès avec k moindre 
d'entr'eux , Chanhienehong exi- 
geoit des uns & des autres 9 qu'ib 
paruffent toujours dans la gaieté. 
Va iigne de triflefle , le nuage le 
plus léger étoit mis au nombre des 
plus grands crimes que le Tyran ne 
pardonnoit jamais. Auffi en coû- 
ta-t-il la vie à plufieurs pour avoir 
péché en ce point ^ c'eft-à-dire pour 
s'être préfentés devant lui avec un 
. air foçîbre. Il s'ajitorifoit dans 
cette pratique bifarre , par le pré- 
texte de couper racine -aux conf- 
pirations & %ux révoltes : les feuls 
efprits mélancoliques étant capa- 
bles feîon lui , de former &c de 
bien conduire un complot. Précait- 
tîon exceflîve , & même extrava- 
gante dans fon excès, elle ne laifTa 
. pas d'être utile à ce brigand , en 
lui attachant bien des fcélerats. 

jCepeAdant il éprouva cette ^th 
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née (1650) que rattachement 
qu'on a pour un Tyran n'eft pas 
à beaucoup près aulîi folide qu'il 
lui plaît de le fuppofer. Informé que 
les Tartares fe raffembloient peu- 
à-peu dans le Chenfî , il s'attendit 
à les avoir bientôt fur les bras , & 
il voulut l'es prévenir. Il fit donc 
un gros détachement qui devoit 
aller occuper Hanchong , (7) Place 
forte par îa fituation , que les Man- 
cheoux ne pouvôient éviter en 
prenant la route du Séchuen. Mais, 
le Commandant & les foldats de 
cette troupe ne fe virent pas plutôt 
loin de l'armée , qu ils prirent la 
réfolutîon de fe donner aux Tar- 
tares ; 6r ce fut pour eux en effet 
que le détachement s'empara de 
f Hanchong. 

Cette nouvelle portée à Chan- 
hienchong le rendit furieux r il y 
trouva une occafion de fatisfaire 

(7) Hanchoivgrfbu chaîne dé montagnes^ 
efl une des plus im- . & de forées ,. fur ia 
portantes Places du rivière de Hati. Sa i^-» 
' Chenfi, près<les limi- titude eft de ji d. i6 
tes du Séclxuen, au rn. lo.r.âcfa.longitii- 
ceatce d'une langue i 4edes%5<l^o^<i^>^SC 
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fa cruauté , & il la farfit. Ces dë- 
ferteurs étoient pour la plupart de 
Ghingtou , (8) Capitale du Sé- 
chuen : c'en fut affez pour déchar- 
ger fa colère fur les habitans de 
cette Ville. Il les fit fortir pas dif- 
férentes troupes , hommes , fem- 
mes , enfans , fous prétexte de les 
transférer ailleurs ; & chaque trou- 
pe ayant été conduite en un lieu 
étroit^ à quelque diftance de la 
Ville, on les y égorgea toutes fuc- 
ceflivement durant plufieuts joiffs. 
Les Hiftoriens affurent que le nom- 
: bre des malheureux qui périrent à 
. cette cruelle boucherie , monta à 
t^r j-f 'plus de fix cens millei 

Le refte de la Province eut bien- 
tôt fon tour. La cavalerie de Chan- 
. Wenchong fe répandit comme un 
. torrent dans les divers quartiers 
duSéchuen, mettant tout à^u &c 

' ^ C 8 ) Quoique le veftiges ^ de TafFreax 

commerce de Ching- état , ou la réduifit 

toti foie ûoûfftsxïti Chanhienchon^. £lle 

cette Ville n'a pu ce- eft au 30 d. 40 m. 41 

pétulant recouvrer f. de latîtud^, & au 

-tnéote fbn ancienne in d. 58 m. 30 f. de 

fpknétTit j du itioifts longitude. 
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à fang , coupant les arbres , rom- 
pant les digues , & faifant de ce 
pays un vafte défert. La plupart des 
habitans de la campagne eut à la vé- 
rité le temps de fefauver dans l'é- 
paiffeurdes bois , ou dansd*autres 
lieux de difficile accès ; mais la 
mifére & la faîm en firent périr 
plus de la moitié. 

Le motif du Tyran dans ces bar- 
bares exécutions , ou du moins ce- 
lui qu'il fit le plus valoir auprès de 
fes foldats , pour les rendre doci- 
les à fes ordres , fut que Tarmée 
tartare ,.fçachant la Province en 
cet état , n'auroit plus envie d'y 
entrer ; qu'ils ^y confumeroient 
tranquillement leurs grands amas 
de vivres, pouf paffer enfuite dans 
des Provinces plus fertiles , péné- 
trer dans le Petcheli, & s'emparer 
à le» toiu" de Pékin. La fôfciaa- 
tion étoit fi forte parmi fes trem- 
pes , qu'elles le crurent fans beau- 
coup de peine , & qu*on s'empreife 
de lui obéir. 

II en coûta un peu plus à cette 
aroiée de brigands , paur ie prêter 
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à l'horrible facrifîce que ChanhîeiJ^ 
chong exigea d'eux , après le faca- 
gement de la Province. Officiers 
& foldats , tous étoient riches ÔC 
en ménage. La plupart même 
a voient quantité d'efcla ves du fexe, 
que leiu- jeuneffe avoit fait épar- 
gner dans le maffacre de tant dé 
Villes & de Villages. LeT'yran fe 
perfuada avec raifon qu'un pareil 
train ne convenoit du tout point 
à des guerriers , qui fe propofoient 
de grands deffeins , & qui alloient 
fe mettre en voie de les exécuter 
glorieufement. Mais la manière 
dont il s'y prit pour délivrer fou 
armée de cet attirail embarraffantt, 
eft bien digne d'un monftre td 
que l»i. 

U fit entendre aux troupes que 
c^ tas de femmes ne pouvoit que 
.leur être ftmeâe en amoliffant leur 
.courage, en retardant leur mary 
. che , en gênant leurs opérations ; 
,êc fa Gonclufion fiit qu'il falloit fe 
défaire au plutôt de ces ennemis 
<lonîeftiques , fur la parole qu*il 
Jteur donnoit de lesi dédomma.- 
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ger abondamment de ce facrifice^ 
quand ils feroient an bout de leur 
carrière. Moi qui fuis votre Roi , 
ajoûta-t-il , je vais vous donner 
Cexemple. Outre les quatre Reims 
de qui f attends un Prince héritier; 
y ai déplus trois cens efclaves. Mon 
dejfein ejt de conferver huit de ces 
. captives y pour lefervice de mes Rei-^ 
nés y & d^immoler aujourd'hui à vos 
yeux toutes les autres. Que chacun 
. de vous fe fajfe une gloire de rnirrU" 
ter. Sottvenes^^vous que je fuis votre 
père , autant & plies encore ^ue votre 
Maître. Je vois plus loin qu* aucun 
de vous y & je ne cherche après tout 
qu'à vous rendre heureux. Il immola 
efFeâivement ce .même jour fes 
. deux cens quati-e-vingt- douze ef- 
claves , & tous les feldats traînè- 
rent les leurs dans une vafle prai- 
rie, où ils les maflacrèrent fans 
pitié , au nombre de quatre cens 
mille. 

Cette barbare exécution une 
fois faite , Chanhienchong jugea 
à propos de tirer infenfiblement 
fon armée du Séchuen, & de la 
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mettre au moins en mouvement , 
pour lui ôter de devant les yeux 
raffrewfe image de la prairie eiî- 
fanglantée. Il lui fît donc prendre 
inceffamment la route de Han- 
chong. Quelques-uns dé fes gens , 
fur qui il comptoit le plus , eurent 
ordre de s'introduire fucceffivd- 
ment dans cette Place, en fe don- 
nant pour déferteius ; oc à chaque 
occauon importante , un de ces 
efpions devoit s'enfuir adroite- 
ment de la Ville pour venir • ap- 
prendre au Tyran ce qui s'y 
paffoit* 

Arrivé qu'il fiit à Chunkjng, (9) . 
il fçut par cette voie quje tes Tar- 
tarês étoient encore à SinghaA ; 
ce qui lui fit juger qu'en fe pref- 
fant im peu , il poùrroit inveftir 
Hanchong avant leur arrivée. Il 
hâta fa marche , & ufa de tant de 
diligence , qu'il fe trouva à quatre 

{9) Chunkîng-foa Ton fait beaucoup de 

cft une des plus con- foie. Sa firuation cft 

fiiiérabJes Villes du au 30 d. 49 m. ii C 

Séchuen , environnée de latitude , & au 

de collines d'une itj d. ^5 m. 30 f. d^ 

grande fertiiité » où longitude. 
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lieues de cette Ville, fix jours après 
fon départ de Chunking. Un autre 
efpion vint Tavertir alors qu'un 
gros détachement de Mancheoux 
étoit à la vérité entré dans Han- 
chong ; mais qu'on n'y attendoit 
pas de long-temps le refte de leur 
grande armée. Sur cet avis Chan- 
hienchonç crut pouvoir s'arrêter 
quelques jours ; pour laiffer repo- 
^ fer fes troupes : ce délai ne pou- 
vant lui ^tre préjudiciable , par la 
raifon que les chofes feroient à 
peu-près dans le même état ,norf- 
qu'il voudroit reprendre fa marche* 
Malheureufement pour lui , l'Ofr 
ficier ^ commandoit le détache* 
ment ennemi qui venoit tout ré- 
cemment d'entrer dans Hanchong, 
étoit un de ces Mancheoux infati- 
gables , nés pour conquérir la 
Chine. (lo) Dès qu'il fut arrivé 

(jo) Le p. Martini évident qu*on doit le 
nons donné encore ce faire y la manière 
Commandant f>our étrange dont il finit 
un des oncles du îeu- fes jottfs. Suivant le 
ne Empereur; & il narré dé ce célèbre 
en fait un grand élo- Miflîonaire , le Prin- 
ce, en bUmant néan- ce dont il s*agit « 
moins , comme il efl après avoh termlui 
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daos la Ville, il joignit aux trou- 
pes du détachement tartare le corps 
de Chinois qui avoit abandonné le 
Tyran , & tout ce qu'il trouva par- 
mi les Bourgeois de gens difpbfés 
à le fuivre. Un jour, qu'on s*y at- 
tendoit le moins , il fait fortir fout 
ce monde , qu'il place fur les hau- 
teurs du chemin que Tarmée.enne- 
mie devoit prendre en voulant 
•s'approcher de Hanchong. Son 
deflein et oit feulement de retar- 
der la marche du Tyran , de lui 
difputer le terrein pied à pied , en 
attendant le gros de l'armée tar- 
tare. Maislefuccès de cette jour- 
née fut bien fupérieur à celui qu'il 
feprôpofoit^ 



cette guerre, revint a 
la Cour, où il fat af 
fez mal reçu. On lui 
reprocha d'avoir laif- 
fé dépérir fes troupes, 
& fur cela iLs^ern por- 
ta violemment ; jus- 
qu'à jetter fon bonnet 
parterre, ce quieft 
parmi lesMancheoux 
un trait de mutinerie 
des plus indéccns. 
Auflî le Régent vou- 
lut^ il que le coupa- 



ble fut puni. On le 
condamna a une tf- 
pècedeprifon, telle 
que les Empereurs 
Jvtings TemployoïeiTt 
à regard des Princes 
qu'ils vouloient cjiâ- 
tier. Mais le fier Man- 
cheou, outré de dépit 
qu'on com mençât 
par lui à ramener cet 
ancien ufage , fe don- 
na la mort ,. en s'é* 
tranglast. 
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. C'eft un ufage parmi les Man- 
cheoux , que le Général efl tou- 
jours précédé lorfqu'il marche e» 
campagne, d!im petit nombre d'ar- 
chers à cheval. Celui-ci en avoït 
fix. Il voulut s'avancer avec eux, 
pour reconnoître la pofition du 
camp enpiemi , en prenant la pré- 
caution de fe faire accompagner 
par le Capitaine. des déferteurs de 
Chanhienchong, Les gardes avan- 
cées apperçurent cette petite trou- 
pe de fort loin ; & la croyant beau- 
coup plus nombreufe qu'elfe n'é- 
toit , un cavalier fe détacha auflî- 
tôt pour aller avertir le Tyran: 
que les Tartares approchoient. 
Cda nt peut pas être ^ repart-il in- 
continent : mts tf pions Jont fidèles ; 
& U dernier qui eft venu de Hanchong, 
m^aprotejié qu*il nyavpitdans cette 
Ville qu'un détachement de Man^ 
theoux , qui tremble de peur à mon 
approche. 

D'autres cavaliers également 
tfompés à la vue des tourbillons 
4e pouffière qu'ils découvroient 
fiir ks haxiteurs, vinrent .confirmer 
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le premier avis : difant qiie Tarmee 
tartàre étoit fûrenîent en pleine 
marche , & qu'^nfort peu de temps 
Mort on la verrait parokre. Alors Chan- 
hien^" bienchong tranfporté de colère fit 
chong. faifir (ies meflagars trompeurs i 
ainfiles cjualifioit-il , en les acca- 
blafflt d'injures , & en jurant de le^ 
fture pendre à fon retour* 11 monte 
cependant à cheval , vêtu comme 
il étoit fans cuiraffe , & n'ayant 
pôtur armes qu'une lance. Déjà il 
ie trouvoit bien loin du camp^, 
lorfqu'il fiit reconnu par le Capi- 
taine des déferteurs , qui le mon- 
trant au Général Mancheou , s'é- 
cria tout haut: voilà U Tyran , c*efi 
lui-même. ... A ce cri un des 
archers bande fon arc , & courant 
à, bride abbattue au devant de 
Chanhienchong , il lui décoche 
une flèche qui le perce au cœur , 
& ie fait tomber mort aux pieds 
du cheval. 

: Plufîeui's de {qs Officiers qui 
^étoient • hâtés de le fuivre , ne' 
l?eurent;pas plutôt vu étendiii à* 
terre , quiils s'enfuirent tous pré^ 
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cifMtaiiiQiient ; ne doutant pas qu'il t- 
n'y eût là au moin» cent miHe Tar- 
tares qui alloieat bientôt les acca^ 
bler. Cette idée en très-peu de- 
temps fut celle de toute Tarmée. 
Ainfi chacim de ces bandits penfa 
efficacement à fe garantir du daiji- 
gçr : les uns firent ofirir leur fer«^ 
vice aux Mancheo\ix ,qui Taccep^ 
tèrent ; d'autres fe retirèrent dans 
Iç Yunnan , où ils formèrent un 
gros.parti , & la Provipce de Sé- 
chuen ik trouva par-là même en^ 
tièrement foumife. Il fallut bien 
des ;aQnées pour repeupler cet in» . 
foîtuiaé pays, mais enfin on ont' 
vint à.beut. 

Malgré ces fuccès , le Confeil Ftat- 
de Régence n'en fentit pas moins ^i^!* 

, ,.^0 r^ ment 

la difficulté qu il y auroit à ache« fait par 

ver promptementla^conquêced'un ^ij^p^ 

fl vaile Empire. On propofa dl- kin de 

vers expédiensppur hâter, la côn-^^f^J^ 

fammation de ce grand ouvrage , Feuda- 

&^ après bien des délibérations , ^^^ 

on s'arrêta à celui que nous allons 

dire: Il fut réfôlu de combiner tél- 

Içxïient i5»(embkieafQi«s,ta}rfppii. 
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avec celles des Chinois fidèles ^ 
qu'il en réfultât un moyen fur d'ar- 
racher non ieuleinent au Prince 
de Kouet fes quatre Provinces , 
mais de maintenir les autres dans 
le devoir. Cette combinaifon con- 
fina principalement à donner en 
fief à quelques-uns des plus grands 
Seigneurs d#^la Chine les quatre 
Provinces du Prince de Kouei , 
fçavoir îe Koantong , le Koangfi , 
le Yunnan , & le Koueitcheou ; 
avec ces autres ti'ois , le Foukien , 
le Kiangfi , & le Houkoang, Le 
célèbre Oufankouei , dont il pa» 
roît bien étonnant que THiftoire 
n'ait pas dit un mot depuis fa der- 
nière viûoire fur Lyftching , eut 
pour fa part le Yimnan , & la moi- 
tié du Koueitcheou. On créa pour 
les autres Provinces trois nou- 
veaux Feudataires ^ parmi lefquels 
étoit Kongionté , reconnu dans 
toute la Chine pour un des vrais 
defcendans de Confiicius, (ii)' 

.(fr) KonfutféïOU, dus ft été certaioe- 
comme on i*appel]e ment un des plus 
eii Europe , Confu^ gknds Piiilorophes - 

Son 
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Son titre étoit ceiui de Prince de 
Tingnanouang, 



Si 



«le la Providence aïe 
laie naîcre dans la 
gentilicé. Il vint att 
monde dans la Prin- 
cipauté de Lou , qui 
tu la Province, nom- 
mée aujourd'hui 
Chantong, l'an 550 
avant l'Eue Chrétien- 
lej&il mourut âgé 
[e fbizante & douze 
ans. Pour que le lec- 
teur pui/Iè le former 
une a/Tez tufle idée 
âe cegrand homme , 
il fumra de toucher 
ici quelque chofe des 
occupations deCon- 
fiicius durant fa vie , 
de les maximes fon- 
damentales , de l'op- 
po/îtion quMl eut à 
efluyer» & enfin de la 
vénération toute fin- 
ffuli^re ou^ont pour 
lui les Chinois , de« 
pnis plus de vingt- 
rinq héciss. 

Les occupations de 
Confucius furent di- 
verfès Intendances ; 
remploi de premier 
Miniftre du Roi ou 
prince de Lou j la ré* 
vifîon des trois pre- 
miers livres canoni- 
ques: I king , Chi- 
king • Chtt-kiùg i la 

Tome IL 



toitrpofitlon du qua* 
triéme y qui e(l le 
Tchun-cCou$ iesad^ 
mirables leçons qall 
donna à Tes difciples i 
& /es fréquentes cour* 
iès dans lesdifSrens 
£t^s qui parta* 
geoient alors la Chi-» 
ne , toujours pour y 
répandre .une faine" 
morale^ 

Rien de plus (im- 
pie que (es maximes; 
un Officier du Prince 
de Song leva le fabre 
fîir lui pour le tuer j 
Bc Confucius , fans 
rien perdre de (a tran- 
quillité r fe contenta 
déparer le coup. Ses 
difciples paroifTanc 
étonnés de fon fang 
froid, il leur répon- 
dit :)*ai fait tout ce 
qt^ je devois faire ,fi 
le Tien s^inténjfe à 
ma vie , il fera le rtf. 
te \ (^ je m* en rcpoÇe 
Jur lui. Le Prince de 
Tfî lui ayant deman- 
dé avec emphafè , en 
quoi il fkifoit confîf- 
ter le bon gouverne- 
ment, Confucius re- 
partit auflî tôt: en ce 
q$fe^ le maitre foit' 
maitre-y lefujet^fujeti 
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Ces graads V^ffau;x ^jeyoient 
payer à l'Empereur un tritu): axir . 



fih. Durant ton mî- 
niftcrcil fevitobligfj 
die faire mourir aïïci 
promptemeut un ef- 
prit brouillon 'de là 
Cour de Ipu , i^om- 
tncChaotchitïgniab i 
cé quî lurofit .B^aù- 
çou p TésTi (ci p lèVqn t 
coûnpiflbicnt toute 
la douceur de fon ca- 
radcre- Mais il leur 
dit : Un vpleftr de 
grand chemin efi foû-i 
vent moins càupMf 
que cin^firtes de per^ 
jonnés qui je vaisyous 
nommer i (^ qui font 
1, un cœur fourbe \ i, 
un homme d'intrigues 
qui feme ou qui entre- 
tien des xJx.anies à la 
Cour-, 3. ui^tnei^teur 
de frofejfion , V^^,Sf 
fait un jeu d*ahujtt 
dt la cfédulitê dof 
pmfles \ d, ' un médt- 
fant qui n'iparv^we 
f^rjonne^ourvu qti'H 
croie dmufir ctux qui 
t écoutent l^, smmi- 
ch^nt par réflexion 
qui fe complaît dans 
(es traits malins ùeja 
vie. Or Çhaotching;'' 
tnaoreun^oittous ces 
itieis. BêHVois'jê h 



{^jfn '^ivrtpluslûngr 

Le boi^ ordre que 
Confucius avoit mis 
fïans la Prin.cîpaut^ 
âc Lpa , ^lîarnr» 
ctrangem^pt les au- 
tres Prince^ dw yoi- 
finàge îfs cïâjtgnir 
rent" de ,fac<;omb^r 
tôt ou tard' /ops une 

Euiifa,nce.fi bien Ita- 
lie , & qui alloit 
tons les ÎQtiTs en aug- 
mentant*: m^is le 
Prince de Tfi. ft char- 
gea dedi/Tiget îeurs 
aï larmes. Sa Cour 
éiroit le rendez-vous 
de toutes les chanttu- 
fes des environs: il 
choifit les plus habi- 
les , & en fit préfeint 
au Prince de Lou. Ces 
jfctites filles captive- 
renr bien tôt (on cœtT, 
èc s*empar«:ent' t(çl- 
Rmeht de fbn cfprir, 
mrii ne faifoit ului 
rien cjue de leur àveij. 
Le Mùiiftre Philbïo- 
phe avec (es leçons 
de moralç » fut trqvj- 
vé rîdicuîç &'lmpo> 
tùn 5 on lé congédia. 
Sa retraite au pays de 
T(iay ne lui valut que 
4és ^i:0Qt$ i gtffW 



1 
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puel , entretenir des troupes 
leurs dépens , recevoir celles des 
Mancheoux , quand elles entre* 
roient dans leur I^rincipauté , & 



^ petits tous fc ré*. 
voltcrem contre fa 
doétrinC]^ & Confu- 
dus fut encore obligé 
de prendre k fuite. 
Le Prince de Tchou 
rinyita alors à venir 
à Ta Cour; lePhilo- 
fophe y confcntit , & 
en prit aailî-tôt le 
chemin. Mais lesMÎ- 
oiftres àt Tching Se 
de Tfay Tepré(cnié- 
lent fortement à leurs 
Maîtres oue ce Doc- 
teur, fçacnant le fort 
& k foibie des £tats 
de la Chine > fèroît 
uCfigt de iesconnoif- 
*&!nces pour rendre le 
Prince dèTchou fupé- 
ileur à tous fesyoi&nsi 
fi on lui permettoit 
de fe retirer chez lui: 
iur quoi dç$ trouoes 
lurent commandées 
pour aller arrêter 
Confucius. 11 les évi- 
ta adroitement , êc 
tefta bloqué dans un 
Talion , jufqu'à ce 

fie le Prince de 
chou eût envoyé 
une armée pour le 



La vénération êfs 
Chinois à Tégardde 
cet homme extraor- 
dinaire > ne f^auroit 
aller plus loin. Les 
honneurs qu'on liii 
rend'font une partie 
confidérabU du céré- 
monial de la Chine ; 
il eft le doéleur par 
excellence de la na« 
tion ; les moindres 
détails de fa vie font 
confacr^s dans lesai»- 
nales » & Ja noble/Te 
attachée à fa pofléri- 
té, efkla feule, à par* 
1er cxaâement , qui 
foit héréditaire dani 
rLmpire. Comme oit 
cftpexfuadé que Con- 
fucius defcendoit lui- 
même d'un Empereur 
de la Dynaflie des 
Chang, laquelle mon« 
ta fur le thrône l'an 
17^8 avant J. C on 
peut dire que les def> 
cendans de ce Phtio- 
fbphe font en pofïèf- 
fion de la plus ancien- 
ne noblefle qui foie 
a.« monde. 
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gouverner du refte en Souverains 
équitables les Provinces qui leur 
étoient confiées. 

Le but de cette politique étoit, 
comme on le voit aifément , d'iri- 
téreffer les Grands de TEmpire 
aux progrès des armes tartares , 
& de gagner en même temps les 
peuples , en leur donnant des Chi^ 
nois pour Souverains particuliers. 
Il ne paroiflbit pas qu'on eût quel- 
que chofe à craindre d*un pareil 
établiffcment : n'étant point à pré- 
iiimer que de^ hommes d'honneiu*, 
d'une fidélité bien éprouvée , liés 
aux Mancheoux par un ferment 
foiemnel , & devant toute leur 
grandeur à la libéralité du Monar- ■ 
que 9 puflent jamais abufer de fes 
grâces , jufqu'au point de lui être 
mfidélesa ' 

Mais quoi qu'il en dût arriver 
dans la fuite des temps , du moins 
eft-il bien certain que les fuccès 
de C^ttQ année & ceux de. la fui-^ 
vante , jwftifièrent pleincmant la» 
difpofition qu'on venoit de fairâ. 
Les nouveaux Princes s'étant mis 



DE LA Ch I NE. 77 

bientôt en campagne , rempottè- 
rent par tout de grands avantages. 
Deux Gouverneurs dans le Koan- 
tong livrèrent à Km d^entr'eux les 
Villes où ils commandoient ; ce 

r' obligea le Prince de Kouei à 
tir de Chaoking , pour fe reti- 
rer à Outcheou dans le Koangfi. 
Cette retraite qui marquoit beau- 
coup de foiblefle dans ce Monar- 
que, déplut fort au Viceroi Tho- 
inâs , qui avoit toujours le titre 
de principal Mirtiftrê , quoiqu'il ré- 
fidât'à Koueilin. Mais les lettres Mau- 

3ue ce grand Mandarin écrivit là-^^^'^ ." 
effus à fon Maître , ne purent te ^da ^' 
vaincre fa timidité , & furent ab- Mce de 
fblument fans effet. Il en fiit de 
même au fujet des foUicitations du 
Vîceroi en faveur de cinq Sei- 
gneurs de la Cour , que le Prince 
avoit fait arrêter fous prétexte dcL 
quelque nj^lverfation dans leur 
emploi. Comme ces coupables 
vrais ou prétendus avoient beau- 
coup de partifans dans les troupes, 
il étoit à craindre que leur difgrace 
n'eut tôt ou tarddefâcheufes fuites. 
D ii; ; 
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L'événement ne fit que trop 
voir combien cette^ crainte étoit 
fondée. Deux ou trois batailles 
perdues coup fiu- coup afFoiblirent 
confidérablement le parti du Prin- 
ce de Kouei ; & on regarda ces 
défaites comme TefFet du dépit de 
quelques fubalternes , parens ou 
amis des prifonniers. Ces viftbi- 
res des Mancheoux leur ouvrirent 
la porte du Koangfi , oti ils prirent 
en fort peu de temps cinq ou ûjt 
Villes. 

Celle qui leurtenoit le plus au 
cœur , étoit fans contredit Kouei- 
lin, dont la vue avoit cependant 
jde quoi les effrayer en leur rap- 
pellant les différentes viâoires que 
le Viceroi. Thomas y avoit rem- 
portées fur eux. Ce grand hom- 
me , ainfi que nous venons de le 
dire'^, s'y trouvoit aftuellement , 
& il avot^donné de fi bons ordres, 
qu'il lui venoit de tous côtés di- 
vers corps de troupes pour défen- 
dra fa Ville , en cas de fiége. Ces 
troupes entrèrent effeôivement 
dans JCoueilin , plufieurs Jours 
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avant que la Place fût inveftle ; 
& elles étoient en fi grand nom- 
bre , que le Viceroi fe crut en état 
de foire fortîr undefes Lieutenans 
à la tête de quatre mille hommes, 
pour aller reconnoître l'ennemi 
dé près 5 & rincommodcr dans fa 
marche. Mais le parti du Princ€ 
Mîtî^ tfavoit plus guéres au temps 
'dont nbus parlons, cjue des mécon- 
tétis oudfes traîtres. UOfBcier Sc 
le détachement qu'il commandoît 
ne furent pas plutôt fortis de la 
Ville , qu'ils prirent la réfolution 
de n'y plus rentrer : quelques-uns 
altèrent fe j oindté au jç Mancheoux, 
& les autres fe retirèrent chacun 
chez foi. Le refte de la garnifon Le 
ne voyant point revenir ce corps ^h"^^ 
de troupes , perdit cœur, & défef- mas eft 
péra de pouvoir défenlire la Placé. ^^^^ 
Il fe forma des cabales , dont le de tou^ 
réfultat fut qufilfalloit évacuer en- Hf^; 
tierement Koueihn., Le Viceroi ton de 
eut beau mettre en oeuvre tout ce |^*^^^ 
qu'il avoit d'éloquence & de cré- 
dit pour ramener ces miférables à 
leur devoir ; on né l'écouta poiats 
D iv 
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en moins de trois jours il ne refla 

pas un feul foldat dans la Ville. 

Ces lâches firent encore plus 
que d'abandonner leiur Gouver- 
neur. A mefiure qu'ils rencon- 
troient quelque corps de Chinois 
qui accouroit à la défenfe de Kouei- 
lin , ils ne manquoient pas de lui 
faire entendre que cette bonne vo- 
lonté étoit déformais inutile ; qu« 
le Viceroi avec fon grand zélé n'é- 
toit au fond qu'un homme entêté 
de l'opinion de fon mérite , & dé- 
terminé à périr ; qu'avant Iqur ar- 
rivée à la vue de la Place , elle fe- 
roit prîfe , ou tout au moins in- 
vertie par une prodigieufç armée 
de Mancheoux. De pareils difcours 
firent une telle impreffion fur ceux 
à qui on les débita , qu'aucun de 
ces fecours n'ofa aller plus avant; 
ils prirent tous une route oppôfée^ 
& la Ville de Koueilin continu^ 
d'être comme elle étoit , entière- 
ment dégarnie de troupes. 

Dans cette extrémité les habi- 
tans repréfentèrent au Viceroi 
Thomas , qu'ils n'étoient pas en 
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état de réfifter eux feuls à Tarmée 
ennemie, au rxfque évident de voir 
leur Ville ruinée de fond en com- 
ble par les Tartares. Le fage Man- 
darin ne prétendoit pas non plus 
exiger de ces Bourgeois un effort 
généreux à la vérité , mais qui 
après tout n'eût abouti à rien dans 
lacîrconftance préfente ; auflî n'y 
eut-il à cet égard aucune contefta- 
tion entr'eux & lui. Il n'en ftit pas 
de même lorsqu'ils voulurent lui 
perfuader de fortir de la Place ^ 
pour mettre faperfonne en fureté ♦ 
Tout ce qu'on put lui dire à ce 
{il jet fut inutile. Il voulut demeur 
rer dans la Place pour y mainte- 
nir le bon ordre , & ne pas con- 
courir par fon exemple à augmen- 
ter le nombre des traîtres» Mais^ 
lui difoient ces bonnes gens^les 
larmes aux yeux , Jétermine que 
vous êtes â ne pas recaunoître rEm-^ 
pereur Mancheou y,fes Généraux in- 
failiiblement vous-feront mourir. Vo-^ 
tre inviolable attachement au Prince 
de Kouei , fa proclamation qui fut 
yorre ouvrage, & vos victoires fut ki 
' D V 
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armées de nos Conquirans ne vous 
promettent pas un traitement plus 
doux. A la bonne heure , répondoit 
gravement le Mandarîn \j^ aurai 
fait mon devoir y & je mourrai con^ 
tent. Héferois-je digne de vivre ^ fi 
un trait de lâcheté prolongeoit mes ' 
jours? 

ChantomJhang , un des plus in- 
times amis du Viceroi , comman- 
deit à quelques lieues de Koueilin 
un petit corps de troupes qu'il lui 
fut impoifîble d'amener au fecours 
de cette Place. Mais ayant appris 
ce qui s'y paffoit , & la réfolution / 
oîi étoit fon^ami de^refter dans là 
Ville , il lui écrivit lettres fur let- 
tres pour le détourner de ce def- 
fein. Ces lettres furent fans effet ; 
Thomas y répondit comme' il l'a- 
voit fait aux Bourgeois , qu'il ne 
pouvoit abandonner fort pofte , 
Ans fe rendre coupable de trahi- 
Ion* Chantoiïchang voulut faire ^ 
un dernier effort uir cet homme 
intrépide | il vint lui - même à 
Koueilin, pour l'arracher comme 
4e force au péril oii il le voyoit : 
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maïs il ne gagna rien. Le Viceroi 
kii expofa même fes raifons d'une 
manière fi touchante , que ce géné- 
reux ami fe détermina à refter avec 
lui ; puifqii'auflî bien , ime fois que 
Koueilin feroit pris , fa- troupe ne 
miainqueroit pas de décamper , pour 
fe mettre à couvert des partis 
Mancheoux. 

Leur armée parut bientôt à la . Le ^ 
vue delà Place ; elle en trouva les xîio-^* 
portes ouvertes , & y entra corn- mâs& ^ 
nie dan$ u«e Ville entièrement fou- chan^^ 
mifè. La première chofe que fit ton- 
le Général .des Troupes Tartares, ^^^^^ 
(jc*étoit Kongiôftte , Prince de au pou- 
Tingnajnou^ng) fut d'appeller en ]^J^^ 
fa préfence le Viceroi Thomas & cheoux. 
Chalntonc^hang. Lequel devons deux, 
dit-il en lès ^ccueiikht avec poli^ 
teÏÏe , ejl le pfintipàl Minijtre du 
Prince de Kottei > C \ft moi ; répond 
Thomas. Aydrit tu le malheur de 
perdre Uhi Vitlt àuffi impartante qut 
b^efi' Koa'éîlih\ je ti'' ai plus rien qui 
fr^attèttké'à là i>te ; & Je m^ attends. 
Jhns piift'é à màUfîr bientôt. A meuh 
rir bimi0i ! t^^^n le Prince, Hi 
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pour qui donc nous prenex-voui ?• 
Vaîns Sommestnous des barbares ou des bri^ 
duPrin- g^^^^ '^' ^^^ hommes de votre mérite 
ce de ne doivent s^ attendre qiCà de nou^ 
cnan- v^^^^ honneurs de la part ^des f âges 
ouang Mancheoux* Voye^^ le rang où ils 
gager îê ^^^'^^ élevé , & la tendance qu^ils 
Vicetoi çnt en moi,} fuivex, mon exejnplt i 
fmiTfe ^^ ^^^^ donnant à eux de bonne 
foiïmtr. grâce / aujprhien votre Prince Ming 
M, n-^ ^^ peutfefoutenir plus long^temps ; 
cheoux. 6* il vous abandonne le premier. 

Chantonchang d'un naturel vif 
& fenfible ne put entendre ce lan- 
gage de Kongionté , fans éclater 
auffi-tôt en militaire indigné. Quel 
deshonneur , s'écria-tril , pour la 
rnémoire du grand Confudus! Un 
homme dtfon fang exhorte les Chi^ 
nois à quitter leur légitime Souverain ^ 
pourfe livrer à des étrangers : la dé-- 
pr ovation des mœttrs peut aller plus' 
loin? Non , c\n efi ici le comble. 
Certainement rapoftrophe étoit 
déplacée ; auflî mit-elle un peu en 
defprdre la gravité philofophique. 
du Prince de Tingnanouang. A 
fbeure même il fit apporter des 
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chaînes , & on en chargea le Man- 
darin déclamateur , après l'avoir 
dépouillé. à demi. 

Le Viceroi Thomas fiirprîs 
qu'on répargne lui-même en mal- 
traitant fi fcp-t fon ami , repréfente 
doucement au Prince » quHm hom- 
»me équitable qui veut punir , 
>¥ s'attache bien plus aux faits , qu'à 
» de fimples paroles dites en l'air 
j^ & fans réflexion ; qu'ayant été- 
» plus élevé à la Cour du Prince- 
» de Kouei , & ayant fait incom- 
>» parablement plus de mal aiixr 
yi'Tartares gue Chantonchang , it 
» méritoit à plus jufte titre les chaî- 
n nés dont on l'accabloit. >► Cette 
remontrance fit une vive impref- 
fion fur Kongionté : fon efprit fe 
calma tout à coup, & il fit ôter 
les chaînes au Mandarin , à qui on 
rendit fes habits & fon bonnet. 
Prenant même un air gracieux à 
Igégard des deux prifonniers , il les: 
invita à s'affeoir auprès de lui pour 
entendre un long difcours quil 
leur fit fur l'état préfent de h Chi- 
ne j laquelle , difoit-il , ne pourroit 
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jamais être pacifiée , qu^autant 

qu'on fe foumettroit aux Tartares. 

Comme il vit que fes paroles ne 
produifoient rien , il fe borna à 
obtenir au moins des deux Man-^ 
darins qu'ils vouluffent couper 
leurs cheveux à la façon des Ho- 
chanhs , s'ils ne pouvoient fe ré- 
foudre à fe rafer Tun & l'autre à 
la Mancheou. Thomas fourit à 
cette proposition , & il y repartit 
en ces termes. Quoi , Prince fie 
Tingnanouang , vous Vcnntmi hé'* 
réditairt de V idolâtrie y (il) vous 
nous confeilk^ férieufement à mon 
ami'& à moi de prendre les livrées de 
r idole Fo ! y penfexrvous de bonne 
foi? 

Kongionté roii^ en entendant 
ce reproche y & fe levamt de fon 
fiégé , 1^ larmes aux yeux , il leur 
dit : Je fens bien que je irî*éfare : 
prcjtexr'^oîts^en au defir que yai de 
vous Jauver. Cefi le feul objet qui 

(il) Cette qualité dant cîe Confiicius, 

M glorieuft d^enaemi PhMof6phe zélé pour 

h^éditaire de Tido- l'unité d'un Dieu foft« 

latrie étoit attachée veraincment paifiut. 
ab qualité aede£:en- 
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rn occupe; mais je ru le vois que trop^ 
mon bonheur n^ira pas jufques-là. 

Le Viceroi & fon ami eurent 
encore quelques jours pour fe dé- 
terminer à la foumifllon volontaire 
qu'on exigeoit cl*eux. Ce terme 
expiré, fans qu'ils paruffent ébran- 
lés 1 un ou Tautre dans la ferme ré- 
folutîon qu'ils avoient prife de 
refter fidèles au Prince de Kouei ; 
Kongionté fuivit malgré lui la pra- 
tique ordinaire des Tartares , de 
punir p^r la perte de leur vie ceia 
quirefiifoient de reconnoître l'Em- 
pereiu- Mahcheou pour Souverain* 
Au refte les Ecfivaihs Chinois , 
fans faire aucune mention du chrif- 
tianifme du Viceroi , qu'ils igno- 
roient peut-être , ou qu'ils regar- 
doient comme un poiilt afTez in- 
différent, aifurent néanmoia^que 
le Tun montrât d'une martiè«i très- 
fenfible combien cette nlort lui dé- ^ 
plaifdit. (13) - 

(13) Fut-elle biefl teï <îan$ une \PIacc 

înnoceiHte cette mojic qu'il ne poùvoit dé- 

àc la part du brave teridre , & où fon at- 

Tiïomas? Pourcjftoi tachcmeftt au Prince 

s'opioiâtra-c-il à ref-* Ming ne pouvoic' 
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Siççc La perte de Koueilin avoît été 
?e Kol- Pi"écédée d'une autre , également 
càeou. foncfte au parti du Prince deKoueir 
c'étoit ceHe de Koancheou ^ Ca^ 
pîtale de la Province* de Koan-^ 
tong. Deux des nouveaux Princes 
Feudataîres Tavoient invertie ait 
commencement de cette année 
(165 1.) Mais outre qu'elle avoit 
eft €xadement vrai ; 



manquer àe lui coq. 
ter la vie ? La raifon 
^*il en a apporté lui- 
même eft trcs-fenfécj 
il craigiioit àt don- 
ntt par fa retraite un 
exemple jic lâcheté 
plus pernicieux que 
jamais dans la con- 
jon^ure préfente. 
D'ailLeuts le Viceroi 
étoit reconnu pour 
chrétien dans Kouei* 
lin au moins, & dans 
le Koangfî : les peu- 
pies ne pouvant igno- 
rer long-temps le vrai 
chrlif i^fme de ceux 
qui^esi cpim mandent. 
Or ce caradlère de 
chrétien dans une 
ame iîmple & bien 
dirpofée> fournifibic' 
stu Mandarin Tho-. 
.ma« un nouveau mo- 
tîfde braver la mort. 
On fàifbit entendre 
auxClûaoi&., ce qui 



que la Religion chré- 
tienne eft toute mâle» 
toute magnanime* 
dans fà morale ; le 
bon Viceroi le fen- 
toit vivement ', il 
crut donc que pour 
fbutenir cette idée , 
il dtevoit regarder la 
mort avec mépris ^ 
non pas en fe la don- 
nant liû-même com- 
me font les lâches. 
Chinois , mais en- 
l'attendant de pied, 
ferme , & en TafFron- 
tant en héros. Pltis^ 
les Grands & lesGuer- 
riers fur-tout /ont 
élevés au deflus des- 
autres , & plus auili 
doivent - ils donner 
de grands exemples 
de fermeté j plus l'E- 
vangile attend-il d'eux 
de glands, facrifices». 
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une garnifon très-nombr eufe , le 
Vicèroi Thomas avoit engagé le 
Corfaîre Chinchikong à aller avec 
toute fa flote au fecours de cette 
grande Ville. Il s'y étoh rendu 
efFedivement ; & comme tl ne s'é- 
pargnoit pas , quand il s'agiffoit de 
nuire aux Tartares , ceux-ci per- 
dirent d'abord bien du monde. 
Cependant il leur arrivoit tous les 
jours de nouveaux renforts , dont 
ils profitoient pour pouffer le fié- 
ge avec vigueur. C'étoit à pure 
perte,.dit un Hiftorien de ce temps* 
là. Le port n'étant point fermé ,• 
Chinchikong y faifoit entrer libre- 
ment tout autant de fecours & de 
munitions qu'il en falloit poiu: laf- 
fer la patience des aflîégeans. Sept 
mois s'ét oient déjà écoulés , & les 
Mancheoux en étoient à peu-près, 
comme aux premiers jours du 
fiége. 

Enfin une trahifon vint encore 
ici les tirer d'intrigue : elles étoient 
alors, ainfi qu'on l'a. déjà obfervé, 
plus à la mode que jamais dans le 
parti du Monarque Ming. Quel-^ 
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2 nés Officiers de la garnifon ayant 
té gagnés , ils lièrent fi bien leur 
partie , qu'ils fe trouvèrent maî- 
tres de là porte du nord. Ils l'ou- 
vrirent auxTartares un peu avant 
le lever du foleil ; & toute leiu' 
armée entra par-là , fans que les 
Chinois découragés fe miffent en 
devoir de l'arrêter: ou de fe défen- 
dre. Chinchikong eut le temps de 
remonter fur fes vaiffeaùx avec 
tout fon monde ; mais le refte des 
troupes , à la réferve des traîtres ; 
& les habitans, à rexcéptiori d'une 
multitude d'ouvriers , que l'inté- 
rêt du commerce fit épargner , fli- 
rent paffés au fil de l'epée. Le 
pillage de la Ville qui fuivit ou 
accompagna ce grand mafTacre , 
dura dix jours entiers. 
Le Une fi triffe nouvelle portée au 
Frince Prince tle Kouei , lui fit abandon- 
ci fort ner Outcheou. Il erra quelque 
^c la temps en divers endroits , & pa- 
rut enfuite vouloir fe fixer à Nan- 
ning, (14) Son féjour cependant 

( 14} Nanning-fo'j, 2.1 d. 4^ m. 11 f dç 
Ville du Koangd au latitude ; & au iit 
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n'y fiit pas long. Les Villes du 
Koangfi & du Koantong s'empref- 
fant d'ouvrir leurs portes aux Tar- 
tares , & un grand nombre d'Of» 
ficiers fe rendant à eux de tous 
côtés , l'infortuné Monarque fe vit 
enfin obligé de fortir de la Chine , 
pour ne pas tomber entre lés mains 
de fes ennemis. Il fe retira avec 
fa femille au pays de Mikoué, (15) 
eh attendant quelque cîrconftance 
favorable, qui le rappellât dans 
fa patrie , & lui rouvrît un che- 
min au thrône. 

A peine eut-on feu dans le Yun- Sou- 
• nan la retraite du Prince de Kouei, f^ y^ 
que deux LJeutenans du feu Ty- nan, 
ran Chanhienchong remirent cette 
Province aux Tartares; c'eft-à- 
dire à Oufankouei qui en avoit 
été déclaré Prince. Quoique ces 
deux brigands y vécuffent dans la 

d. çi m. de longi-: rope fous le nom de 

tude. Royaume d*Ara. Il 

(i5)Mikoué cflJe s'étend depuis Textré* 

oom que les Chinois mité occidentale du 

donnent ordinaire- Yunnan jufou'augol- 

mem à un afTez grand fe de Bengale, vers le 

pays des Indes orien- ii d. de latitude, Sc 

taks » connu en £a- le 114 de longitude» 
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plus parfaite indépendance , ils ne 
^ laiflbient pas de faire entendre aux 
peuples qu'ils étoient fournis au 
Prince de Kouei , & qu'ils gôu- 
vernoient en fon nom leYunnan* 
Mais ce Souverain une fois expa- 
trié , fans aucune efpér<(nce bien 
fondée de rétablir les affaires à 
la Chine , ces deux hommes crair 
gnirent avec raifon , ou de deve- 
nir les viftimes de quelque émeute 
populaire , ou de fuccomber bien- 
tôt fous les efforts des Mancheoux. 
Ainfi pour rend|*e leur condition 
autant avantageufe que les con- 
jonûures où ils fe trouvoient , le 
pouyoient permettre , ils allèrent 
au devant des vainqueurs , qui im- 
vant leur méthode ordinaire , fes 
reçurent à bras ouverts. 

Cette foumiflion du Yimnto 
rendit entière la conquête de la 
Chine par les Mancheoux y fur la 
fin de la huitième année de leur 
jeune Empereur Tchangti ; ou , 
comme parlent les Chinois , Tan- 
née huitième de Chunçhi , c'eft-à~ 
dire Tan 1 6 5 1 : félon notre manière 
de compter^ 
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Nechingouang fembloit il'atten- Mort 
dire qu'un fi heureux événement ^hîîî.*" 
pour terminer glorieufement fagooaiig* 
carrière. Il mourut quelques jours 
après qu'on eut reçu à la Coiur 
l'agréable nouvelle du traité con- 
clu par Oufankouei , Prince de 
Yunnan, pour Pacquifition de cette 
Province. L'Empereur qui avoît 
toujours refpefté le Régent, com- " 
me s*il eût été Ton père ,' ne Tap- 
pellant jamais que Amaouang père 
Prince , le regretta fincérement , 
& lui fit des obféques vraiment - 
royales. La nation des Mancheoux 
en général ne le regretta pas moins 
que le Monarque ; & il faut conve- 
nir que ces regrets étoient juftes. 
Soit qu'on s'en tienne au témoi- " - 
gnage d'un grand nombre d'Ecri- 
vains Chinois & Tartares , ou 
qu'on veuille fuivre toutes les dé- 
marchés de Nechingouang , depuis 
fon entrée à la Chine jufqu'à fa 
mort , il eft aifé de reconnoîtrc 
dans ce grand homme les qualités 
d*un Conquérant & d'un Politique, 
'dtirprenfier ordre , uns y remar^ 
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3 lier prefque aucun des défauts 
es Politiques ordinaires & des 
Conquérons. 

Ses Collègues, il eft vrai, dans 
la Régence de l'Empire , le taxè- 
rent (ourdement durant èi vie , & 
tout ouvertement après fa^ mort., 
d'avoir eu une ambition déméfu- 
rée : mais ce reproche eft bien fut 
)ea de leur part. Qu'un Bonze à / 
a Chine, Hochang ou Lama , dont 
rétat eft une forte d'engagement 
formel à la modeflie & à là retrai- 
te , n'en recherche pas moins que 
les autres Chinois les honneurs & 
les diflinâions ; qu'un Mandarin , 
efprit fuperficiel & borné afpire à 
la préfidence d'un des fix Tribu- 
naux dePelçin , oubrigue une pla- 
ce dans le miniûère ; qu'un Offi- 
cier Chinois ou Tartare , fans au- 
tre mérite que fon ancienneté dans 
le ferviçe, veuille commander une 
année en chef; ou qu'un rebelle 
enfin .s'émancipç jufqu*à lever Té- 
tendart de la révolte contre f Em- 
pereur ; il eA naturel de les qua- 
lifier tous (Thoçuae^ ambitiew^ 
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Mais ce reproche porte à fau?c 
dans im Prince gjui çie s'élève aur 
deflus de fes collègues , que par 
la fiipériorité de fon mérite ; & 

Î|ui ne fait ufage de ce mérite 
upérieur , que pour le bien du 
Monarque & de la nation. Or 
tel fut Néchingouang , ainfi qu'on 
Ta dû voir par toute la fuite de 
cette hiftoire. 

Au Tefte avec bien des regret», 
la mort de ce Prince produint à la 
Cour une agitation extraordinai- 
re. Plus les autres Rqgens travail- 
loient chactm de fon côté à s*attî- 
rer la principale direâion des af- 
faires, & plus, aulîi les Miniftres 
s'efForçoient de Tempêcher ; réfo- 
lus qu'ils étoient , de ne faire dé» 
formais leurs rapports qu'à l'Em- 
pereur en perfonne. Ce jeune Mo- 
narque s'apperçut bientôt de ces 
intrigues ; & pour retraiicher tou- 
te occaiion de trouble , il déclara 
Hautement qu'îKvpuloit gouver- 
ner par lui-même. Il le fit efFefti- 
vement , d^abord après le deuil d^ 
fon oncle ; & nous verrons dans 
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le cinquième & dernier Livre de 

notre Hiftoire ce qu'il en coûta 

à ce Monarque, auffi-bien qu'à 

fon Succeffeur , pour affermir fo* 

iidçment leur domination à la 

Chine. 

Fin du quatrième Livre. 
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HISTOIRE 

DE LA CONQUETE 

DE LA CHINE 

TARTARÉS MANCHEOUX. 
LIFRE- CINQUIEME, 

ES Mancheoux fe vo- 
yoient maîtres de la 
Chine ; mais tout leur 
faifoit fentir qu'ils n*y étoient pas 
fans ennemis. Le plus puiiTant & 
le plus dangereux , étoit le Cor- 
faire Chinchikong , qui avoit fans 
aucune -conteftation 1 Empire de 
la Mer. 

Au commencement de cette an- 
née (i6ji) ce Marin , devenu 
j>lus haroi que jamais depuis la^ 
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mort du Prince Néchingouaiig , fit 
iine defcente dans le Foukien , qui 
eut de très-grandes fuites. Noo 
content de ravager la cote à foïl 
ordinaire , il voulut affiéger dans 
les formes la Ville de Hayton* Def- 
ching , (i6) réfolu de ne rien ou- S^"-^^^* 
blier pour s^en rendre maître à chikôg 
quelque prix que ce fîit. Les Maur ^*"5 ^e 
cheoux accoururent au fecours kîen , 
de cette Place de tous les coins <>û il bat 
de la Province , & formèrent ime tares*& 
bonne armée , qui s'avança con- prend 
tre Jes Pirates avec toute la con- ^^g!^^ 
fiance de gens accoutumés à vain- 
cre. Le Général Tartare ne dou- 
toit pas qu'en ufant de diligence , 
il ne vînt à bout de furprendre 
Chinchikong , & de le forcer dans 
fon camp. Mais cet ennemi étoit 
trop alerte, pour pouvoir être ai*- 
fément furpris. InfQrmé de la mar- 
che des Manchebux , il alla au 
devant d'eux , les attaqua bruf- 
quement , 6c leur tua autour de 

(i 6) HaytoDching, latitude , 5c au 137 d. 
petite Ville du Fou- 50 m, 10 f. de longi* 
lien fur la mer y au tude. 
2.5 (L 3^ m. i4 f. de 

E iij 
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fept mille hommes : le refte prît 
lâchement la fîiite , & fe diffipa^ 
Revenu au fiëge ^ le Vainqueur fît 
de nouveaux efforts pour le ter- 
miner à fon avantage , & il y 
réuifit par un aflaut. Tout ce qui 
fe trouva en armes dans Hayton- 
ching ^ fut paffé au ftl de Tepée : 
mais tes Bourgeois ne fouffirireât 
aucun mah 

Les Tartares du Foukîen^fe 
cantonnèrent alors en difFérens 
pofles j oiiils attendirent tranquil- 
lement ùfKe nouvelle armée qm 
les mît en état de prendre leur re* 
vanche fur un ennemi qui np s'en- 
dormoit pas. Chinchikong fe vo- 
yant maître de la campagne , ran<* 
çonna efFeôivement plufieurs Vil- 
les qui fe trouvoient fans défenfe; 
outre un grand nombre de Bourgs 
& de Villages qui furent foiunis 
à de grofles contributions , en ar- 
gent , en grains ou en befliatix* 
Le butin qui fe fît en cette occa- 
fion ne pouvoit être plus confidé- 
rable , & on fe hâta de le tranf* 
porter fur les vaifleaux» 
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Au bout de quatre à cinq mois 
le Corfaire ayaiït réuni tout (on 
monde aux environs de Hayton- 
ching vint avec fes meilleures 
troupes mettre le ficge devant 
Changcheou. (17) Cette Place 
avoit été notablement renforcée 
& bien munie durant le temps 
^e les Pirates s'amufoient à cou- 
rir laf Province : auflS: fit-elle ime 
très-beite défenfe. Déjà le fiége 
traînoit en> longueur ; & une nom- 
l>reu(è armée de Tartares s'avan»- 
^oit à giranées^jonmévs pour obli- 
ger les aiSégeams à le leveir^. Ih 
le le'vèreilf en eflfet ; mais- quel- 
que diligence que fît Chînchi*- 
kong 9 les Mancheoux arrivé- 
rent encoi'e à temps , pour 
■donner : fur fxm arrière - garde , 
^*ils poilr&ivilrént avec chaleur 

("i?) Ch^nçcheoo- 31 m. iz f.delatîta- 

fou eft une des plus de,&aui3rd. 4001. 

confîdérablés ViHei de longitude. A/Ièz 

du Foukien , où il fe près (fecette Ville eft 

trouve toujours beau- rifle d*£moui , oa 

coup d'étrangers. <^ue Amoni , fi connue 

Je commerce y attire des Navigateurs £«« 

de toutes parts. Sa ropéens. 



fituation e(c au 24 d. 
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jufqu*anprès de Haytonchîng^; 
p^. Le mal cependant n'eût pas été 
^«e^;s grand pour les Corfaires , fi le 
rcs^ par Général Tartare s'en fut tenu là, 
IcsMan- Comme il avoit réfolu de délivrer 
qut^re^ entièrement la Province de ces 
prcncnt brigands, (ainfi les appelloit-on à 
^g^' la Coiir) il voulut pouffer fa pointe 
jufqu'au bout , en ufent néanmoins 
d'adreffe pour les engager à une 
bataille. 11 mit ime partie de fes 
troupes en embufcade fur la route 
de Haytonching , & avec un mé- 
diocre détacliement il alla inful^ 
ter l'ennemi qui étoit campé fous 
le canon de la Place. Chinchikong 
reçut les Tartares à fa manière , 
c'eft-à-dire très-bien : il les pouffa 
même , & les fit reculer. Ceùx-cî 
reculèrent fans façon &c en bon 
jordre jufqu'au-ddà de Tembufca- 
de : là fe fit un changement de 
fcéne, auquel les Pirates nes'at- 
tendoient pas. Ceux qui fviy oient 
s'arrêtèrent , pour fe tourner con- 
tre les troupes qui les pourfui- 
voient ; & les Mancheoux de Fem- 
bufcade les prenant au mêxne temps 
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à droit & à gauche , il y etlt un 
combat très-vif, oîi les Corfaires 
furent mal menés. Leur défaite 
auroit été entière , fi la vivacité 
du foldat vaînqueiu: qui les pour- 
fuivoit répée dans les reins, le 
long du rivage de la mer , n'eût 
été ralentie par le grand feu du 
canon de la flotte. Chinchikong 
ayant reçu les fuyards fur fes 
vaiffeaux , s'éloigna promptement 
pour aller mettreies bleffés & fon 
riche butin en fureté. 

Les Mancheoux devenus maî- 
tres de la campagne , ne tardèrent 
pas à inveftir Haytohching du côté 
de la terre : mais comme ils n*a- 
voient ni barque ni autre bâtiment 
de mer , Tentrée du port refta tou-r 
jours libre. Dès le lendemain les 
échelles furent plantées en plu- 
fieurs endroits ; on y monta avec 
beaucottp d'empreflement , & on 
fe battit au haut des murs pendant 
trois heures de fuite. Ce temps 
écoulé y le Général Tartare voyant 
qu'il perdoit bien du monde , fans 
efpérance dç pouvoir emporter la 
E v 
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Place, fit prudemment fomier I^ 
retraite , bien déterminé cepen- 
dant à recommencer au premier 

. Chinchikong apprit avec joie 
la bonne défenle de fes gens : mais 
ne doutant pas qiie les Mancheoux 
ne fifTent bientôt une féconde tea- 
tative plus forte encore que la 
première , à laquelle on ne pour- 
roit réfiftcr, il envoya plufieurs 
]^arques au port de Haytonching 
pour y recevoir la garnifon & 
tous ceux des habitans qui vou« 
droient s'embarquer avec elle. 
Cet embarquement fe fit durant 
la nuit , & dès le grand matin la 
ViUe ouvrit fes portes aux afiié- 
geans. 

L'infatigable Corfaire continua 
les années fuivantes fes pirateries 
le long des côtes , fans fe donner 
le temps de faire quelque expédi- 
^tion importante , & fans que 
l'Empereur penfât férieufement à 
relever fa marine , ou plutôt à en 
former une. On étoit perfuadé à 
}a Cour de Pékin , qu'il Aiiffifoit 
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d'avoir fur pied d*excellentes trour 
pes de terre , & qu'une dépenfe 
en bâtimens de -mer étoit abfolu- 
ment fuperflue pour affermir la 
domination tartare^ Un préjugé 
fi conforme au génie lourd Sc 
borné des Mandarins Chinois ^ 
étoit de plus pardonnable aux 
Mancheoux, gens encore à demi 
barbares , 6c qui ne faifoient que 
de s'établir à la Chine. Mais ce 
qui étonne , 6c qu'on ne peut 
Pépient comprendre , c'eft l'ojpi- 
niâtreté avec laquelle on s'attacha 
à cette idée , malgré le$ j^-êuves 
invincibles- qu'on avoit joumelle'^ 
ment de fa faufTeté. L'excès des 
maux qpe l'Empire eut à fouf&ir 
de cette indolence des Miniftres. 
alla enfin fi loin en 1658, qu'on 
réfolul alors tout de bon , quoi-» 
que bien tard , de faire conilruire 
des Vaifieaux y (1$) & de les 

( I s) , Les Y^iSesiUX mats. Les plus grandes 

Chinois qu'ils ajH>el- font dp porc de trois 

lentChi^n ou Jonks» cens tooneau^ ; de$ 

ne font a proprement nattes de Bambou, ^^i 

parler que ^es bai- s'ouvrent k la manie« 

ques platée à deux x^ de nos Brizevints^ 

E v) 
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armer en diligence. Voici à quelle 
occâiion la Cour ouvrit les yeux 
fur rindifpenfable néceflité d'avoir 
une armée navale. 
Chili- Chinchikong las de courir en 
chikôg avanturiér , fe mit en tête de fe 
bnnâs ^^^^^ ^ ^* Chine un établiffement 
rifle de confidéraWe , enfe rendant maître 
»b«^' peu à peu de la Province de Kian- 
nang. Il s'empara d'abord de la 
petite Ifle de Tfongming , (19) 
oîi il fit conftruire un grand arce- 
nal , abondamment pourvu de tou- 
te forte d'armes & de provifions. 
Les Miniftres Impériaux virent 
tout cela d'un œil tranquille , ne 
croyant pas , ou plutôt affeâant 
de ne pas croire que le Corfaire 

leur fervent dévoiles, eft d'environ vingt 

K^os Naviçateu.fs pa- lieues fur cinq pu hx 

roi/Tcnt faire fort peu de largeur. L'induH- 

de cas de ces fortes trie feule des habitans 

de bâcimens ; - ils en a pu la rendre fertile: 

louent feulement la fon terrein n'étant 

légèreté & les divers anciennement qu'une 

enjoHvemens qu'on y vafte étendue de (à- 

voit. ble. Sa Ville appellée 

(i*j) L'îfledeTfong- Tfongming hyen eft 

ming eft à Tembou- au gt d. 5e m« de la- 

chure du Kiang, éloi- titude, & aui3p d, 

lée de cinq lieoës de 6 m, 50 f« de lougi-^ 

cote } Cà ionguem tude« 



^; 
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ofât porter fes vues plus loin , <ju'à 

fe procurer ime retraite (îire 8c 

commode , d*où Ton comptoitbien 

de le chaffer tôt ou tard. Mais 

Fouvrage étant achei'é , les Man- 

cheoux reconnurent bientôt qu'ils 

s'étoient trompés au fujet de ce 

Corfaire , en s'imaginant que cet 

implacable ennemi de leur nation 

s'arrêteroit de lui-même en fi beau 

chemin. 

Ayant augmenté & raffemblé à çhîn- 

loifir toutes fes forces dans fon^^^^^8 

Me , il entra tout à coup dans le te le 

Kiang, & remonta ce fleuve avec ^l\^\ 

une flotte de huit cens voiles juf- mettre 

qu'à Nankin , qu'il fe mit en de- |f ^^^e 
^« 19 ^ f ^ ^ >/• • devant 

voir daflieger. Ce netoit pomtNan- 

là une fimple bravade : l'intention ^^^ 
du Corfaire étoit bieji férieufe- 
mênt de fetrer de près cette gran- 
de Ville , de la forcer à fe rendre^ 
& de s'y ftxer . Il faut même avouer 
qu'eu égard aux circonftances de 
cette entreprife,tout fembloitpro^ 
mettre à Chinchikong im heureux 
liiccès. 

jLa Place étoit mal pourvue dck 



no C O N QUE TE 

vivres ; il n'y avoit que cinq à fix 
mille Tartares de garnifon ; (lo) 
&C du côté de la Cour on s'apper- 
cevoit aifément que le fage Né- 
chinpouang n'étoit plus au monde. 
Aufli le Général Tartare parut-il 
véritablement effrayé aux pre- 
mières approches dePennenu.(zi) 
Il ne penfa pas à la vérité à fe 
rendre : cette méthode qu'un hom- 
me d'honneur ne doit jamais fui- 
vre qu'à la dernière extrémité , 
. étoit alors inconnue aux braves 
Cruel Mancheoux ; mais il n'en marqua 
^^é- P2^s 'moins toute fa crainte dans 
néral la démarche qu'il fit auprès du 
JckvL Tfongtou , pour le faire entrer 
gard des dans fon projet. Ce projet, le 
Bok^^ même que nous avons déjà vu 

!io) Ce nombre pa- «ue -l'on dtélibcra J(. 
tra hien petit , fi Petin de faire pafTet 
Ton coofidére qoe l'Empereur en Tarta- 
Nankîn eft d'une, rie; mais le P. de 
étendue fupérieurc de Mailla ne dit pas un 
beaucoup 4 qeik de mpt de ce trait de^ la- 
Paris; jSs que fe$ habi- cheté, qui n'eût fU. 
, tansdevoiciitctïtna- avoir lieu , Uns rui- 
tjireljjment S^fpeCts nrr- crttirrÉiment les 
aux Tartares. affaires des Maa* 

UO On lit dans çheoux à la CIxine. 
fiÀel^Ufs relations 
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propofé par un autre Général Tar- 
tare au fiége de Singhan , confiftQit 
amplement à ésorger ' durant la 
nuit tous les habitans de Nankin 
en état de porter les armes ;. vu 
qu'ils étoient juflement foupçon- 
nés de fayorifer les affiégeans. Ct 
maffacrt d^ailUurs y ajoûtoit gra^ 
yenient le Mancheou , ne peut que 
nàus mettre au large par rapport aux^ 
provijions de bouche ^ qui Juremeni 
nous manqueront bientôt. 

L'expédient , comme on le voit^ 
étoit pour ainfi dire Télixir du 
Machiayelifmè le plus odieux , & 
fit frémir d'horreur le Mandarin , 
à qui on le propofoit. Quoi donc , 
r^>ondit-il fiur le champ au fou* 
gueux Tartare y vous eus fi mal 
avifé &fi ennemi de V Empire , que 
de former férieufement un pareil dej^ 
Jein ? Le maffacrt de quatre a cinq 
cens mille hommes vous paroit^H 
un jeu ? Hé que faudroit^il de plus 
pour armer contre nous toute la 
CMne ; au moment qu'utile en apprtn^ 
droit la nouvelle ? 

Le Général MancheoU; naturel:} 
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kment féroce , & par-là mente 
efprit borné , aroit de la peine à 
fe rendre aux raifons du Tfongtou 
Chinois. Il vouloit infifter fur fon 
projet pour en faire fentir la ne- 
ceflité ; mais l'autre élevant la 
voix , & prenant un ton de maî- 
tre , lui défendit au^nom de l'Em- 
pereur d'ouvrir jamais la bouche 
à qui que ce fût fur un deflein û 
contraire au bon fens. Ou bien , 
ajoûta-t-il ^ fi vous pcrfifitx dans ce 
projet Barbare , fçache^ que je m*y 
eppoferai ejfficacement. Ce ne fera 
fu* après m* avoir immole moi-même y, 
que vous pourre^ impunément égor^ 
ger les autres. Le Tartare n'ofa 
prendre fur lui ime affaire de cette 
conféquence ; & peut-être cut-il 
encore affez deràifon pour com- 
))rendre qu'il avoit tort. Une penfa 
qu'à fe défendre vaillamment juf* 
qu'à Farrivée du grand fecours , 
qu'il ne pouvoit manquer de re- 
cevoir bientôt. 

. Chinchikong cependant ne fai- 
foit que foiblement fês attaques , 
ten homme qui veut ménager fon 
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inonde peu fait aux opérations 
d'un fiége. Sans doute auffi vou- 
loit-il donner aux Nankinois tout 
le temps de bien réfléchir fur la 
conjonâure où ils fe trouvoient,' 
c'eft-à-direfur Toccafion qu*il leiir 
ofFroit de fecouer un joug étran- 
ger * qu'il fuppofoit leur devoir 
être odieux. Mais le Général Mari- 
cheou n'étoit pas homme à péné- 
trer affez avant dans les vues de 
fon ennemi , poiu* découvrir la 
véritable caufe de ce défaut d'ac- 
tivité. Il crut tout Amplement que 
le Corfaire n'agiffoit avec tant de 
Jenteur que par lâcheté ou par foi- 
blefle. Dans cette idée il fait moi>- 
.ter à cheval douze cens de fes 
Tartares , à qui il ordonne de for- 
tir de la Ville, pour aller recon- 
noître de près cette multitude de 
coureurs de m^r. Après avoir mar- 
qué iaux Officiers du détachement 
l'endroit du camp qu'ils dévoient 
infulter , il monta fur une des tours 
du rempart qui avoit vue de ce 
côté-là ; voulant être t^oin dé 
la mangeuvre de fes gens ôc de 
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leur viâoire : car H ne doutoît p» 

que cette attaque imprévue , félon 

lui , ne fut pleinement à leur 

avantage. 

Ces Cavaliers alloîent au grand 
trot , fuivant Tufage des Man^ 
cheoux qui marchent à l'ennemi ,' 
Farc bandé & tous prêts à fairi^ 
4eur décharge ; loxfqu'à cinq cens 
pas de la porte ils apperçoivertt 
deux gros Èfcadrons Chinois qui 
venoient à eux de la droite & de 
la gauche , le long du fôffé de la 
Ville , pour les prendre en queue 
& les couper. Une tïoupé conS- 
dérable d'Infanterie parut au mê- 
me inftant vis-à-vis d'eux , difpo- 
fée à les bien recevoir. Les Tai*- 
tares à cette vue comprirent que 
Pennemi avoir été averti de leuîr 
fortie , & qu'ils deVorerft par con- 
•féquent rebrouffer chemin. Ib 
tournent bride aufl^tôt, èc fe jet- 
tent fur les deux corps de Cava* 
leriequidéjàferéuniflbient. Ceux- 
ci font ferme , & donnent le temps 
à leur Infanterie d'approcher pout 
faire feu fur les Mancheoux. Si 
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ce feu eût ëté plus vif & mieux 
dirigé , tout le détachement tar- 
tare étoit perdu. Un grand tiers 
feulement refta fur la Place , tan- 
dis que le refte s'étant dégagé peu 
à peu , arriva par pelotons aux 
, portes de Nankin. Le Général,' 
qui du haut de fa tour avoit va 
au moins en partie l'accueil qu'on 
avoit fait à fes gens , fe contenta 
de marquer fa furprife fur ce que 
des Marins ctoUnt bons Cavaliers > 
& fçavoient fc battre en terré ferme* 
Tout fon chagrin fe réduifit à ce 
peu de paroles : en quoi on- peut 
dire qu'il fut louable , puifqu*aprè$ 
tout le détachement tartare avoit 
fait fon devoir. 

Il eft évident que ce petit échec 
n'arinonçoit rien de bon aux 
Mancbeoux : mais telle eil la fa« 
taUté des événemens , ce fut cet 
avantage même des Corfaires qui 
entraîna bientôt leur ruine , & 
fauva la Ville de Nankin. Ces at 
fiégeans , tous fiers d'avoir mis 
en déroute douze cens Tartares , 
fe crurent déformais invincibles* 
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Leur confiance dégénéra même en 
mépris pour un ennemi, qui après 
s'être bien battu , venoit de per- 
dre quatre à cinq cens hommes ; 
& avec ce mépris , que potivoient- 
ils faire autre chofe , que d'agir 
toujours plus mal & de îe perdre? 
Pourquoi nous morfondn ici , di- 
ibient-ils tout haut ? LesManchcoux 
de Nankin tremblent de peur , &pen' 
fent aux moyens d^ évacuer la Place^ 
pourfe retirer dans le Chantong. La 
Fille eji dans le plus grand trouble : 
fur le point quelle efi defe voir affa- 
mée y elle nous ouvrira bientôt fes 
portes. Repofons-nous donc tranquil- 
lement ^ & profitons avec joie de no^ 
tre abondance^ 

> Le jour de la naiflance de Chin* 
chikong approchoit : autre circorif- 
tance de bonheur , qu'il ne falloit 
paslaiffer échapper, fans en tirer 
un très-bon parti. On fçait que 
les gens de mer du plus bas étage, 
réduits fi fouvent à une abflinence 
tigoureufe, ne manquent pas de 
s'en dédommager avec ufure^à la 
première ocçafion qui fe préfente. 
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Cette régie au moins étoit en vi- 
gueur parmi ceux dont il s'agit 
ici. La fête venue , oh la célébra 
de la manière la plus éclatante , 
en vrais FtibufiUrs , par tout ce que 
la débauche a de plus outré. 

Le Tfongtou & le Général Tar- G»al 
tare furent inftruits à point nom- ^^^^^ 
mé du véritable état des afliégeans; camp 
& ils voulurent y prendre part. fj^Jcs fit 
La nuit même de ce jour de folie levéedu 
ils firent prendre les armes à toute ^f^/® 
la garnifon & à un allez bon nom- kin." 
bre deNankinois. Cette petite ar- 
mée fortit enfuite par différentes 
portes , pour fondre fur plufieurô 
quartiers à la fois ; ce qu'elle fit 
vaillamment & fans confltfiom 
Ce ne fiit d'abord qu'un pur maf- ^ 

facre de gens qu'on égorge impu- 
nément dans le fommeil de l'yvref- 
fe ; mais enfin les horribles cris 
de quelques mourans éveillant.peu 
à peu leurs voifins , tbût fut en 
agitation dans le camp , fans que 
perfonne fe préfentât pour ditiget 
cette multitude de Goriaires , pouf 
les rallier autant qu'il étoit poifi^^ 
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ble , & les mettre en voie de fe 
défendre. Plufieurs cependant cu- 
rent encore affez de raifon pour 
(e fouvenir de leurs yaiffeaux : ils 
y coururent avec ardeur , laiflant 
au pouvoir des Tartares tout ce 

Su'ils avoient débarqué d'armes , 
e bagages & de proviiions. Chin* 
cbikong piqué au vif de la liberté 
^ qu'on s'etoit donnée de troubler 
' la fête , fe vit hors d'état d'en ti- 
rer vengeance. Il rappella tous 
ceux de fes gens qu'il avoit en* 
voyés d'un côté & d'autre pour 
lever des contributions , & det 
cendant le fleuye fans fe trop 
preiTer ^ il fe retira confus dan$ 
Ion Me. 
yie- . Il n'y fut pas long-ten^s fani 
lumle sppr^^dre que la Cour de Pékin, 
dcclùn-réfolue qu'elle étoit de le détruirç 
«Wkôfr une fois pour toutes , venbit d'é- 
quiper une nombreufe flotte qui 
9Voit des ordres précis de cher*- 
cher les Cçrfâires , & de les corn*- 
battre en quelque endroit qu'on 
put les trouver. Sur cette nouvelle 
|i arma Ivàgmème , & tint fes vaif- 
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fcaux prêts à tout événement. 

Ce Corfaire fit même plus : 
comme ai| bout de quelques mois . 
le^ Tartares neparoiflbient point, 
U fe détermina à aller au devant 
d'eux, pojur fçavoir, diroit-il,.à 
quoi s'en tenir touchant leur ca-* 
pacitéenfait de marine. Dès qu'il 
les eut reniîontrés , fa curiofité fut 
fatisfaite, autant qu'il pouvoit le 
fouhaiter. Chinchikong vit clairet 
ment à la manoeuvre des.Man-i 
cheoux, quiB leur habileté réppn^ 
doit aiTez bien au peu d'expérience 
qu'ils ayoîent fur mer. Il les mit 
comme il voulut au-deflbus^ du 
vent , les attaqua avec vigueur , Se 
les battit fans beaucoup de peine* 
Plufieurs de leurs bâtimens furent 
coulés à fond , il en prit un plus 
grand noiribre , & détruifit fi^ien 
cette première armée navate des 
Conquéraas de la Chine , ^u*on 
pouvQÎf douur qutlU tût jamaià 
txifté: c'eft l'exprejÉÊon d'un Ecriai 
vain du temps. 

Le lendemain de fa viâoire;. 
Chinchikong fe fit amener enti^ 
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Çrael ron quatre mille prifonniers , qu'il 

«ttcnr î^voit faits fur les vaiffeaux dont il 

fait aux s'étoit faifi. Après une petite re- 

Sere** montrance fur le tort qu'avoient 

parChî- les Mancheoux de vouloir ufurper 

^^^^^^ l'Empire , & de retenir à Pekim 

fon père Chinchilong , il déclara 

à ces malheureux qu'ils auroient 

la vie fauve & une liberté entière 

de s*en retourner chacun chez foi : 

Cependant, ajoùta-t-il, c^yîm â 

condition que vous voudre[ bien vous 

charger de portermes plaintes' à votre 

Maître^ Peut-^être ferie^l-vous tentés 

d'oublier ma commijjlon ; mais voici 

un gage de ma part , qui Jurement 

vous en ferafouvenir. A ces mots 

on faifit ces pauvres gens , & leur 

ayant coupé le nez & les oreilles, 

on alla les expofer ce jourJà 

même fur ime des côtes du 

Foukien. 

Cet indigne traitement ex:écuté,' 
le Corfaire ne laiffa pas de réflé- 
chir fur la qualité de Tinfulte qu'il 
venoit de laire à l'Empereur , & 
fur la grande puiflance de ce Prin- 
ce. Il vit bien que le Monarque 

outragé 
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outragé ne tarderoit pas à vou- 
loir fe venger avec éclat ; que la 
Cour de Pékin feroit infaillible- 
ment tous fes efforts pour armer 
une & plufieurs flottes qui vien- 
droient le relancer dans ion ifle ; 
& qu'ainfi le meilleur parti qu'il 
eût à prendre ; étoit de s'éloigner 
au plutôt , &c de difparoître pour un 
temps, allant chercher ailleurs un 
établiflement plus folide. Tout 
bien examiné , il s'attacha à l'ifle 
de Tayvan, fi connue parmi nous 
ibus le nomdeFormofe , dont une 
partie étoit occupée alors par les 
Hongmao-Laolanfi, (ii^ Nous 



Chîn-i 
cliikôg 
va s'éta- 
blir das 
Pillé de 
Formo^ 
Ce. 



fini Hougmao eïi 
Clunob iiguidc poil 
THtx on klmd^&:c'Q^ 
P^fyècc de fobriqneî 
qa*on donne à laChi- 
ne auï LaoUnftj. Se 
anx Ynkeli y c'eft4- 
dire &nx HoUandois 
Se auï Aïigîoïs. On 
voit bien jgue etnc 
dénomination ne 
peut ^uéres tomber 
liir nos François > Bc 
^'eUe contient en- 
core moins aux Por- 
tqgaîs Se aux Efpa- 
gnols. Cet derniers 
Tome II. 



font commanémenc 
appelles à la Chine 
LuTonift dn nom de 
i'ille de Luçon , une 
des Pbilippines, oà 
• eft Manife , Capita* 
le des étsiblidèmens 
efpagnôls en ces 
^uaftiers4à. Quant 
aux François, on les 
nomme tout fiitiple- 
ment Flantfouetfë , 
ou plutôt Foulant- 
fouetfé** la moUeflè 
chinoifè ne pouvanc 
Tenir à bout de pro- 
noncer là lettre Km 
F 
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verrons ea un autre endroit quet 
fut le fuccès de fan entrepri£s y &c 
ce fera en parlant d'une guerre 
civile 5 oii le fils de Chinchikong- 
eut beaucoup- de part. 

On peut bien penfe? que l'Em- 
pereur &fes Miniifees reflfentîrent 
viveçient la perte qu'ils vênoient 
de faire d'une flotte confiderable-, 
qui leur avoit coûté tout à la fois 
bien de la d^penie ôc bien des 
foins. Mais à quoi nul homme 
. fenfé ne pouvoit s'attendre , c'efl 

2ue les quatre mille prifonnîers 
ans l'état pitoyable oii ils étoient 
Induits ^ fe verroient encoi^e les- 
^ yiûimes de la mauvaife. hurae.ur 
de la Gour. 
Con- Dès que le Prince & les Man--. 
^"î« darins du Foukien eureik reçu* à 

barbare . ' • r / ■» 

delà terre cette mrortunee troupe de 

Cour de matelots & defoldats mutiles , ils 

regard f^ hâtèrent de les faire partir pour 

despri- Pékin , perfuadés que la. vue de 
foniers •/' 1.1 •. 1 

rcnvo- ^s miterables , en excitant la com- 
J^.par pailion des Miniftres , les engage* 

CAiJcog. totalement inconnue dans la languie <!c ce 
tafte Empire. 
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roît à tirer au plutôt vengeance 
des infultes réitérées de Chinchi- 
kong. Ils fe trompèrent : au temps 
dont nous parlons , la Cour avoir 
plus de chagrin que d'humanité & 
de bon fens. Par un de ces traits 
qui font toucher au doigt combieit 
les gens en place dans ces Pays 
Afiati^ues font quelquefois bien 
peu dignes du rang qu'ils tien- 
nent , tous ces prifonniers furent 
condamnés à mourir , pour n'être 
pas morts y difoit-on , dans U combat 
naval qui s' étoit donné. Raifon évi- 
demment abfurde , puifqu'il étoit 
confiant que ce n'étoit point la 
lâcheté des troupes , mais le peu 
d'expérience de leiu-s Capitaines 
& de leurs Pilotes, qui avoît rendu 
l'ennemi viftorieux. 

II faut avouer que cette mau- i^^ 
raife humeur des Miniftres Impé- ProTin- 
riaux avoit bien des motifs d'écla- KoïKit-. 
ter jufqu'à im certain point. La f^^f^^ 
Province de Koueitcheou venoit fcen fi 
tout récemment de fe révolter en ▼eur du 
faveur du Prince ^de Kouei , & aeKoa- 
ce qui allarmoit encore plus l'Em* ci* 
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pereur & les Grands de fa Cotir^ 
c'eft qiie le brave Oufankouei , 
réfidant alors dans le Yunnan , 
avoit part , difoit-on , à cette ré- 
volte. Ce foupçon n'étoit cepen- 
dant fondé que fur Tinaâion de ce 
Prince Feudataire ; c'eft-à-direfor 
ce qu'il n*avoit pas empêché la ré- 
bellion du Koueitcheou , fe trou- 
vant fi près de cette Province. On 
va voir bientôt que ce grand Vaf- 
fal de TEmpire ne méritoit pas 
d'être foupçonné. 

Deux Généraux Chinois mé- 
contens de la Cour , étoient les 
vrais Auteurs de la conjuration 
dont il s^agit. Leurs troupes une 
fois gagnées y ils levèrent le maf- 

gue , & firent déclarer tout le 
[.oueitcheou pour le Prince réfu- 
gié au Royaxune d'Ava. Ce Mo- 
narque Ming fut bientQt averti de- 
ce qu'on faifoit en fa faveur à la. 
Chine ; & comme il avoit déjà 
une petite armée de Chinois , que 
l'attachement à leuf chevelure , 
bien plus que le zélé pour fa per^ 
fonne, avoit fait fortir de leufi 



DE LA ChTNE. ÎIK 

patrie , il voulut profiter incel* 
îamment d*tine occafion fi favora- x 
. ble en apparence dé rétablir par- 
£ritement fes affaires. U fe mit en 
marche pour le Koueitcheou avec 
le jeune Prince Conftantin , fon 
fils unique. Mais leur voyage ne 
fut pas long. 

Oufankouei , moins par fidélité Oafaa- 
peut-être au parti tartare , que par ^^a"die 
un fecret dépit de n'avoir pas été contre 
confuké dans un complot tramé J^ ^J^^' 
à fon voifinage , prit à cœur d'en Kouei, 
arrêter les fuites ; & il' parut le ^f^'g^ 
faire en zélé Mancheou. Ayant mourir, 
raflemblé fcs troupes avec le plus 
de diligence qu'il lui fut pofiible ; 
il alla à la rencontre du Prince de 
Kouei ; il l'attaqua dès qu'il l'eut 
atteint ^ le battit ; & s'étant rendu 
maître dé fa perfonne 9 il le fit 
mourir fur le champ avec fon fils. 
Tout fut dès-lors tranquille dans 
ces quartiers. 

L'Empereur agréablement fur- 
pris 9 que celui dont il fe défioit , 
eût fi bien affermi fa couronne par 

l'extinâion d'une Famille Impé- 

F*** ■* 
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riale y feule capable de Tébranler ^ 
,ne tarda pas à en marquer fa ter 
connoiflance ^u Vainqueur. Il 
augmenta la Principauté de Yim- 
nan de toute la Province de Kou- 
içitcheou , dont Oufankouei ïi'a- 
voit auparavant -que la moindre 
partie. 
. Mou Le Monarque Mancbeou ne 
acrtm-fufy^^yj que deux ans âiufunefte 
Ç\:han- fort de fon Compétiteur; étant dé- 
<". cédé à Pékin l'an 1 66i , à Fâge de 
vîngt*quatre ans & quelques mois* 
Son exceilive tendrefle pour une 
de fes Reines ou époufes du fé- 
cond ordre , que la mort lui avoit 
enlevée , le conduifit infçnfible- 
ment au tombeau. N'ayant point 
€u de fils de l'Impératrice, il fe 
nomma un fuccefTeur parmi ceux 
qu'il avoit eu des Reines. Le choix 
tomba fur le fécond 9 âgé de huit 
fins , & nommé Ginti ou Chinfou- 
ginhoangti , fi célèbre dans tout 
l'univers , fous le nom de Kanghi, 
qui étûit celui des années de fon 
régne. 
Xe Confeil de Régence corn* 
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^ença fon admiiiiftratîpn par tia 
regkmeriit <]iii lui fit. beaucoup 
d'honneur : c*étoitau fujet desEâr 
nuques du palais* On a vu dans 
le iecond livre de cette Hiftoiré 
combien ces vUs infères des Cours 
Afiatiques avoient. été fiin^ôes. à 
la dynaftiç dçs Min^s. . Depuis la Ar- 
révolution en faveur 4^s Man- ^^.^ ^^^ 
çbeoiix ^ le crédit des Eunuqtfesen Man-** 
«énérâl étoit bien t<:)mbé ; quel- cheoux 
quesmtîMs. cependant avoicnt: acç des Eu- 
quis dePautoii^ a.ù palais ,^près 5^"^* 
la ino»t4€tNéciiingouang;i&letir laisf*" 
Chef en particulier «etoit V^ahv6re 
de$ grâces au temps qiie mourût 
FEmpereiir TchaiïglK Ce Prince 
n'eut pa6 phirôt fermé les yeux ^ 
que les enitenûs de rEumique ifa^ 
Yori fè réveillèrent eofmme dû 
concert. OA^Taccufa au Tribunal 
des crimes ^ on rechercha fa con- 
duite; & fes Juges rayant recon^ 
nu coupable d« péculat & de çon-* 
cuffion, le condanlnèrent à être 
étrangléi Plus de mille de fes fem* 
blables furent privés de leiirs em* 
plois y 6c congédiés fans efpérance 
F jly 
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de retour. On fit même qiielqne 
chofe déplus: on gravafiurime gran- 
de plaque de fer à l'entrée du pa- 
lais l'arrêté fuivant : Les Princes 
Mancheoux fefont engages foUmnel-^ 
tement à ne jamais confier aux Eu-' 
mtquês y des pojles ou des dignités 
qui ayent rapport à Vadminifiration 
de V Etat, 
Mao- Cette fage conduite des Rëgeni^ 
]^"i fe démentit bien Tannée fuivante 
que^ pas rétrange réfoliition qu'ils pri- 
fe^Si^ rent au fujet des cotes maritimes' 
ffens aa dit Petcheli j du Chantong ^ du 
^^^^^^ Kiannang , du Chékiang , du Fou-- 
mari- kién & du Koantong. vJommeles 
tiiaes. Gorfaires les înfeftoient frét[uem- j 
ment , & qu'on craignoit avec rai- 
fon qu'ils nV fiffent à la fin quel- , 
que établifiement confidérable ^ I 
les fortes têtes du Confeii de Ré-> 
gehce y au lieu de fe réfoudre à î 
former peu à peu une bonne ma- 
rine , aimèrent mieux fiiivre l'avis 
infenfé qu'on leur AonnZy de s* ap- \ 
pauvrir j pour n*étre pas voté. La 
création d'ime marine aurolt de^ ! 
mandé bien des foins i & le parti 
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àii contraire qui fut fuggéré aiix 
Régens n'en exigeoit aucun de 
leur part. Il conçoit fimplement 
à ruiner les bourgs & les villages 
<ie ces fix Provinces qui fe trou- 
veroient fitués le long, de la mer 
dans la largeur de trois lieues. Les 
Villes à la vérité furent épargnées, 
au moins celles qui pouvoient fai* 
re une bonne défenfe , mais tout 
le relie fut facrifié. Le Jéfuite Tan- 
jaouang , Préfident du Tribimal 
des Mathématiques , employa le 
refle de faveur qu'il avoit encore, 
& qu'il perdit bientôt , comme 
nous le dirons , pôiu: fauver le ter- 
ritoire de Ngaomen (13) dans la 

(15) Kgaomen cft merce de Macao eflk 

le nom chinois de comcne anéanti: les 

Macao. Cette PI ace Chinois y tenant les 

cft dans une Ifle aflî» Portugais fort à Té- 

mauraliè , nommée troit. Vers Je com* 

ancienncmcht Gauf- irtencement du iïécle 

fan , & placé i Tem- paffé les Hollandos 

bouchure du Taho, tentèrent dcuxdiff^- 

dans laBaye deKoant- rentes fois de ie ren- 

cheou. lïya prcsde drc maîtres dfe cr 

deux cens ans qne pofte , & ne purent 

TEmperenr Kyatung point y réu/ïîr. Ma- 

permit â la nation cao eft au i£ d. ix m. 

portugais de s'y éta- 14 f. de latitude > SC 

brir;mais depuis bien au tjod. 57 ni. 50 u 

«les aiviées le cooir de loQgitude« 

F y 
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Province de Koantong : les Portu- 
gais qui occupoient cette Place fe 
chargeant d'écarter :le$ Corfaires 
ioin de la côte. 

L'Empire ëtoit alors dans une 
profonde paix , & le jeune Em- 
pereur donnoit chaque jour des 
marques fenfibles de la bonté de 
fon efprit , de la droiture de fon 
tceur, & dVne fermeté dans fes 
vues toute firiguUère à fort âge. 
On en jugera par les traits wi- 
vans. 
Le Des quatre Chefs du Confeil de 
Régent Régence , Patouroukông étoit ce- 
rôkong lui dont l'autorité Tavoit bientôt 
^A^^^l en^rté fur celle des autres. Sans 
damné' avoir à beaucoup près le génie & 
à mort, les vertus du. grand Néchingoùang, 
âl n'en voulut pas moins marcher 
fur fes traces , en attirant à lui 
toutes les affaires. Son unique but 
étoit deremplii: fes coffres , & il 
. ^ Fatteignit parfaitement aux dépens 
du Prince & des fujets : mais il fe 
iit des ennemis en grand nombre , 
qui n'oublièrent rien pour ^le 
perdre» , 
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L'Empereur jqui approchoit de 
Ùl majorité reçut d'abord quelques 
requêtes de la part des Cenfetirs 
de i'Ënipiis y où ce Miniihre Rë^ 
gent êtoit fort maltraité. lUesthtt 
aVec attention ; onle fçut dans le 
public ; &c c'en fut aiTez poiir voir 
multiplier ces fortes de pièces, 
que le jeune Monarque: recevoir 
toujours . Les crimes de Patour ou- 
Jcong y et oient, mis en évidence^ 
avec les moyens de Ten convaifl* 
cre. Kanghi en fut frappé ; & le 
premier exercice qu'il fit de la 
Royauté étant devenu majeur , 
ce fiit de s'affurer du coupable. 
Il donna ordre de Tarrêtcr , fans 
confulter perfonne ; & tout de 
-fuite il le livra au Tribunal des 
crimes. Son procès fut bientôt fait.^ 
On le condamna lui & fon fils à 
être hachés tous, vivans ; mais le 
-Prince en confirmant la fentente^ 
cônmiua le genre de mort : les deux 
Patoiu-oukong furent (implement 
étranglés. On ne fçauroit expri- 
mer les applaudiflbnens que cet» 
aûe dk juâicç , plusnéçefTaire à la 
F vj 
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Chine que par-tout ailleurs y fit 

donner au jeune Empereur. Ce 

Monarque ne fignala pas moins 

fon difcernement Se fon équité 

dans Toccafion que voici. 

Jaloa- ' ' La jaloufie des Lettrés Chinois 

Aftto^ contre Tanjaouang avoit toujours 

nomes^ été extrêmement vive. Mais après 

Chinois la mort de TEmpereur Tchangti, 
contre ^ ^ i *^» /• • r r ^ 

Tanja- xette paffion devmt fiu-ieufe dans 

©uang. ^'ame de ces Sçavans. Iln'eftrien 
là après tout qui doive beaucoup 
nous fiurprenore : à la honte de 
refprit humain , la jaloufie dTEcole 
eft de tous les pays ; & fi elle nuit 
au progrès des fciences , comme 
on n'en peut douter; fi elle intri- 
gue même quelquefois des gens 
de mérite , du moins eft-elle infini* 
ment propre à divertir les vrais 
Philofophes. 

Tanjaouang y Mathématicien 
habile , avoit convaincu' 1^ fi^u Em- 
pereur des ' défauts énormes de 
rAftronomie Chinoife. jivcc tlUy 
4ifoit-il à ce Prince , on ne peu$ 
Ârtfferun bon caUndript : r expérience 
^tous Us jornsUffûtifemir; é* votre 



DE LA Chine, rjj 
MajeJH s* en ejl fouv^nt plainte a 
ceux qu^tlU honore dt fa confiances 
Qu*un Mandarin cependant chargé 
de ce foin vienne afe tromper ^ le Tri* 
hunal des crimes ejl en droit depren*' 
drc connoijfance de cette erreur ; & 
fi elle eft notable , te Calculateur efi 
fevérement punu Mais où ejl en cela 
Véqinti d'une Compagnie d* ailleurs fi 
fage & fi digne de nosrejpecls f" Hê 
Seigneur , comment pouvoir tirer une 
ligne droite y enfuivant une régie qui 
ne V ejl pas ? Le Monarque touché 
de ces raifons profcrivit TAftrono* 
mie Chinoifë , & lui fubftitua celle 
d*Euroj>e. 

Lanéceffité de ce changement 
le fit conferver dans le Tribunal 
des Mathématiques , quelqwe dé* 
pit qu'en euflent les Chinois : on 
n*ofa pas anmoînsy toucher dîrcc* 
tement , quoique la réfolution fîit 
prife de revenir peu à peu aux an- 
ciens ufages. Mais pour TAflro- 
nome Tanjaouang , il n'éprouva 
point à beaucoup près les mêmes 
égards. Dès la troifiéme année de 
ia Régence il fut càîTé de fon em^ 
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ploi , & accufé mêaie de plufieurs 
crimes qui fe réduifoient à ces 
deux-cl: le premier , d'avoir voulu 
introduire à la Chine une religion 
nouvelle & pernicieufe ; l'autre , 
d'avoir formé divers complots 
pour porter les peuples à la révol- 
te. La preuve en particulier de ce 
£econd chef d'accufation étoit 
fondée fur les Aflemblées clandef^- 
tines des Difciples du Miflionnaire 
dans des fales ornées à la façon des 
Européens 9 &: fur les petites pièces 
de cuivre qu'il diftribuoit à fes conï- 
plices y comme autant de fignaux 
de leur engagement â la rébellion. 
On voit aflez qu'il s'agiffoit ici des 
médailles àç piété ^ dont les Mif* 
fionnaires font avec raifon un très- 
grand ufage. 

Pour tous ces prétendus crimes 
le Mathématicien Européen fut 
chargé de chaînes ^ jette dans ua 
cachot , & condamné enfin à être 
découpé tout vivant. Les Régent 
dévoient confirmer la feiitence ^ 
&: ils Tauroi^nt fait fans difficulté» 
fi par une efpèce de prodige il ne 
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-ie fîit trouvé parmi eux «tin homme 
d'honneur , un Minifîre du carac- 
tère des nôtres: c'ëtoit le Prince 
Song. Celui-ci qui avoît beaucoup 
lu les divers ouvragés des Mif- 
fionnaires fur la Religion , étoit 
bien convaincu que le Chriilia- 
nifme n'a rien par- lui-même , je 
ne dis pas feulement qui porte à 
la rébellion , mais qui ne tende à 
établirfolidementlapaixfurrobéif- 
fance due au Souverain. Il fentoit 
d'ailleurs que cette fublime Philo- 
fophie , la feule qui mérite ce nom, 
enfeignée en public ou en particu- 
lier , comme elle Tavoit été juf- 
qu'alors par des hommes vraiment 
Philofophes , n'étoit fufceptible 
d'aucun inconvénient de leur part ; 
la gravité de la Géométrie devant 
naturellement les garantir des 
^moindres faillies deT* Tenthoufiaf. 
«îe. Ainfi fans être chrétien, par 
le feul mouvement d'un cœur 
droit , ennemi de la prévention 
^ ^ de Pinjuftice , il crut devoir 
s'oppofer à la demande du Tribu- 
nal des crimes ^ en réfufa^t la coUr 
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£rmation de fa fentence. La ma^ 
nière dont 11 s'y prit , ne poiivoit 
être plus adroite , pour ne pas fe 
commettre mal à propos. Il repré* 
ienta à fes Collègues que ^ >» le 
»feu Empereur ayant comblé 
» d'honneurs Tanjaouang , qu'il 
}f aimoit & qu'il eftimoit à rarfon 
» de fes fervices y la condamnation 
» de cet étranger demandoit qiiel- 
» que réflexion ; qu'il lui paroif- 
» foit convenable de fe mettre à 
» l'abri eux-mêmes de toute re- 
» cherche là - deflTus ^ de la part 
»de l'Empereur régnant , en foUi- 
M citant lafignature defonayeule. 
Si la Princeffc , ajoûta-t-il , Jîgnela 
pnmiirc cet arrêt de mort contre le 
Mandarin, Européen ; fon peùt-fih 
n^ofera jamais nous faire un crime de 
la confirmation qu^on atunddcnous^ 
La propoiition fut agréée; on es 
•remercia miême l'Auteur , &; cm 
courut auiS-tôt chez la Princeffe ^ 
qui avec le nom d'Impératrice e» 
avoit le crédit & les honneurs. (24) 

(14) Cette Prîncef- ve «Tua Empereur i^ 
iè AteOMc' foiot Tcu^ le père de Tchaûgû 
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Elle îgnoroit parfaitement toute 
cette affaire : mais , ce que k Ré- 
gent Song n'ignoroit pas , elle 
avoit pour la perfonne de Tan- 
jaouang toute la vénération qm 
ctoit due au mérite de ce grand 
homme. A peine eut-elle entendu 
le fujet de cette vifîte , qu'elle, 
éclata vivement , c'eft-à-dire en 
rmpératrice naturellement fière ^ 
& qui fe perfuade qu'on Iui_ man- 
que aéhiellement de refpeô. f^otre 
témérité , Régens dt t* Empire ^ ne 
fçauroit aller plus loin , s'écria-t- 
elle en jettant àfespiedsleplacet 
qu'on venoit de lui préfenter. 
-Pour qui donc me preneTr^ous , en 
demandant comme vous faites ^ que 
jefoufcrive à la mortdeTan/aouaiig? 
Quoi yj*aurois le cœur défaire mou* 

ne l'ayant ?amais ét6 clac par Tes yerto;» 

mais ce Monarque Voyez dans l'abbr^gé 

lai avoit donné lo chronologique, qui 

lemnellemeiit le titre e(l à la fin de ce fe- 

d'Impératrice. Or à cond tome» (bus l'an- 

la Chine Tantoricé née 85 avant lefus» 

d'une Impératrice ChriH:^ jufau'oàalla. 

mcre eft toujours le crédit de l'Impéra- 

grande 8c infiniment, trice, veuve de r£ffl* 

terpedl:ée » quand elle pereut Yott-tL 
^n fixait foutenir Té* 
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rîr uit homme innocent y qiufeu mon 
fils votre maître ti honoré conflam^ 
met{t de fa bienveillance ! Qu *il fait 
au contraire mis en liberté , & Jiir U 
champ. Je vous le répète ^ furie champ. 
Tous quatre y vous me répondrez^ en 
temps & lieu du moindre délais 

L'Impératrice fut obéïe ; mais 
Tanjaouang ramené dans fa mai*^ 
fon, ne jouit pas long-temps du 
plaifir de fe.voir libre, Toutcaffé 
de vieîllefle, & affoibli par de lon- 
gues foiifFrances , il mourut quel- 
ques mois après fa fortie de 
prifoîï. 

Cette délivrance de rAflronome 
Européen ne fit qu'irriter encore 
plus les efprits contre rAftronomie 
de l'Europe.. Le Tribunal des Ma- 
thématiques gagna celui des Rites^ 
de qui il dépend ; & tous les deux 
enfemble, ils préfentèrent en 1669 
une longue requête à l'Empereur, 
pour le prier de remettre les cho-' 
les fur l'ancien pied , en rétablif- 
fant la méthode chinoife. Ilsnedou- 
toient pas que ce jeune Prince ne 
répondît favorablement à kurde- 
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mande: fe tepofant fur eux du 
calcul des aôres ^ pour vaqtier lui- 
même à d'autres foins plus fertiles 
enagrémens. Ils fe trompèrent. 

Kanghi , fans être bien au fait 
.die rétat de la queftion , ne lait- 
foit pas d*entrevojr . dans le peu 
qu'il en fçavoit, qu'elle étoit de 
quelque importance. D'ailleurs le 
-Calendrier Chinois paroiffant au 
nom dé TEmpereur , qui le fait ré- 
^ndte dans l'Empire > & l'envoie 
^ux Rois fes Vaffaux , (25) com- 
-^me une marque de la fouveraineté 
qu'il a fur eux , il étoït de l'hon- 
neur de Sa Majefté que cet .ouvra- 
ge parût exaâ , ou n'eût au moins 
aucune erreur groffière. 

Le Monarque jugea donc à pro- 
pos de convoquer dans fon palais 
les deux Tribunaux intéreflîés , ou- 
tre un grand nombre d'autres Sça- 

(tO Outre ïesqua- Corée, du Tonkin , 

tre nouveaux Feuda- de la Conchinchirre , 

taires dont nous & quelques Princes" 

avons parlé au qua- Tartarcs. Le.Roi de 

triéme livre de cette Siam ne fe reconnoît 

hidoire , l'Empereur plus tel depuis long- 

de ' la Chine a pour temps. 
Vallauz les Rois de 
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vans , parmi lefqiiels fe troiivoît 
le Jëfuite Nanhoaigin. (16) Le 
difcours de ce jeune Prince fiit 
court & fenfé : » il dit qu'on Im 
>fdemandoit une décifion impor- 
>f tante ; qu'il en connoiffoit la 
H difficulté ; & qu'il ne vouloît 
M point la donner légèrement , fans 
» être bien convaincu de quel côté 
>^étoit la vérité. » S'adreffant en- 
fuite au Chinois Yangkouanfien , 
Préfident du Tribimal des Mathé- 
matiques, & à l'Européen Nan- 
hoaigin : nepourrUxrVOUs pas y ajoû* 
ta-t-il , me fournir ici quelque moyen 
fenjîble & a ma portée y de dif cerner 
Jurement lequel de vous deuxfe trouve 
avoir raifon ? Expliquez-vous libres 
ment, & ne craigne^ rien. 

(i6) Le Pcre Ferdi- fut le pied de faVori. 

fiaiid Werbieft , âa- Peu de MiftoDuaires 

mand de nation. Il de notre Europe ont 

fut tiré de prifon eu des talens égaux 

Four paroître derant aux fiens. Il mourut 

Emjpereur dans la enidSS. L*£mpereux 

conférence dont il coropofà & écrivit 

s*agit. La manière lui-même l'éloge fît 

dont il fat isfit ce Mo- nébre de ce Scavant , 

narque , lui gagna à qui il fit Riire de 

tellement fa bienveil- maigaifiques obfé- 

lance qu'on pouvoit ques» 
prefque le regarder 
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Comme le premier des deux 

Àftronomes ne fe preflbit pas de 

répondre , l'autre prit la parole . 

avec confiance. Les moyens quê 

Votre Majefié demande , dit-il au 

Monarque , font en grand nombre , . 

& elle pourra en faire ufage à loifir. 

Celui que je prends la liberté de lui 

propofer à prifent , -tjl des plus fan- 

pies. Qu*on dreffe plufîeurs Jfyles â 

angles droits p nous calculerons mon 

adverfaire & moi , juJqu*où r ombre 

folaire parviendra demain à midi; 

lui félon- la méthode chinoife ^ moi 

fûivaiu celle de mon pays. Celui de 

nous deux qui déterminera aujujle 

ces^ divers points, doit avoir gain de 

caufi évidemment. 

Le moyen ^ comme on le voit ^ 
étoit &cile & iur : auffi TEmpereur 
par un doux fourire , fit-il com- 
prendre àtouteTaflenibléei^ com- 
bien cette ouverture lecharmoît. 
Xes éyîts furent bientôt placés ^ 
& le Calcul fe fit. fur le chzvpç. 
Celui de Nankoaigin fe trouva ]vîr 
te, mais Terreur du Chinois parut ^ 
graode ^ que les deux Tribunaux 
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en rougirent. Cette preuve ne fut 
pas la feule qu*ôn employa , povur 
démontrer aux plus entêtés Chi- 
fioîs que les Almanachs de leuts 
pères , & tout leur vieux grimoire 
aAronomique ne valoit rien pour 
le temps préfent. Kanghi vou- 
lut qu'on calculât auffi pluiieurs 
éclipfes arrivées en des temps 
Ken connus , & dont tout le mon- 
de convenoit: La manière de pro- 
céder à TEuropéenne , les rendit 
toujoiu^ àleur vraie place , au lieu 
que les tables chinoifes ne man- 
quèrent pas de les en éloigner plus 
où moins. 
L'Em- C*étoit autant qu'il en falloit 
^^^ pour faire comprendre aux per- 
dare en fonnes défintéreffées que le Préfî- 
êrAf- dent Yangkouanfien avoit voulu 
trono- tromper l'Empereur , pour décré- 
?£uro- <Kt^^î^^*2thematiciens étrangers, 
pc. ce qui eft à la Chine une faute capi- 
tale. Auffi le Tribunal des crimes 
fe hâta-t-il d'en prendre connoif- 
fance : le procès- fut feit au jaloux 
Àflîronome, il fiit convaincu d'im- 
pofture-, ;& comme tel condamné 
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à la mort. Mais l'Empereur con- 
tent de voir les Chinois humiliés, 
e^pîtié du coupable Yangkouan- 
fien. Il le priva feulement de foxt 
emploi , le reAvoy^àdans fon pays 
au rang du peuple , & donna la 
Préfidence des Mathématimies à 
TEuropéen viftorieux. (17) 

gieux qui pa^le ainfi. 
a Clément XI. dans 
TE pitre dédicatoiçe 
d'un liyrc imprimé, 
en I702. , & intitule 
la rotéina dél quietis* 
mo, Hh nelfa meA 
gioventù molto fec^ 
cato contra la cantà^ 
colfcrivere contra ipa^ 
dri delLa Compagnie 
diGiefu duoi pejpmi 
libri. . . Ma perche ih' 
fenfatOyfacevaqueftof 
Non d'altro fpintOy 
be^tijjfmo Padrcchê 
da una^maUdetta in^ 
*vidia. O cecità intt^ 
dit a ! . . ,§ludpro^ 
*verhiù italiano , bea- 
tijpmo Faire , % ve- 
rtpmû , fi IHnvidia 
fojfe fehre , tuto il 
mundo Vhofuerehbe^ 

J'ai à^bieUeutçnc 
ce livre fous mes^^ 
veux , & je regardç 
rhumble aveu qu'oui 
Tient de lire comme 



(17) Ces honneurs, 
aflez frivoles en eux- 
mêmes du Mandari- 
nat & de la Pré(iden> 
ce d'un Tribunal 
d*Obfervateurs des 
aftres , donnèrent fti- 
jet de glofer en Eu 
rope contré les Mit 
fionnaires qui les re^ 
cevoient. Mais le 
ehefderEglife,.In. 
nocent XI. bien loin 
d'approuver ces mur- 
mures , écrivit un 
Bref honorable au P. 
Werbieft , au'illoiae 
beaucoup de faire 
ainâ fervir à la Reli^ 
gîod les fciences pro- 
phanes Se les beaux 
atts. Je rapporterai ,. 
au fujet des fatyres 
qui parurent en ce 
ttmpTs-là contré la 
Société , un trait de 
vertu ' ignoré , peut- 
être , & tout-a-fait 
fingulier d'un Heli- 
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Ce grand Prince fît encore plus : 

rur n^être pas expofé déformais 
confirmer à l'aveugle de mau- 
vaifes fentences fiu: ces matières, 
il voulut s^en infiruire à fond fous 
fa direÛion dii nouveau Préfident, 
Les progrès qu'il y fit font connus 
de tout le monde ; (28) bientôt 
il fut en état d'examiner par lui- 
même les fujets qui fe préfentoient 
pour les poftes , oîi la géométrie 
& raftronomie font néceflaires : 
ce qui étoit bien capable d'écar- 
ter les avanturiers. Un examen 
en effet fur la parallaxe & les ré-' 
fraâions ne peut que paroitre e& 
frayant , quand on a pour exami- 
nateur & pour juge un Souverain 
bien infhuit de la matière , & au/fi 
abfolu que Veû, l'Empereur de la 
Chine. 

un phénomène uni- Kanghi s'cft Certi 
que en &ic de morale long-temps pour cal- 
pratique. ^ culer à reuropécooe. 
(i8)OnyoitaIabi- Les caradrres chinois 
bliothéque du grand d'un beau nrage 
Collège de Lyon un qu'on Yoic en aMurge, 
exemplaire de Tables font de la propre 
de Sinus > Tangentes main de ce Monac- 
&c. imprimé enFran- que. 



«e * donc r£mpereur 



A cette 
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A cette jaloufie des lettrés Chi- Jalon- 
nois corïtfe les habiles Mathéma- q^çj. 
ticiens renias d'Europe , fuccéda que$ 
quelques années après , c'çft-à- ^^Jon- 
dire au commencement de 167X9 rreOu- 
un trait de cette même paffion de ^^^^ 
la part des Courtifens Tartares 
contre le Chinois lé plus îUuftre 
qu'il y eut alors dans TEmpire. 
Les fuites en furent fi terribles , 
qu'elles faillirent à renverfer l'Em- 
pereur de fon thrône , & à ren- 
voyer les Mancheoux dans le 
Leaotopg. 

Oufankouei , Prince de Yunnan 
& de Koueitcheou , s'a{^liquoit 
à rendre fes peuples heureux. Mais 
jCçachàiit bien que le bonheur de5^ 
jTujets eâ abfolument fondé fur lii 
crainte que le ^^uverain iiîfpîr^ 
aux enneAiis dujdehors / & fur le 
Teibeâ qu'il imprime dans ceuic dit 
dedans , ce fage Feudataire avoît 
fur pied un bon corps de troupes 
bien entretenu & bien exejrcé^ . 
Le$ Grîands de la Coût qui lui 
^portoient ^nyie^ découyrireotdans 
cette préc^i^ion d'être tou^ufs 



t4* Conquête 
armé , un fujet fpécieux de le ca- 
lofimier » Ils firent entendre à l'Em^ 
pereur, ^ tpie ce fier Chinois n*a- 
» voit jamais pardonné aux Tarta^ 
H res la conquête de fa patrie ; que 
» fon reffentimçnt , loin d*être af- 
>> foibli par les années , n'en deye- 
h noit que plus opiniâtre & plus 
» vif; que tous les mécontens enfin 
» avoient les yeux fur ce fuperbe 
» Vaffal pour le féconder ouver- 
» tement , dès qu'il auroit une fois 
«tir'érépée. 

Ce n'étoient-Ià , je l'avoue , que 
des difcours zfféz mal fondés. Ou- 
fankouei fe trouvoit déjà avancé 
en*^e:: & on fçait combien font 
alors puiffans ks charmes d'un 
dbttx reposw Son fils aîné , élevé 
à;-ïiÉ( Cour de Pekih , fervoit d*ôta- 
feè-itrEmpereurtde la<fidélîté qu'il 
Uiï deV4>hf i & s'il etitretenoit une 
ôrmée-» tlansf le Ytmniin:», le motif 
en devoit patoîtr^ évidemment 
jufte à quiconque e^taJtninoit fans 
prévention l'étkit de^chofes^ Aufii 
^vit-ôn long-temps^ te jeune M<ï- 
ft&rqoe'peu difpofé à recevoir les 
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împreffions dangereufes qu'on vou- 
loit lui donner fur le. compte du 
Prince de Yunnan- Fatigué cepen- 
dant au bout de quelques mois 
des requêtes qu'on lui préfentoit 
chaque jour à cefujet, il crut devoir 
les faire ceffer en mettant Oufan- 
.kouei à portée de fe juftifier plei- 
nement. Dans cette Vue il lui L'Em. 
donna ordre de venir à Pékin J apiSle 
pour rendre fon hommage enper-Oufan* 
fonne: ce ..devoir n'ayant point ij^^coun 
,eiîcore été^ rempli (depuis, que 
TEmpeteur régnant étoit fur le 
thrône. 

Le Prince de Yunnan n'auroît 
pas manqué d'obéir à cet ordre 
impérial , fi fon fils ne l'en eût 
empêché. Ce jeune Seigneur, d'un 
caraftère fin & rufé , avoit trouvé 
le fecret de fe faire un grand nom- 
bre de partifans à la Coxir ; & par 
ce moyen il n'ignorpi^t point les 
.démarches réitérées qu'on avoit 
faites auprès de l'Empereur , pour 
lui rendre fufpeûe la fidélité de 
fon père. Il feperfuada fortement 
qu'on ns.vouioit tirer Oufankouçi 
Gij 
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de ia Principauté & l'amener a 
Pékin , que pour' le perdre. Sa 
tendrefle filiale s'alarma auffi-tôt ; 
& dans le premier mouvement de 
fa crainte il fit partir un de fes 
efclayes , pour avertir fon père 
du danger qui lemenaçoit , le con- 
; Jurant de ne point fortir du Yun- 
nan, & dé retourner inceffam- 
ment fur fes pas , fùppofé qu'il 
eût déjà pris le chemin de la Ca- 
pitale. On in veut à votre liberté y 
& peut-être même à votre vie , lui 
écrivoit-il.^ Tcne^-vous - donc fur 
yos gardes , mon cher père ; leve[ des 
troupes le plus que vous pourrez , 
fans vous mettre en peine de moi. 
Je fçaurai bien me tirer d^ intrigué 
dans le befoin, & vous fer èx, injlruit 
de tout quand il le faudra. 
Ou- Ce meffage produifit l'effet qu'on 
^^oueî en dévoit attendre. Oufankouei 
d'obcïr. répondit à l'Empereur, « que fa 
» plus grande paflîon feroit tou- 
>f jours de lui obéir ; mais que (es 
' » infirmités ne lui perihettant pas 
» alors d'entreprendre un fi long 
» voyage , jl fuppliok Sa Majefté 
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>* de voxiloir autorifer fon fils pour 
» lui rendre hommage en fon 
»nom. 

Il eft aifé de juger qu'une telle 
réponfe ne fut pas interprétée fa- 
vorablement à la Cour par les 
ennemis ^u puiflant VaiFal. Ils 
n'omirent rie;n pour aigrir contre 
lui l'efprit du Monarque ; mais ce 
Prince avoit au plus haut degré 
l'art , finéceffaire aux Souverains, 
de fçavoir fe pofféder dans l'oçca- 
fion. Au lieu d'employer la force^ 
ouverte pour domter prompte- 
ment ce Chinois rebelle, (car/c'eft 
ainfi que les Çonrtifans officieux 
appelloient fansfaçonOufankouei) 
l'Empereur prit une voie plus dou- 
ce pour fçavoir à quoi s'en tenir. 
Il ht partir quelques jours après 
deux grands Mandarins dont il 
étoitfûr, avec ordre de fe rendre 
à grandes journées dans le Yun- 
nan ; d'y bien examiner l'état des 
chofes , & de mettre tout en œu- 
vre pour engager. Oufankouei à 
venir à Pékin , le plutôt & le pluô 
commodément qu'il fe pourroit^ 
G iij 
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Les Mandarins arrivés dans le 
Yunnan furent reçus du Prince 
avec beaucoup d'appareil , & de 
la manière la plus gracieufe. Les 
fêtes qu'il leur donna durèrent 
plufieur^ jours : mais enfin il fallut 
parler d'affaires >& exécuter la 
commiffion. Dans un entretien 
fecret , que les Envoyés Impériaux 
demandèrent à Oufankouei , leur 
politique s'épuifà pour ainfi dire,v 
à propofer & à faire valoir bien 
des motifs qui dévoient l'attirer 
à la Cour. Ils lui firent entendre 
fur-tout que le jeune Empereur , 
uniquement livré aux foins dit/ 
gouvernement de l'Etat , paroif- 
foît empreffé d'avoir auprès de fa 
perfonne un homme à qui la Na- 
tion^ Tartare , & en particulier la 
Dynaftie des Tfîng avoit de fi 
grandes obligations ; que la fa- 
geffe de fes confeils feroit utile 
aux Chinois , & qu'il éprouveroit 
pour lui & pour lès Princes fes 
fils , tout ce qu'il pouvoit naturel- 
lement exiger de la bienveillance 
du Souverain, .^ ^ 
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Le Prince de Yiinnan comprif^ 
alors que ces Mandarins n'étoient 
point venus chez lui , comme fim-* 
pies Vifiteurs des Provinces de 
TEmpire , ainfi^iu'ils s'étoient d'a- 
bord annoncés ; mais que runioue 
objet de leur miflîon le réduiloit 
à rébiouïr par de vaines promef- 
fes , à Taôiener au point oii fes 
ennemis le voiilpient , au voyage 
de Pekirl , & par conféquent à fa 
perte. Auffi-tôt toute la fierté fe 
rallume ; & Tindignation peinte 
xdans fes yeux, îl éclate en Capi- 
taine outragé, qui fe trouve en 
forces , & qui les fent, 

» Lep Mancheoux , repart-il à R^vol- 
>>l'inftant, ont-ils déjà oublié ce î|^^ç"£ 
» qu'ils me doivent ? Je les ai in- - 
» troduits dans TEmpire , j'ai fouf- 
wfert qu*ils s'en rendirent les 
>^imaîtres , je les ai même fidéle- 
^> ment fervis , & voilà cependant 
» comme ils me traitent ! Sur mes 
>» vieux jours j'efpérois qu'on me 
» laifferoit tranquille dans le Yunr 
»nan ; mais l'envie de me nuire 
^a prévalu dans l'efprit de ce$ 
G iv 
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» barbares ; & ils penfent , les inV 
» gfats , à me faire mourir. Car 
» -enfin la Cour ne doit pas fe fla- 
» ter que j^ignore fes defleins j ils 
H me font pleinement connus. 
» Elle m'appelle à Pékin : j V irai 
h pui{qu*elle te veut , & ce lera à 
»la tête de quatre-vingt mille 
>Khommes que j'ai tous prêts.^ 
w Vous n'avez , illuftres Manda- 
»rins, qu'à prendre les devants ^ 
» aujourd'hui même fi vous le 
» trouvez bon. Annoncez ma ve- 
» nue , & foyez fur que je vou$ 
» fuivrai bientôt. » En difant ces 
dernières paroles , Oufankouei fît 
difparoître d'un coup de cifeau la 
trèfle de clîeveux qui lui pendoit 
fur le derrière de la tête , à la fa-,, 
çon des Mancheoux. 

Les menaces de ce Prince ne 
tardèrent pas à s'effeâuer.- Il ne 
prit point à la vérité le chemin de 
la Capitale , auflî-tôt qu'il eut raf- 
femblé (es troupes , en quoi on 
peut dire qu*il manqua fon coup 
de ruiner la domination tartare ; 
mais il n'en fut pas moins aâ^ 
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pour établir folidement la fienne. 
dans plus de la mpitié de l'Empire. 
Ses deux principautés de Yunnan. 
& de Koueitcheou fe déclarèrent 
d'abord ppur lui ; le Séchuen oîi 
il fe rendit dès les premiers jours, 
de Tannée fuivante (1673,) le 
reçut à bras ouverts ; {es feules 
lettres lui fournirent tout leHoi^r 
koang ; & les Mandarins qiv'il. en- 
voya tant aux autres FeudataireS; 
de l'intérieur de la Chine y qu'au 
Souverain de Tayvan, les atta- 
chèrent à fa faàion. Plufieurs Ecri- 
vains affnrent comme \m fait conf-^ 
tant , qu'à la vue de ces fuccès 
qui fembloient en promettre de 
bien plus grands , Oufankouei prit 
fans balancer le titre d'Empereur, 
ou au'il fouffrit au moins qu'on 1$. 
Uii donnât. ^ 

Mais tandis que ce Prince agif- Le fils 
£oit avec tant d'aâivité contre les ^^?" 
Mancheoux , fon fils travailloit forme 
d'une manière plus expéditive en- !i"fg^fJ 
core & plus efficace à les détruire confpi. 
abfolument ^ & en un feul jour, f^^^^^ 
X«e but de ce jeime homme étoit 
G V 
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de fe rendre maître de Pékin, aprèy 
s'être faifi de la perfonne même 
de l'Empereur. Voici coniment il 
s*y prit. 

Perfiiadé que les gens aîfés , qui 
ont quelque chofe à perdre dans 
une révolution qui échoue , au- 
roient de la peine à entrer dans 
la confpiration qu'il méditoit , il 
réfollit de ne s'adreffer ' qu'à des 
efclaves , dont le noipbrè étoit en 
ce temps-là plus grand qu'il ne 
Fait jamais été dans la Capitale; 
Leur trifte fort lui fît croire avec 
raîfon qu'ils s'întéreflerôient plus 
a^<iemment que ies autres Chinois 
à ja réùffite de fon projet. 

Il jetta d'abord les yeux fur 
quelques uns de ces miférables , 
dans qui il a voit découvert plus 
de réfolution & de génie. Il s'ab- 
jjâiffa jufqu'à leur marquer quel- 
que amitié , il entra dans le^ pei- 
nes de leur état , leur ût de petits 
préfens , & les gagna fi bien , qu'ils 
lui promirent cent & cent fois de 
tout facrifier pour fon fervîce. 

Un jour entr'autres ^u« ccsr 
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efcUves s'étoient rendus chez lui 
fous divers prétextes > le jeune ' 
Confpirateur leur déclara qu'il 
avoit un moyen infaillible de faire 
ceffer leurs miieres , mais qu'il 
n'ofoit le leur propofer , parce qu'il 
fe défioît un peu de leur courage , 
& qu'il s'agiflbit d'affronter cer- 
tains périls qui paroiffoient confi- 
.dérables , quoiqu'ils fiiffent efFep- 
tivement fans réalité» Ici les pror 
teftations recommencèrent de noit-. 
veau ; tous aiTurèrent le fils d'Ou- 
jfankoupi qji'il n'a voit qu'à parler 
en içaître ; que leur fort étoit dans 
fes mains ^ qu'ils fe fentoient dif- 
pofés à tout entreprendre fous fa 
direâion & par fes ordres. Con- 
tent de fes avances , il les renvoya 
.à huit fours, & leur marqua l'heure 
& le4ieu oîi il poiu-roit les entre* 
tenir librement. 

Les efclaves ne manquèrent pas 
au rendez-vous. Le jeune Oufan- 
kouei exigea d'abord de chacun 
d'eux un ferment folemnel , conçu 
en termes les plus énergiques qu'il 
pût trouver , par lequel on s'ea» 
G v) 
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gageoit à lui garder un fecret in- 
violable fiir tout ce qu'il alloit 
leur apprendre. Il leur découvrit 
enfuite comme par degrés le dé- 
tail de fon entreprife , les grands 
avantages qui dévoient leiu" en re- 
venir, & les moyens de Texécuter. 
; » Aôuellement , leur dit-il , le 
iM Prince de Yunnan, monpere,rat 
M femble des troupes de tous fcô- 
» tés pour chajSfer les Mancheoux 
»de laXhine ; & la Cour n'en 
'»fçait encore rien. Tous les 
» grands Mandarins des Provin- 
•M ces du midi , & les autres Prin- 
> ces Vaffaux ont promis de fe 
*> déclarer en fa faveur, dès qu*il 
» fe fera mis en marche vers Pékin; 
» & cette déclaration fera fuîvîè 
f> du maffacré général des Tarta- 
»res qui pourront tomber en leur 
» pouvoir. Tel eft le véritable 
>> état des chofes. C'eft à vous à 
npréfent d*y prendre part ; là 
» conjonâure ne fçauroit être plus 
H favorable, poitr fortir non feu- 
» lement d'efclavage ; mais pour 
^f^ vous enrichir même tout à coup 
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î> aux dépens de nos ennemis • Je 
» vous le jure au nom de mon pe- 
4> re , tous les biens de ceux dont 
» vous pourrez vous défaire , paC- 
» feront fûrement entre vos mains, 
» Apprenez de quelle manière il 
» faudra vous conduire en cette 
» occafion , poitr réuffir au gré de 
♦> nos vœux : écoutez-moi bien. 

Le fils d^Oufankpuei s'arrêta 
ici un inftant , pour fe donner le 
Ipifijr de lire dans les yeux des 
conjurés ce qui fe paffoit dans leur 
ame. Il n'apperçut rien qui ne 
Tenhardît de plus en plus, & il 
continua ainfi, 

» Vous exigerez en premier 
» lieu de tous les efclaves qui vou- 
» dront fe joindre à vous , un fer* 
»ment pareil à celui que vous 
»m*avez fait : leur faifant bien 
» entendre que la moindre révé- 
» lation de ce que vous allez leur 
»dire , feroit punie de mort fans 
»rémiffion; & que la vengeance, 
»en cas de perfidie de leur part , 
» s'étendroit fur toute leurfamille^. 
n 8e nommément ftir leurs peres«^ * 
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» Chaque efclave affocié au 
» projet que nous formons , doit 
» fe procurer un bon poignard , 
» qu'il tiendra caché fous fes ha- 
» bits y .pour s'en fervir quand il 
» le* faudra. Le ^teiiips le plus fa- 
»vorable qu'on puifle imaginer 
» eft, à mon avis, Iç matin du prer 
» mier jour de la nouvelle annép ^ 
y> auquel nous touchons ; lorfque^ 
» félon Tufage ^ tous les Mandarins 
» de cette Capitale , qu'une raifon 
» indifpenfable n'arrête pas ailr 
» leurs , fe rendent au palais pour 
>^faluer l'Empereur. 

» Quand les Maîtres , après 
M avoir dépofé leiurs armes à la 
» porte , feront entrés feuls dans 
y> le palais , alors les efclaves , fe 
»réuniffant tout à coup > tireront, 
» leurs poignards ^ .forceront Ifk 
ff garde , & feront main bafle fur 
» tous les Mandarins , fans difUnc* 
»tion de Chinois ou de Man* 
Mcheoux. Pour la perfonne de 
»l*Empereur, ilfuffira de s'en af- 
>> forer: ce Prince nous fervira 
i^ d'otage, pour contenir les Tac 
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>^ tares du Leaotong , & ceiix qui 
» fe trouveroient armés dans les 
» Provinces. 

» Comme les Mandarins qui 
» font de garde aux neuf portes 
»dela Ville , ou retenus par le 
» devoir de leur charge en quel* 
>>que autre endroit ^ n'affiftent 
» point à la cérémonie du nouvet 
» an , leurs efclaves feront lîb/es 
»de fe rendre oîi ils voudront, 
» Or voici à quoi je les deftine t 
» après avoir formé quatre ban- 
»des , chacune le poignard à la 
» main , fe jettera fur tm des quar- 
» tiers de la Ville , oh. elle s'ef- 
» forcera de mettre le feu. Ces 
» bandes auront grand foin de ne 
M pas fe rompre , & de maffacrer 
» chemin faifant , tout ce (qu'elles 
» rencontrieront de Mancheoux, 
" » Voyez , mes amis : car je 
M vous regarde déjà comme au- 
»tant de perfonnes libres & éle-* 
»vées aux premières charges ; 
f> voyez fi vous êtes gens à exé- 
>>cuter un tel projet > Pouvez- 
>»vous efpérer que vos jcompa^ 



i6o Conquête 
*> gnons entreront dans nos viies^ 
» en auiïi grand nombre qu'il le 
» faut pour vous féconder ? Si cela 
» eft , notre affaire eft fûre , vous 
» allez devenir Mandarins de guer- 
» re ; la Chine eft délivrée de fes 
>> tyrans ; & mon père qui a pris 
» aepuis quelques jours la qualité 
» d'Empereur , fe verra infaillible* 
» ment fur le thrône. 

Le Catilina Chinois eut à peine 
ceffé dé parler , que les efclaves. 
tranfportés de joie renouvellèrent 
leurs fermens, & Faffurèrent qu'ils 
fe faifoient forts d'engager dans, 
leur parti autant de monde qu'il 
en falloit pour ne pas manquer un 
fi beau coup» Ils fe féparèrent 
pleins de confiance ; & dès ce. 
|our-là même ils cabalèrent fi effir 
cacement , que le nombre des con^ 
;urés fiit bientôt tel qu'ils le fou- 
haitoient* Il ne fit que croître les. 
jpurs fuivans , fans que rientranf^ 
pirât au dehors , foit auprès des 
Magiftrats ou dans le Public , de 
l'étonnante révolution qui fe pré- 
paroit. Ce , profond fecret doit 
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paroître incroyable à quiconque 
ne fçait pas combien les Cl;ûnois, 
naturellement taciturnes' , font 
d'un caraftère vindicatif & malin. 
Quoi qu'il en foit , ce ne fut que là 
veille du joiu- marqué pour cette 
horrible exécution , & même du- 
rant la nuit , que la trame fut dé- 
couverte , de la manière que nous 
Talions dire. 

Il y ^voit dans la première corn- W- 
pagnie des Gardes du corps un^e^ç^j^ 
Mandarin Tartare , nommé Ma-tfî, conju- 
très-honnête homme, auffi diftin-5|"e£ 
gué par fa bravoure dans les ar-claren 
mées , qu'il étoit chéri & prefque 
adoré dans fa maifon* Bon père 
& bon mari , il étoit également 
bon maître. Ses gens le voyant 
toujours raifonnable dans les fer- 
yices qu'il exigeoit d'eux , atten- 
tif à prévenir leurs befoins , &c 
prenant im Singulier plaiâr à les 
îçavoir contens, avoient conçu 
pour lui un fond d'attachement qui 
alloit jufqu'à la tendreffe. 

Un feul de fes efclaves , appa« 
remmènt plus libertb que les au-: 
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très , avoit été jugé digne d'entrer 
dans la confpiration. Le grand in- 
térêt qu'on lui avoit fait envifa- 
ger dans ce complot Tavoit ébloui : 
mais de cuifans remords qui s'éle- 
vèrent bientôt après dans fon 
cœur , étoienç venus le punir de 
fa démarche , & ne ceffoient de 
le déchirer. Le dernier jour de 
l'an arrivé^, la mort de fon cher 
Maître , qu'il voyoit prochaine ,, 
le jetta dans ime fi profonde trif- 
teffe , qu'il lui fut impoflible de 
la cacher. Ma-tfi & bien d'autres 
perfonnes du logis s'apperçurent 
des larmes qui lui échappoient, 
comme à la dérobée. On lui en 
demanda le fujet , on le prefia ; 
tout fut inutile , il ne put jamais 
fe réfoudfe à trahir le fatal fecret. 
Cependant la nuit étant venue , 
& fon Maître déjà couché, VÈf* 
clave fe retira dans fa loge , & fe 
mit en état, de repofer. Son ame 
étoit trop agitée pour donner en- 
trée au repos. La liberté, de grands 
biens , les honneurs du mandari- 
nat militaire fe préfentpient à lui 
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& lecharmoient: mais le fpeâa- 
cle de Ma-tfi égorgé à fes yeux ^ 
avoit quelque chofe de fi affreux 
pour lui , qu'H ne pouvoit en fou* 
tenir ridée. Il chercha long-temps 
à concilier ces deux intérêts : la 
réuiïïte du grand projet & la con- 
servation de fon Maître, Il fe 
tourna de tous les côtés , & trou-- 
va que cet accord étoit chiméri- 
que ; qu'il falloif abfolument de 
deux chofes Tune : ou que Ma-tfi , 
pérît dès le lendemain , ou qu'il 
reftât lui dans la fervitude , en 
danger, d'être immolé au premier 
joiu- par .fes compagnons. Le fer- 
ment ne Tarrêtoit pas : fon iniquité 
étoit manifefte, & tout groffier 
qu'il étoit , il ne laifToit pas de la 
bienfentir. (19) 

(ly) La faine rai- difcrétîon , h îuftîce 
fou (uffit aux hom- &Iav<^riré , doivent 
mes capables de ré- concourir â former 
flexion , pour leur ces grands liens de 
apprendre , que tout la fo.iété. Prête-t-oa 
ferment de commet- un ferment fans ne- 
tte un crime eft un ceffiré, il eftrémcrai- 
ferment nul, & qui re; a-t;il pourobiec 
jv'obligeà rien , fi ce uneaâion mauvais». 
n*e(l à le décéder. La il eft inique i enfin 
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Enfin après vun affez long conv 
bat , la vertu prit le deffus : il fai- 
ût ce moment , fe lève , prend Ton 
poignard , & court à l'apparte- 
ment du Mandarin. Levex'-vôus y- 
Seigneur , lui trie-t-il tout ému ; 
leve:(^ vous de grâce y à V infiant mê- 
me ; pai à vous communiquer une 
affaire effentielle qui nefouffre aucun, 
retardement. Martfi fe lève auffi- 
tôt ; il prend fon fabre , & ouvre 
la porte à cet efclave , qui le prie 
de récouter un moment dans fonr 
rabinet. Là fe jettant aux pieds du 
Mandarin , il fe hâte de lui dé- 
couvrir, les larmes aux yeux, tout 
le fecret de la conjuration , & lui 
montre au même temps le poi- 
gnard, qu'il jette avec indignation 
devant Ipi. Va , ^ne crains rien 
pour ta vie y lui dit le Mancheou 
d*un grand fang froid ; tu verras 
bientôt que ton Maître n^efi pas un 
ingrat , 6* que le mien fçait recom» 
penfer une bonne action. Amlne 
mon cheval à la porte , & fuis moi. 

porte - 1 - il fur le parjare celui qoi le. 
inenfonge , il rend ait. 
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La nuit étoit déjà bi$n avancée 
^aïid ils arrivèrent au palais, 
L'Officier qui commandoit la gar- 
de , fe fit d'abord beaucoup de 
peine d'introduire ces deux hom- 
mes à une heure fi indue , & bien 
plus encore de troubler le repos 
de l'Empereur, Mais Ma-tfi ayant 
protefté à plufieurs reprifes que le 
îalut de TEmpire , & la vie en par* 
ticulier de Sa Majefté exigeoient 
indifpenfablement qu'il fût admis 
à l'audience de l'Empereiu: avec 
ion efclave , l'Officier fe rendit 
à fes vives inftances, & on fe 
mit en devoir de foire éveiller le 
Monarque. 

Ce Prince connnoiffoit Ma-tfi 
pour un: homme fage , peu difpofé 
à l'illufioh!, &abfoliunent incapa^ 
ble de prendre de vaines frayeurs: 
ainfi il confentit fans peine qu'on 
introduiiît à l'heure même dans fa 
chambre le Mandarin Tartare avec 
l'homme qui l'acompagnoit. Ils 
entrèrent aonc l'un & l'autre ; & 
Ma-tfi , pour ne pas perdre le 
temps en redites inutiles , pria S^ 
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Ma}eilé de vouloir bien entendre 
.d'abord ce que ce jeune Honmïe 
avoità lui dire. L'Empereur lui 
ordonna de parler , l'écouta avec 
attention , & Tayant loué de la 
fidélité qu'il failoit pa'roître , il 
chargea les gens de fa chambre 
d'en prendre foin* 

Pour Ma-tfi, il plut au Monar- 
que de l'arrêter auprès defaper- 
fonne , afin de convenir avec lui 
des mefures qu'il y avoit à pren*- 
dre dans une conjonâure fi criti- 
que. On réfolut d'arrêter cette 
nuit-là même les principaux con- 
jurés , & Ma-tfi eut cette commif- 
fion , avec un plein pouvoir de 
l'exécuter félon qu'il le jugeroit 
à propos , fans dépendre en ce 
point de qui que ce fut. 

Ce Mandarin s'en acquitta en 
habile homme. Les gardes du pa- 
lais eurent ordre de ne laifler en- 
trer aucun efclave , même dans la 
première enceinte ; de fouiller 
exaâement ces gens-là , à mefure 

au'ils fe préfenteroient à la fuite 
^ e leurs Maîtres ^ en arrêtant ceux 
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qui fe trouveroient armés d*un 
poignard. Delà il fe rendit avec 
une bonne efcorte à Thôtel du 
fils d'Pufankouei , que Ton faifit 
avec fes efclaves ; & tous les au- 
tres de cette profeffion , qu'on put 
connoîtré pour être du nombre 
des conjurés , eurent le même fort, 
Plufieurs des coupables échappè- 
rent à la recherche qu'on en fit ; 
& néanmoins la multitude de ceux 
qu'on arrêta durant trois jours , 
ne laifia pas de monter bien haut. 
Les Minières étoient d'avis qu'il 
falloit continuer long-temps cette 
perquifition , & ne taire grâce* à 
aucun des Gonfpirateurs ; mais 
rEmgereur n'en jugea pas ainfi. 
Comme il étoit naturellement bon 
.& porté à la démence , il fe con- 
tenta de faire mourir les princi^ 
{>aux conjurés , c'eft-à-dire le jeu- 
ne Prince; de Yunnan , & ceux 
^u'il avoit d'abord féduits. 

Kianghi étoitheureufement fortî 
de ce danger , lorfque fes deux 
envoyés arrivèrent à Pékin , & 
.lui apprirent en détail les fiineiles 
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fuîtes de la révolte d'Oufankoueî.' 
Divers courriers vinrent àuffi de 
plufieurs Provinces , pour deman*- 
der un prompt fecours contre les 
rebelles , qui fe vahtoîent tout 
haut de prendre leiu: marche vers 
ia Capitale , à deffein d'y exter- 
miner les Mancheoux, L'Empe- 
teur répondit exaftement aux uns 
& aux autres : aux Tartares pour 
les animer toujours davantage à 
/outenîr la gloire de leur nation , 
£c aux Mandarins -Chinois , pour 
les maintenir dans la fidélité qu'ils 
lui avoient jiu'ée. Il les affuroit en 
iriême temps que les fecours dont 
ils avoient beloin , alloient incef- 
famment fe mettre en campagne. 
Belle Pour tenir fès prdmeffes , c^ 
5*^^*^ _ Monarque fut obligé -de dégarnir 

Shi en "confidérablement Pékin ; ce qu'il 
lËnt contre le fentiment des Cen- 
Setrou-feurs de l'Empire qui lui préfen- 
^s /a tèrent à ce fujet quelques requê- 
ti5e/ tes. Mais^ difoit ce fage Prince , 
par^tout^ oà Us rnaux abondèni y la 
jirudencc ivmt qu'on court au plus 
prcffé. Ce qu'il ajouta un jour dans 

une 
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nm'e grande afliemblée deMàfidari ns, 
Ja plupart Mancheoux , eft bien 
iJigne d'un Souverain qui fçait 
penfer jufte : Onfe plaint quej^ex^ 
,pofe ma Capitale , en lalaiffantpref- 
-^uefans.défcnfeurs: on a tort* Ifous 
:n avons , nous, autres Tartanes , qu^à 
nous bien conduire chacun dans foH 
sitat y -& les nombreux habitans de 
'Cette Ville , feront pour nous autant 
Je Mancheoux. / 

. Des foldats qu il tira de Pékin, 
& des autres troupes qu'il réunit 
en diligence , l'Empereur vint à 
-bout de former deux bonnes ar-, 
inées qui dévoient fe prêter la 
main , entenantitête Tune & fau- 
tre au redoutable Prince de Yun- 
. nan. L'ordre qu'il intima bien ex- 
preflement aux Généraux ^ fut de 
ne rienhazardgr ; de barrer feule- 
ment le chemin de la Capitale à 
ce rebelle , fans fe piquer de la 
fauiïe gloire de le battre ou de 
faire fur lui des conquêtes.. Cette 
méthode, que Kanghi jugea indif- 
penfable pour fe donner le temps 
de faire ..en Tartarie de grandes 
Tome IL H 
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levées de troupes , étoit certaine- 
ment difficile à tenir ; mais l'Em- 
pereur croyoit y avoir fuffifam- 
ment pourvu , en ne nommant 
pour Chefs de Tune & de Tautre 
armée , que des Officiers d'expé- 
rience , qui fçavoient parfaitement 
la guerre. 
Sage Un des grands moyens qite le 
te"dc *" fage Monarque mit encore en œu- 
l'Empc- vre durant les troubles de cette 
^^^' , année (1675) & des fui vantes , 
> pour ne recevoir aucun échec con- 
£dérable ^ fut fon application conf- 
tiante aux afiaires , qu'il poufTa 
jufqu'aux moindres détails ; vou- 
lant être inffanixt de tout , fans ja- 
mais confondre les^ objets , & fans 
-paroître rebuté d'im fi long tra- 
vail» Ceux qui étoieitt chargés 
des vivres , lui rendoient compte 
des foins qu'ils fe donnoient, pour 
5 que les places &c les camps ne man- 
qua^nt de rien. Il ne fe faifoit 
aucune marche , aucun fourrage , 
aucune entreprife , quelque petite 
qu'elle fût 9 dont il ne reçût aupa- 
ravant le projet , ou dont on ne 
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lui fît un irapport exaâ après l'exé- 
<ution. Il joignoit <|uelqtiefoi$ fes 
-remarques, en forme d'apoilHles^ 
aux lettres de fes Généraux ; de 
ceux-^cî à qui il les conununîcpdit 
vnfiiite a^ec bonté , ont avoué 
ibuveilt Wib ne pouvaient aflefe 
admirer ol profonde înteUigèncb 
de ce jeune Prince , & fa facUité 
à faifir le vrai» 

D'un autre côté , les Chmtm 
venant à comparer cette aâîvké 
ibutenuâ de rEmpereui- régnant v 
arec rit$d6Ience exceâîv^ des der- 
niers Mings , fe voyoieiat forcés 
de lui donner toute leuf eftimè ; 
&' par une gradation ordinaire*- 
ment infaillible ^/ûs paiToient de 
cette eftime à rattabhement le pins 
-fincére pour ta peffontte du Soii- 
verain» Du moins comprenoient^ 
ils aifément que fous un Monarqtie 
de ce caraftère , il n'y avoit pas 
la moindre apparence depoiwoir 
chafler tesMancheoux de laChint; 
quelque forte d'ennemisiqu'euiFent 
ces Cônquérans au dehors de TEm* 
.pure 5 ou dans ion fei;i. 
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Sachar AiL commencement de Pannéd 

MSgo'u '^74, Kanghi en eiit ^efFeâive- 

forme ;aïent de très-dangereux qiie la ré- 

guecon-^^^^ d'Oufankouei lui fufcita en 

irel*£midirers endroits. Le premier dont 

pereur aldécouvrit Jies intrigues , fut ua 

quel- Pfince Mongou :, nommé^Sachar. 

Sufde ^^Tartaré nerrfefadefcendance/ 

Tes voi- vraie ou fduffe dé la famille du 

fins. célèbre Gingiskan, fentit réveiller 

^oute Ibn ambition , qiiaiid il ap- 

^. ^it que Le Monarque Chinois a voi;t 

^^garni-rde troupiesj fà Capitales 

-On lui avoitfait entendre' que hs 

neuf portés de cette grande Ville 

n*étoient gardées que par des en* 

-Êuis.9 Sc^ que le palais même fe 

trottvôèt réduit à un très-petit 

i-nombre. de défeiafeurs. X'i^ca- 

-fion lui parut belles .pour revendi- 

-àuer en -faveur de- fa nation un 

îjEmpire"'' qu'elle avoit ^ autrefois 

conquis . §c poffédé durant taht 

td'amîées^ fo»s%?la Dynailie.rdés 

; Yiidn, Plein de.ces grandes idée^s 9 

^ lîil s'appHipia d'abùrd à gagner :lôs 

-autres Princes Mongoux , fes \w- 

fins , dont plufieurs.s'engagèwnt 
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avec plaifir à joindre leurs trou- _ 
pes aux fiennes , pour avoir part 
aux conquêtes qu'il méditoit. 
, L'Empereur »avèrti . de bonne 
keure des projets de ce -nouvel 
ennemi , fentit vivement la gran- 
deur du péril qui le menaçoit ; 
mais il nfen fiit point effrayé : du 
moins ne parut-il point déconcerté 
dans I les mefures qu'il convenoit 
4e- prendre. _ L'efleatiel pour lui 
ctoit d'ufer de ïtanfe de diligence^ 
ifvLO Sachar fut fuipiris lui-même 
éc écirafé , avant que £es Partifans 
eufleoil^pu le joindre. 'Kanghil'en- 
trdpritfavec toiite Ta^ivité dont 
il étoit capable , & malgré les con- 
traditions qu'il* fallut vaincre, 
fon deffein s'exéciïta comme il le 
fouhaitoit. 

Une armée de-Mancheoux fe L'Em- 
formoit juftement alors dans k p^^!^ 
Leaotong : elle aJloit entrer dans vient 
l'intérieur de la Chine , pour^^^'- 
prendre fa marche vers le Fou- 
ïâen; mais au premier avis qu'eut 
rEtnpereur des intrigues du Prince 
Mongou , il changea la deftination* 
H iij 
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de ces troupes , & réfohit de s*Cfi 
fervir contre ce Tartare. Le Gé^ 
nér^l qui les commandoit ne fçut 
rien d'abord de ce changement. 
KaE^hi , fans fe découvrir encore 
là-defiiis , fe contenta de Im msir^ 
quer Tendroit oii il devoit fe ren?» 
dre inceflamment avec tout foi»^ 
monde , & y attendre de nou«« 
veaux ordres de fa part. Pour 
être même plus ilùtr-de fou coup ^ 
le Monarque ne craignit point éo 
tirer de Pékin la plupart des fol- 
d^ts qui y ëtoient reâés. Il tes fit ^ 
partir pour la nouvelle avmiëe àxà 
Leaoton^ qu'ils dévoient' joindre 
à l^extrénûtë du Chanfi. 

Cette jonâion faite , un CoiW 
rîer impérial apporta au Générât 
Mancheou Tordre fuivant : Partes 
au plutôt pour h pays di Sachar , 
fans perdre U temps à im faire dei 
réprijinianans inutiks;je n* en veux, 
écouter aucune : parte^ , franckiffix, 
tous les objiacles qui arrêteroienttouÈ 
autre Gênerai que vous. Enfaifant 
diligence , vous furprendrex irifailli'^ 
Uemen$ l'ennemi. Je veu^ l^avoijt 
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mon ou vif; &Jc ^attends dt yûtrc 
fidélité à monfervicc. 
. Sur utt ordre fi preffant d'un 
Maître tel que KangH , le Général 
a'héfita pas im moment à fe mettre 
en marche avec fon armée. Cette: 
marche même fut firapide^ que les 
troupes fembloient voler au tra^ 
vers des précipices & des torrens. 
On furmonta en très-peu de jours 
tout ce que la nature des lieux a 
de plushorribk; &lesMancheojsx! 
arrivèrent effeâivement au pays 
de Sachar y lorfqu'ils y ètoitat le 
moins attendus . L'ambitieux Mon-* 
gott ràfTemhla à la hâte ouelques 
troupes , fie vînt à bout de fe re^^ 
trancher aff£;z bien. Mais le <om-* 
mandement de l'Empereur étant 
fi pofitîf, de battre ce Tartare & 
de^ le prendre ; le Général \Man- 
cheou vouhit l'exécuter' fans au^ 
am délai* il attaque donc l!enne« 
mî , tout retranché qu'il étoit, le 
force en moins d'une heure , & 
taille en pièces tous les Mongoux. 
Sachar fut pris avec fes frères & 
fes enfant ; & le vainqueur les 
H iv 
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fit conduire inceffamment à Pekîiî 
fous bonne efcorte. La ruine de 
ce Prince tint fes alliés en refpeâ:» 
X'Empereur leur écrivit pour les 
aiTurer qu'il étoh inftruit de leurs 
intrigues* avec Sachar , & qu'il 
voidoit bien les' leur pardonner : 
mais que ce feroit la dernière fois^ 
qu'il uferoit de clémence à leur 
égard. Us. répondirent avec ac- ^ 
tiens, de grâces à k lettre du Mo-: 
narqué: GKinoiSj en promettant 
d'être plus fages à l'avenir , & ils» 
lui tinrent en effet parole* 

Cette vîftoire , indépendam-- 
ment de l'imprefïion qu'elle fit fur, 
toutes les Tribus Tartares de. la 
nation 'des Mongoiix , fi féconde 
en guerriers çajpables d'inquiéter 
l'Empire , vint encorp très à pro- 
pos dans les circonftances oii fe 
trouvoit l'Empereur du coté de la 
Chine. Trois puiffans ennemis s'y 
déclarèrent tout à coup , faifant , 
difoient-ils , caufe commune avec 
Oufankouei, 

: Ces ennemis, dont l'union ne 
fut coufommée qu'en 1 67 5 , étoient 
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les deux JPrinces Feudatalres de peux 
K-oantong &. de Foukien avec lepeûdl? 
Souverain de Tayvan oii For- tairesfe 
mofe , qu?il importe de faire côn- \ll^^'^ 
noître ici. ^ le Piîn- 

Nous avons dit plus haut fous j^jj^^^ 
Tannée 1659 , que le Corfaire (è joint 
Chinçhikong après la yiôoire qir^il ^ ^^^' 
venoit de reQipo]:t.er fuï la flotté 
d^s Mancheoux , avoit fait voile 
vers rifle de Tay Van. Cette ifle 
appellée par les Chinois Miouan , 
& plus ordinairement encore Tay- 
van , du nom de fa Ville Capitale ^ 
a environ foixante ^ dix de nos 
lieues de longueur , fur vingt à 
vingt-cinq de largeur , & fe trou- 
ve coupée du fud au npird, par 
une chaîne de montagnes qui la 
divife en, deux parties. Celle de 
l'eft peut être regardée comme in- 
connue : fort peu de Chinois oa 
d'Européens y ayant pénétré* On 
dit que la nation qui l'habite en- 
core aujourd'hui , tient beaucoup 
de la nature des fauvages de l'A- 
mérique j & qu'elle efl: fans cefle ' 
en garde contre les étrangers ^ à 
. H V 
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qui elle ne fait aucun quartier; 
Mais pour la partie de Toueft qui 
regarde leFoukien, cm peut affu^p 
que c*eft un des beaux pays cpi'it 
y ait au monde : fertile en toute 
forte de grains , anrofé de quantité 
de petites rivières^" & planté de 
plufieurs efpèces d'arbres fruitiers^ 
û bien arj^angés , que H campagne 
en quelques endroits parok n'être 
qu*un vafte jardin. (>o) Ces 
avantages rétmis frappèrent fi 
agréablement les premiers Navi» 

fateurs Portugais , qu'ils ne ba- 
mcèrent pas à donner à cette M^ 
le nom de Bette par excellence ^ 
Formofa. 

Une Efcadre Japotioife y ayant 
abordé en t6xo , y laiffa une pe* 
tite colonie : mai« lès HoUan* 
dois étant forveniùs quelques an- 
nées après , ils tîoirvèrent peu 
à peu le moyen de congédie» 

(30) Le P. de Mail- en leTcr la ca«e. Vo« 

h peut parler fça- ycz Ifi quatorzième 

•vamment de Tlfle de volume des Lettres 

Formofe. Il s'y fca^ édilîanws 8c , curieu-s 

dît en 17 14 par ordre fcsu Leuire çrcmicxe,^ 
de l*£mpeceur > i^oar 
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les Japonais , & d*y 'faire eux- 
mêmes un établifiement confidé** 
tabk« On voit encore fur la por^* 
te du Fort qu'ils y bâtirent cettd 
courte itt^criprion: Cajtct Zdanda 
1634. 

Dans cetemps^Ià toute la Chine 
étant en combuâton , foit par le» 
£ré<pientes révoltes qui s^elevoienl 
dans ies. Provinces 9 foit par ies 
invafionsréîtéréesdes M ancheoux, 
les Officiers de la Compagnie Hot* 
landoife ne craignoîeit pas de fe 
voir inquiétés par ks Chinois. 
Uniquement appliqués à entrete-* 
nir & à augmenter de plus en 
plus les profits immenfes qu'ils tï- 
roient de leur conunerce avec les 
Provinces maritimes de la Chine 
par la voie de Formofe, ils négli- 
gèrent de s'y fortifier autant qu'ils 
çauroient pu , fans bemieoup de 

Seinç; & cette négKgence les pér- 
ît. CWnçhikong s empara d'abord 
des petites iflei de Ponghou ou 
if^s^ Peichevirs , p^u éloignées de 
Fornwfe ; & au commencement, 
de 1660 il vînt fepîéfent^cfevaat' 
H vj 
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Formofe même avec toute fa 
flotte , à deffein de ie rendre maî- 
tre derWe, après eix avoir>chaffc 
les HoUandoisi Ceux-ci- liii réfif- 
tèrentavcc vigueur durant plus 
de quatre mois , félon les uns , ou 
même durant plus de dix , fuivant 
d'autres relations un peu fufpec* 
tçs : mais au bout de,ce temps-làj 
le gr^md fécoiu^ qu'on altendoit 
de Batavia (31) ne paroiflant 
point ;^ lé Corfaire ayant réuifi 
à brûler trois vaiffeaux de la Corn- 

. (^ï) Batavia eft dit Général égale ccl*- 
iine gran<)e & belle. ! l€ des plus grandi 
Ville des Indes dans Rois, quoiqu'il foit 
tiflede Java^au ^d. toa jours dans la dé- 
10 m. de latitude mé-^ r peudaAC^ qui con- 
ridionale, & au 114 vient , par rappott 
4, 50 m. de longîtu- skix Dirêdeurs qui 
de. Elle fut bâtie en font en Hollande. 
1619. fur les ruines de Tout le monde fçait 
^ancienne Ville de qu'en 1^7* la Répu-t 
Jaca tra > pour être te blifiue des Provinces 
èeptre commun du unies paroiflant et râ 
commence j& de ^fe^ fur h penchant dêïS 
▼aftç fouveraineté de ^ wiine, un grand nomf 
I|l Compâgnfe Hol- Brc de familles les 
kndoife dans les Tn- plus riches & les plus 
des. Les principaux ardentes pour la li- 
Officiers de cette' berté ,. penferent fé- 
pullfanteCiompagnie rieufement à s*em- 
y, font, leur réudeuce barqiier ; poux Ba^-, 
otaiWaire, & on aifïure tavia. ' 
qUa la jn^^aificèftce: ' - " - . -^' 
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pagnie , il convint aux Hollaiidois 
de Formofe de parlementer ^& de 
fe rendre. Leur traité portoit , 
qu'ils fortiroient fains & faufs* 
avec tous leurs effets ; ils fortirent 
effedivemônt fiu- Tunique vaiffeai* 
qui leur reôoit , & Chinchikong 
refta maître de Fifle , c'eft-à-dire?^ 
de la partie de Toueft^ 
- Ce Chinois ne véart guëre 
qu'un an & demi après fa conquê- 
te : mais ce peu de temps lui fuffit 
pour , établir folidement fa domi- 
nation à Formofe , fous le nom 
de Prince ou de Roi de Tayvan, 
Une multitude de Chinois de dif- 
férentes Provinces, quifefalfoient 
une peine de facrifier leurs beaux 
cheveux à la mode introduite par 
les T^rtarçs , vint s*y refygier auf- 
fi-tôt. Les ufages & toute la for-* 
me. du goirveruement de la Chine 
y furent par4à même introduits r* 
dételle forte qu'au temps de la 
révolte des deux Princes Vaffaux 
de Foukiçn & de Koantong , celui 
de Tayvaa pouvait être regardé 
^ommelm5ouveraiad.'importaucei. 
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Brouîl- Ce Prince ^ fils de Chinchîkong, 
Irc'fw""*^ appeUé Chinkinmay (31) ne 
deux "^ le fentit que trop pour le inalheiir 

kien & En abordant an Foukien , il fit dir e- 
TanT^^" ^" ^^^ Feudataire de cette Pro- 
yince 9 qu'étant lui Souverain in^ 
dépendant de fon îile ^ il préten-» 
doit avoir le pas fur fon altié , qui 
a'étoit qu'un Prince Vaâal de TEm^ 
pereuF Tartare. Le Foukiennoi$. 
fut choqué du compliment de cet 
Infulaire : il le traita de miférabte 
' pirate ^ & il en fut traité à (on 
tour de vil efdave des Mancheoux^ 
On s'aigrit ainfi de part & d'autre^ 
& le réuiltat de cette difpute indé* 
cent« fiit un cosobat très-vif entre 
les deux âottes de Foukien & de 
Tayvan ^ où la première eut du 

d^QUS. 

Ce.n^étoît pas là fans 'doute tm^ 
moyen propre à faire réuflîr leur 
grand projet de iecourir Onfan-^ 

(ji) Ccft le Kong- miefois le père A le 
aii-ma des relations de fils, c*eft-a-dire Chin- 
ée temps- là ^ & fous cbiJcoog& Chiokiiki. 
ce. nom de Kongxima oaaj!-. 
«Qacoafoadtt qae]>- 
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koii«i , ou de faire en fa faveur une 
diverfiott affez pmâante pour le 
mettre en état démarcher àPckin*. 
Chinkinmay plus fenfé apparent- 
Bient que fon adverfaire ^ s'en ap-- 
perçut bien. Tout vainqueur qu*it 
etoit , il envoya un Mandarin au 
Prince vaincu, poitr lui rçpréfenter 
le tort qrfils fe faifoient mutuelle*» 
ment l*un à Tautre par leurs divî* 
fions , fruit malheureux d'une délî- 
cateiTe en matière de point d'hon* 
neur fi déplacée &r fi funefte dans 
la cohjonâure préfeçite. Faius at^ 
UHtion , dit l'envoyé At Tayvaa 
au Foukîennods , qiu mon Maîtrt 
tfi étranger dans h Fouki&i; & dans: 
ce cas i aà eji. V homme de bonfenS: 
parmi vos fujcts , qui puiffe trouver 
mauvais qtâen cédant la première 
place a Chinkinmay y vous faffie:^ ler 
honneurs de che^ vous , filon Vufage? 
Il cortfent quepar-^tout ailleurs il y 
ait entre Vun & tautre une,parfaitt 
égalité. 

Ce tempérament ne fut point 
agréé. Le Prince de Foukien pi-^ 
^^ au vif de tahberté cpifoas'étoit 
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donnée de le battre , & de celle 
qu'on .fe donnoit encore de lui 
parler raifon , s'échappa de nou- 
veau en difcours 'indignes dans la 
bouche d'un Prince. Il arma une 
feconde fois plus fortement cjue la 
première. Le Prince deTayvan ne 
l'attendit pa& dans fon ifle : il 
vint au. contraire au devant de la 
flotte ennemie, & l'ayant attaquée 
à propos , il la défit. Un troifiéme 
combat acheva de_niiner fans 
reffource les forces navales du 
Foukien. 

Durant la guerre opiniâtre de 
fes deux alliés, le Prince de iCoang- 
ton , qui auroit pu fe rendre mé- 
diateur entre l'un & l'autre , ne 
parut s'occuper que du foin favori 
des petits génies , q\ii eft l'intrigue 
en différentes Cours , & l'ébauche 
de plufieurs traités à la fois. Il 
vouloit faire fes conditions , les 
plus avantageufes qu'il lui feroit 
poflible , avec le prétendu Empe- 
reur Oufankouei : mais celui-ci 
craignant qu'un Vaffal trop élevé 
n'envîntjufqu*àlui difputer TEm-? 



delaChine. r^ 
pire , répondit fur le même ton 
peu-près qu'il auroit pu prendre à 
Pékin , s'il fe fût déjà emparé de 
cette Ville. Jamais il ne voulut 
s'engager à rien de plus qu'à main- 
tenir ce Priiice dans fa poffeflîbrt 
paifible du Koangton & du Koangfi 
for le pied qu'il les avoit aftuellje* 
ment. Tant de réferve déplut à = 
Tambitiçux Feudataire. Il fe re-^ 
pentit de fon imprudente ptétipi- ' 
t^ion à couper fa treffe de' Man-* 
cheou , & en attendant qu'elle 
pût reparoître , il travailla four- 
dement à faire fa paix avec t'Em- 
pcreur. 

. Kahghi s'y prêta volontiers ^ " 
mais fans témoigner trop d'em* 
preflement. Tranquille déformais 
du côté de la Tartarie , il en retira 
promptement fes troupes , pour 
les employer contre les rebelles , 
qu'il réfolut de pouffer vivement. 
Le Prince de Foukien fut le pre- 
mier à qui on s'attacha. Les trois 
défaites qu'il venoit d'effuyer coup 
fur coup, l'avoient confidérable- 
ment affoibli ; fes finances. d*aJU' 
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leviTS étoient épuifçes, (es fujets 
mécontens ; & avec beaucoup de 
marrceil n'avoit ni prudence ni 
vrai courage. Auffi fiit-il fi épout- 
vanté à la première nouvelle qu'on 
vint lui donner de rapproche des 
Màncheowx , qu'il ne penfa pas 
I^us que les autres , le feu Prince 
de Tang & le Bonite guerrier ^ 
à £fiirf garder les palages da 
Chekîaiîg. 

L'armée impériale entra dans 

ces gorges , fans trouver la moin-^ 

dre réfiftance ; & tout le Foukie» 

parut founws au moment, qu'dle 

parut en deçà des montSit Les 

Mandarins d^ chaque Ville vinrent 

même au devant des troupes tar^ 

tares , tant pour affurer les Gêné-- 

raux de la parfaite foumiffion des 

peuples , que pour leiur offirir les 

logemens qu'on tenoit tous prêts. 

Il eft à croire que cette conduite 

toucha le Général Mancheou: il 

prit pofleflTion de toutes les Places 

avec beaucoup de tranquillité y fe 

contentant d'exiger desvivres^fans 

ie rien permettre de plus , avant 
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qu'il eût reçu de nouveaux ordres» 

Ces ordres arrivèrent , ô^ ils \te 
portoient en fuhftance les pointsi J^^^^^. 
que voici : If Prince (k FoukUn kienob^ 
confinera fin titn ^ Us honmurs &: "4« dé 
ks droits qui y fim attachés : mai^ rEmpc- 
Ufira obllgi dUntre^mr dans Upayi "*"' 
un corps dt Atanckcoux à fis dépms^ 
Il ne fourra poiM difpnfir de fispron, 
pr€S troupes 5 armtr des vaijiaux » 
ou faire quelque entrepnfi impor^ 
iante » que par F avis & fius la di^ 
reSioB du Genirai Tartare^ Quanâ 
i la Compagnie de fis Gardes, % il 
meta fier elle un pouvoir Ulimisi p 
comme auparavant^ 

Le Prince deKoangton obtint 
alors fa grâce de l'Empereur, & ce 
fiit aux mêmes conditions. AinfiOu* 
fankouei ne pouvant être fécondé 
du Prince de Tayvan que par quel- 
ques defcentes imprévues ^ toutes 
pour Tordinaîre fans conféquenee^ 
fe vit réduit à fos feiiles forces. - 
Son pouvoir ne laiffôit pas cepen<« 
dant de fe foutenir , quoîqu'avec 
peine , vu la manière habile donl-^ 
les Inqpériaux continuoient d'agit ^^ 
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contre lui. A la vérité les Géné- 
raux qu'il avoit en tête , quoique 
renforcés par les nouvelles troupes 
qu'ils recevoient' fréquemment ^ 
il'ofoient lui livrer bataille ; mais 
les autres moyens qu'ils mettoient 
en oeuvre pour TafFoiblir peu à 
peu, produifoient ordinairement 
leur effet. En fe ftrvant à propos, 
des lettres de l'Empereur , en em^^ 
ployant avec art les promeiTes & 
les menaces, ils liii débauchoient 
toujours quelque Gouverneur de 
Place , où quelqu'un de fes Capi- 
taines avec le détachement qu'il 
commandoit. Ce manège dura 
trois ans entiers, au bout defquels 
Oufenkouei fe vit obligé d'aban- 
donner le Houkoang &leSéchuen.- 
Mort Réduit même quelque temps -après 
l^Q^ç'^'^kfafeiÛQ Principauté de Yunnàn , 
il s'y maintint jufqiî'à fa mort , ar- 
rivée en 1679. 

De l'aveu des Ecrivains Tarta- ' 
res, toujours bien croyables quand 
ils louent les Chinois ,. la Chine a 
eu peu de Généraux fupérieurs à 
celui-ci, &. les aâions que nous- 
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avons rapportées de ce Printe , 
Contiennent aifez bien cette idée. 
S'i} ne réuflit pas dans le deffein 
qu'il avoit formé de délivrer fa 
patrie d'un joug étranger , on doit 
l'attribuer non feulement au ca- 
x^âèro de fa nation , peu guerrièrç - 
de fon fond, mojle, inconftantç & 
îaloufe ; mais encore au génie ad- 
mirable du grand Kanghi. La ré^ 
volution d'un grand Etat eft une 
fprt^ de chimère fous un Monar- 
, que intelligent , -appliqué &c qui 
fçait régner: ell« ne peut. avoir 
Ueu que fous des Princes foibles , 
qui fe refufent à leurs devoirs , pu 
qvû les lignorent. J'avoue qu'à la 
Jiohte.de l'humanité une confp^ra-r 
tion , un parricide exécrable^ peu- 
vent faire périr les Jules Céfar & 
les Henri IV : mais une entreprife 
ouverte contre des Souverains de 
ce mérite, 'échouera toujours né- 
ceffâiremfent. 

Ouferikouei jaiflk en mourant 
un fils qui avoît à peine atteint fa ' ^ 
vingtième année. Il le recomman^ , ! 
da aux Mandarins de fon parti ^^ 
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en leur prefcrivant en détaU là con- 
duite qu'ils dévoient tenir à l'é^ârd 
des Mancheoux. Cette con£ute 
devoit fe réduire à contiftuer la 
guerre , c'eft-à-dire A la foutenif 
conftamment , fans entrer en au« 
cune compofition avec les ufurpa-*- 
teurs de TEmpire* On fe cônfor-* 
ma aux intentions de ce Prince : 
la guerre fe foutint encore quel- 
que temps i mais nous verrons 
Uentèt ^e la fin en ftit déplora*^ 
ble pour le parti d'Oufankouei & 
pour fa famille: ^ 
' Avant mte de travailler dHme 
manière efficace à làtuinèdunoil;:^ 
Vea^ Prince de Yiuman , TEmpe* 
reur jugea à propos de faire écla* 
ter fon reffentinient contre un au- 
tre de fes Vaffaux , dont il étôk 
plus mécontent que jamais : c'étoit 
j^ le Prince de Koan^ton» 
Grince La Cour lui avoit exprefl<ément 
f«5^ défendu fous peine de défobéiflan- 
dlobii- ce , tout ccmunerce avec les étran- 
S^Mcr^ gersHôngôiao, oulufong, HoUai»- 
lamort; dot^, OU ^pdgnols de Manille; (55)^ 
^ 6l) Mamile^ftr^nde Ville dammede 
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&ce commerce étoit cependaiit 
la grande affaire , ou plutôt Tum- 
^e dont lé Prince de Koangtôta 
parût s'occuper. Avide de gain , 
il ne put jamais fe réfoudre à re- 
îetter Toccafion qui fe préfentoît 
-de concentrer dans fa Capitale 
tout le négoce des Européens avec 
les Chinois. On aflure qu'il a<*- 
quit par cette voie des thréfofs 
immemes qu'il accumuloit en ava- 
re ), au lieu de s'en fervir utile- 
ment , & qui lui firent bien dés 
envieux. 

D'aillem-s , malgré l'état de dé- 
pendance auquel onTavoit réduit, 
ce Vaffal humilié avoit encore 
afles de pouvoir pour fe faire 
craindre , pour nuire à fon Souve- 
rain ^ ou pour lei>ien fervir en 
temps 6c lieu. Kanghi voulut met- 
tre fon obéifTance à l'épreuve : il 
lui ordonna de marcher en par- 

Luçon , une dasPKû l'in t^i^; fttqûelaaés 

lippines, dont la lati- années après on leur 

tude eft d'environ 14 donna ce nom , en 

d. 3C la longicade de Thoanear de Philit^- 



141. Les Philippines pe fécond» Roi ^.'a^^ 
forent décottreices pagne. 
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fonne avec fes troupe^ contre ilw 
corps de montagnards rebelles^ 

^ qui défoloi^nt le Koangfi par leurs 
brigandages. Le Prince de Koang- 
ton héfita long-temps , & s'étapt 
mis enfin en campagnç^, il s'arrêta 
à mi-chemin, prét-extajit àe$ rai- 
fons fpécieufes , que la Cour refufa 
d'admettre. Elle fit même plus que 
de regarder ce Vaflal comme peu 
zélé pour le fervice de l'Empereur; 
elle en vint jufqu'à le fôupçonner 
d'avoir quelque paft à la révolte 
& aux progrès de ces brigands. 
Que ces foupçons fiiffent bien ou 
mal fondés , ils firent revivre aux 
yeux du Monarque le crime de 
rébellion qu'il avoit pardonné. La 
mort de ce Feudataire , imprudent 
au moins , s'il n'étoit pas adhielle- 
ment infidèle, fut réfolue dans le 
Confeil ; & cette réfolution s'exé- 
cuta de la manière que voijçi. 

Deux grands Mandarins parti- 
rent pour le Koangton , portant 
ime boëte de vernis qui enfermoit 
un cordon de foie. Arrivés en dix- 
fept jours de marche à Koancheou, 

ces 
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ces envoyés Impériaux mirent pied 
•à terre à l'entrée dé la nuit chez 
le Général des Troupes Tartares 
<iui étoieitt -en gamifon dans cette 
Ville , & ils Pinformèrent de leur 
«ommiflîon. Ce Mancheou donna 
auffi-tôt fes ordres : il fit prendre 
les armes à fes gens , & un peu 
avant le jour il marcha droit au 
palais, à la tête d)- ce corps , & 
^bnduifant avec lui les deux Man- 
darins. Sur le commandement ab- 
folu ^qu'il fit aux gardes du Prince, 
les portes furent ouvertes, & les 
envoyés ayant paru au même inf- 
tânt , ik firent prier le Prince de 
Koangton de fe lever fans délai , 
pour recevoir uft ordre impérial 
très-preffant. Il obéit , & après 
quelques compliméns à la chinoi- 
le , on lui mit en* main la funefte 
■boëte , avec une lettre de TEmpe- 
reur, quifaifoit connoîire ouver- 
tement ce qu'on exigeoît dç lui. 
LePrince reçut Tun & l'autre avec 
-refpeft ; il lut récrit, & ouvrit la 
boete faps donner aucun tigne de 
plamte oii de furprife : après quoi 
Tome lU I 
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s'étant fait apporter (es plus riches 
habits, il s'en. revêtit gravement. 
Il tira enfiaite le fatal cordon , £€ 
rayant ajusté a»toiir xle ^on cûn , 
il eut la lâcheté de s'étraïa^er. 
Tous fes fi:er,es, à Ja réferv^ d'un 
feul , defliné à devenir le cendre , 
de l'Empereur , fiuvent.ce jour-là 
même mis à mort , avec aune cen- 
taine de fes^pnfidens; le tiire de 
Prindpauîéfiitaboli ,&le Koang- 
ton. redevint Province. 
Dé- KangU ne s'arrêta pas en fi beau 
feitc de 4:hemin. Il 4onna ordre aux trou- 
âvLÛis^ pes c[u'il avoit dans le Séchuen de 
d'Oufa- fe joindtîe à ^celles du Houkoang 
& du I^oueitcheou , fiour pénétrer 
toutes ensemble dans le Yiiinnan. 
Cet ordre étok même conçu de fa- 
çon 4|u'id porrto^ \m commande- 
ment «exprès «d'alier chercher l'îur- 
mée enn^^mie ^ 4c.de la comhat:tre. 
. Celle-ci ^le ^cbmandoit pet$ mienne 
je d'en vienir à xm. combat 4éci- 
Sf^ tel qu'OajfiiM!i0%idLr«-voititou- 
j^oursd^é en v^ifbijfli feipjcéfea- 
.ta-it'ieHe à& \ho&m i^rs^ 4ey<ant 
.lies Tariares. Mns via^]fféM ^s^ 
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Voure des foldats qui la compo- 
foient , die fut battue ; fon ancien 
Général n'étant plus à fa tête pour 
la diriger. Les vaincus fe ralliè- 
rent , & on les battit de nouveau, 
quelques-uns difent trois différen- 
tes fois , fans ceffer de les pour- 
fui vr e j ufqu'à Yunnan-fou . {34) 

Cette Place étoit extraordinai- Mort 
rement forte. Tout ce qui étoit a^buf", 
refté de bons foldats des deux ou kouei , 
trois aôions précédentes , s^ étoit ^^j?**" 
réfugié ; & Tombre d'Oufankouei deYun- 
fembloit encore les animer dans ^^^o\u 
la perfonne de fon fils , déterminé 
à périr plutôt que de s'écarter des 
vues de fon père , en traitant avec 
les Mancheoux. La réfiftance fut 
par conféquent vigoureufe & lon- 
gue : mais le jeune Prince pré- 
voyant qu'au bout d'un certain 
temps la Ville feroit forcée ou ré- 
duite à capituler , crut devoir fe 
mettre en état de ne pas tomber 
vif au pouvoir de fes ennemis. Il 

($4) Yunnan<foa> eft au i; d- ^ m* àè 

Capitale du Yunnan, latitude -, de au lio ç\. 

fur un grand lac qui 3^ m. 40 f. de longi* 

porte le nom de mer> tude. 

I ij 
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fe retira un piatln dans Tint érîeur 
ide fon appartement , & s'y pendit 
en défefpéré. 

La mort du Prince abbattit le 
coiu-age des aflîégés. Yunnan-fou 
lie tarda pas à ouvrir fes portes ; 
& le Général Tartare , que cette 
foumiffion volontaire furprit agréa- 
blement , ne fit éclater fa vengean- 
ce que contre Oufankouei & fa 
famille. Tous ceux qui en étoient 
forent arrêtés & conduits à Pékin , 
avec les os de ce grand homme 
que la Cour fit exhumer. On les 
broya dans un mortier , & oh £n 
jetta la pouflière au vent. Quant 
aux prifonniers parens , alliés , & 
autres amis particuliers du feu 
Prince de ,Yunnan , le Tribunal 
des crimes. les condamna à mort-, 
& ils furent tous étranglés. Lp 
Yunnan & le Koueitcheou forent 
en même temps réduits en Provin- 
ces , fous le gouvernement de deux 
Vicerois & d*im Tfongtou, 

Bientôt le Foukien eut le même 
fort. Le Prince qui y dominoit , 
n'avoit donné à la vérité aucun 
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figne de révolte, depuis. le pardon Le 
qu'il avoit reçu de TEnipereur : ^l^^H^ 
mais fa conduite n'en étoit pas kien eft 
moins blâmable. Haii^ain,,. nlé-^|^|^" 
chant, & d'un affez/pétit génie, mort, & 
ainfi que nous l'avons déjà oî>ferN. {^J^^^ 
vé , il ne pouvoit que fe montrer réduit 
dur Se fou vent cruel envers fes ^^^^ 
fujets. L'adverfité qui épiwe & 
perfeaionne les grandes aniès ^ en . 
découvrant . au public ce, qu'elles 
valent , fait une impfeflîon toute 
contraire fur les petits efprits , & 
fur les cœurs lâches : elle les rend 
au moins foupçonneux & vindi- 
catifs à l'excès, e'eft l'état oii fé 
trouvoit le Prince de Foukien; 
Ne pouvant décharger fa mauvaife 
humeur fur les Tartares , il s'en 
prenoit lâchement à fes Chinois. 
Ce n'étoit que vexations de fa 
part , ou fentences de mort contre 
les riches , dont la, dépouille rem- 
pliflbit fes coffrés . 

Le cri de tant de violences par- 
vint à la fin jufqu'au thrône. Kan- 
ghi en fiit outré , .& dans le pre^ 
mier mouvement de fon indigna^ 

I UJ 
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tion il donna ordre d'arrêter ce 
Tyran avec fa famille. On les 
traduifit à Pékin , .où leur procès 
ftit expédié en fort peu de temps. 
Le Prince & tous les complices de 
{a cruauté fe virent punis du der- 
nier fupplice , & le Foukien rede- 
vint ce qu'il étoit auparavant , une 
fimple Province Chinoife. 
Con- il ne reftoit plus que le Souve- 
depfle ^^^" deTayyan à foumettre , pour 
de Tay- confommer le grand ouvrage de 
'^*°' fa conquête entière de la Chine. 
L'Empereur en forma le deffein 
au commencement de 1681 ; & 
la première chofe qu'il fît pour 
l'exécuter fûrement , fut de nom- 
mer Viceroi du Foukien un habile 
homme , qui entrât parfaitement 
dans {es vues , & qui fut en état 
de les fuivre. Lé grand Mandarin 
Yao parut tel au Monarque , & 
foh choix fe trouva jufle , comme 
on va le voir. 

Dès que le nouveau Viceroi fiit 
arrivé dans fa Province , il mit 
tout en œuvre pour s^attirer l'af- 
feûion des peuples. Sa pôliteffe 
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envers les Grands , fes attentions 
pour les petits, fa douceur à l'é- 
gard de tous , une vigilance fou- 
tenue , & de la générofité même 
autant qu'un Chinois peut en 
avoir , le fÎTent iHentôt adorer 
dans le Foukien. Les foins en par- 
ticulier qtf it fe donwa pour rele- 
ver la marine , lui procurèrent une 
flotte auflî nond>reHfe^aue les cir- 
conâances ponvoient te permet- 
tre , &: que ion projet fur Tayvan 
fembtoît Ifesûger. 

Ces mefiirei aki6 prifes ^ Yao 
fit répandre de to«s cètés un écrit 
ftgné de £^main , par lequel il pro- 
mettoftau nom de PEmpereur une 
^wmiAie ample Sc hns^ exdufion 
de perfonne-, à tous tes Chinois 
réfugiés en divers Keixx , avec les 
mêmes avantages à peu-pres, rang, 
jwérogatives , honneurs , qu'ils 
âvoient dans leiïr afyle ; s'ils fe 
rendoient au temps marqué dans 
le Foukién. 

La réputation du fage Manda- 
rin fervant ,' pour aînfi dire , dei 
garant à (ts promeflfes , elles firent 
I iv 
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ime impreffion fenfible fur les Chi- 
nois de rifle de Tayvan. Le defir 
de revoir leur patrie ,, en amena 
d'abord plufieurs : ib furent reçus 
a.vec bonté , & on fe hâta de les 
mettre en poflTeiïion de ce que cha- 
cun d'eux pouvoit prétendre. Ce 
ton accueil ^ 4ont la nouvelle cou* 
rut inceflamment par-tout , ren- 
dit la tranfmigr^tion plus fréquen- 
te, & la flotte s'étant mife en mer 
fur ces entrefaites , elle s'empara 
aifément des Ifles de Ponghou. 

Le Prince qui régnpit alors, à 
Tayyan , avoit fucçe4é depuis en- 
viron trois ans à font père. Chin- 
kinmai. H'fe nommoit Chinkéfan^ ' 
& il étoit fous la tutelle de deux 
Mandarins : fa grande jeunefl^e ne 
l^ii permettant pas encore de gou- 
verner par lui-même. Ces Régens, 
voyant d'un côté la flotte chinoife 
qui venoit les bloquer dans Èeur 
Ifle y &C de l'autre une défertiort 
qui augmentoit chaque jour , con- 
cilièrent 4 feur jeufte Maître le 
parti de la foumîffion , <omme 1èr 
plus fur pour garantir fa yie^^, ôc 
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pour fe procurer même un rang 
diftingue. ' ^. 

' ià démarche ' qu^on fuggéroit 
au jeune Chinkéian , lui parut 
d'abord fi indigne , qu'il ne put^s'y 
déterminer , & qu'il la rejetta haur 
tement : T/n Prince né pour lé thrd- 
m y fe trouvant \ difoît-il , étrange^ 
ment déplacé par-tout ailleurs , qutU 
que avantage qu^ori lui préfehte. Cé-^^' 
pendant comme il n'y ayoit aucun 
milieu entre une perte certaine & 
Tabdication volontaire qu'on lui 
confeilloit , il fe rendit enfîii à 
l'avis de fes deux Minières. Saos 
attendre une fommatîon dans les 
formes , ce Prince envoya fa re- 
quête à l'Empereur , contenant 
une démiflîon pure & fimple de 
la Souveraineté de Tayvan. 

Kanghi reçut fa voranlement un 
a£^e de cette import?incè : mais il 
'exigea que le Prince dépofé vînt 
'fixer fon féjour à Pékin. Ghinké- 
fan eut beau repréfenter qu'ayant 
toujours vécu dans des pays méri- 
dionaux , il ne poiivoît s'expofer 
àui froids du nord , fans nuire cou* 
^' ■ '^ I V ' ' 
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fidéraBlfemgnt à fa faute. L*Empe»- 
reur tint ferme 5 & il fallut obéir* 
jPôiir le dedôriiinàger ,én quelqu§ 
forte de là Souveraineté qu'il avoit 
peirdûë ,'le Monarque reçut Chîn- 
kéfan avec de grands témoignages 
de bonté, & le gratifia d'un titre 
d'honneur, iriôindre àla vérité qiiè 
celui de Pri«ce , mais qui répond 
à peu-près au titre de Duc ou de 
Comte. Son fils en joùiffoit en- 
core à la Cour de Pékin , en 
1736. 

Ainfi fiit pleinement confommée 
l'ian 1682 la conquête de là Chine 
par les Mancheoux. Le bon ordre 
que Kanghi a introduit & folide- 
ment établi dans ce vafte Empire,, 
femble eh àffuref pour bien des 
^écles la poffefîîori à fà Dynaftié. 
Ce grand Frince n'a rien oublié , 
fur-tout pour fe ittef tre à couvert 
des irruptions des Tartares. Inf- 
truit qu'il étoit par l'hiftoire des 
deuxnations, que laTartarie avpît 
été dei:ôut temps la fource où 
l'occafiôn des grandes révolutions 
de la Chine , il s^eft attaché con^ 
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tammeht à prévenir les moindres 
tempêtses qui pouvoietit s'élever 
de ce tôtérlk. Il y a fait la guerre ^ 
avec fuccès , quand la néceffité Vy 
a contraint : mais ce n'a été que 
rarement que ce fage Monarque a 
eit recours aux armés. ' Sa tj^ati^ 
que ordinaire a étid de frapper vi- 
vement ces peuples de l'éclat de 
ia puifiance , & de les gagner en 
même temps, par fes bienfaits. De- 
là ce magnifique appareil deis graa^ 
des chafles qu'il alloit faire à la 
tête . de ' quarante mille hommes 
dans ks immenfes forêts de la 
Tartarie ^ âc fon attentioa à en- 
trer toi^oitf s conrmie arbitre dans 
les d^Eiâlés des Princes Tartares. 
Les ambafTades folemnelles qu'il 
-leur envoyoit de: temps en temps^ 
:oà jameâs il n'admîtqiïe des.gens 
fenfés , & les dons.^'il fçavoit 
élire à propos à ces petits Souve- 
rains égal^ent vaim fiç avides y 
; ont- rendu fa politique infaillible 
/en ce point durant tout fon régne» 
. Peiit^trc/ verra*t^ofi ici avec 
plaifir ime Ufle des préfens qu'il 

i vj 
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Pré- eoA^oya en 1682 au Kaldaiî des 

f Emje- ^^^^^^^ ^ ^ ^^^ Princes our^Çhefs 
reurauxdes. Kalcas» .MojigoUx^ Chacuit 
Princes d'eux eut pour fa part : 
re^al-Une robe de cérémonie^ foiuréc 

^u^K^-' ^^ zibelines^ 

dait des -Une robe , de defliis , doublée de- 

Ekates.. zibelines noires^ -, . 

ÏJn bonnit bordé de zâbèKne noir e^ 
i Un coUiçr.de guains. de, coraiL / 
Une paire de bottes de cuir; 
Une paire ,de bottes, de foie J 

fourrées^, 
. Une ceinture , ornée fur le devant 
de pierresiprécàeufes & de grains 
de corail ^ avec les^ côtés garnis 
de leiu-s: mouchoir , bourfe & 
couteau dans, une gaine d'y»- 
: voire^ . . 

, Un» carcfuoîsi^ orna de pièces pré- 
cieufes.& de corail ,, avec Tnic 
. . & les flèches. 
Un vafe d'or pour \le thc^, enrichi 

de pierres préci^eufes. 
Un ,vafè de vermeil doré. pour 

Jie riz* ! : . 
Un feârvice de table complet en 
. argent.. 
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Cinq peaux de zibelines brunes ^ 
l autant de càftor ^ de léopard, 
j de tigre & de léopard de mer- 
Neuf grandes caiffes de thé. 
Quatre-vingt-dix pièces de. foie 
. de diiFérente grandeur. 
Neuf cens pièces de toile fine ^ 

teinte en bleu,. 

Parmi les Kalcas Mongonx il 
si'en trouvoit un qui et oit revêtu 
du grand facerdoce des Lamas , 
qu'on appelle pour cette îraifon 
ipalay-Lama , qupiqu^l né ibit au^ 
fond q^'un Vicaire du véritable 
Dalay-Lama ^ pu grand Lama du 
Thibet. L'Empereur voukit le dif- 
tinguer des autres dans les préfens. 
qu'il lui fit» Il eut le collier, le 
vaife d*or , les neuf caiffes de thé,,, 
les peaux, les pièces d'étofïe 6c de 
toile , âc de ptus. î . - > : 
iSept grandes napes de la phis belle 

toile. 
Une taffe faite d'une feule pierre 
; précieufe„ : ^ 
Une aiguière avec fon ânfe ,. d^e 

*feule pierre fine, , .: 
Une fcelle de cheval , brodée cql 
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or , & garnie de plaques d'or^ 
Un fervîce de table de vermeil 

doré y plu» complet que celui 

des autres Kalcas. 

On ne dit pas fi ces Kalcas 
MongoiDC prirent la liberté d'en- 
voyer de^ prcfens à TEmpereur ^ 
pour répondre à la bonté qu'il 
àvoit eu de'lêS prévenir : mais le: 
Kaldan des EJeutés , Souverain: 
riche & puiflant , fit partir bien<^ 
tôt après pour la Cour de Pékin 
des^ Envoyés , qui eurent l'houe 
lïeur de préfenter à Kanghi : 
Quatre €M9 chevaux. 
Soixante chameaux. 
Trois céh* peaujt de zibelines. 
Cinq cens peaux dliermines. 
Troii péatox de èheKAm , [efpècç 
- dô iottp^cerviêr.] - >, 

Cent peaux de f enatdsi bf^UK^ 8e 

Vingt peaux de renards jaiàmes» 
Cksq p^acËC àé boeuf, dorées. 
Ungrand oifeau en vie , nofnm^ 
1^a6> de WnattlÈé â& Mgle^- 
Quatre beaux fofils dTEÎeuitè's J 

fin'ducih^uUnu & der mer Livret' 
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ÊLUGEuAivôrfeL : . 3638^; 
PHALEGnait . . • • , 3^of^ 
Il ^coic petit-fils de SslU , qui étoit . 
arrière-petit nls de Sem. La naiflknce de 
ce Patriarche eft remâroAaUe i^ar (a di^ 
perfion des peuple» qti» fe fit vers «e 
tcmp»-là. - 

Fo»Hi ^ premier Ëmperetir de Is 
Chiirc » • • • k . • ^9}^# 

On peut ne regarder ce ,Pîi?ince aie 
, ': éommt un fimple Chef de (Sifôrrie , tn- 
gémtuxy ptiident ft ha«Ji. i\ àégàti 140 
ans. Le €n«nfi 4 ^ tnfmté Tk fîotifBiâ m« 
rent les preiiiiër^tf «bfitlées Oi^s^j^abH* " 
renc.ksFiodatatffSi^to 14 Nmdii Chiî» 
«loife.. 
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•^ Avant J. C» 

!/H;r«e^, premier Roi d'Egypte • 1815. 

• Il defccndoit deMcfraim , fils <k 
Cham. 

Chin-non G , fécond Empereur de 

la Chline^ régne feul . . . 2 8 1 2 • 

Fo-hi Tavoit affocié à TEmpire de- 
puis près de vingt- quatre ans. Ilperfec- 
' , tionna Taisricnltiire^âc s'appliqua bcau- 
' coup à la connoifiance des remèdes , des 
(impies >&c. 

l£v/cA«5,RoideBabyIone ► . 278^,: 
Sans doute i^defcendoit deNemtodr 
petit- fils de Cham» 

Athotity,Jk<n de la haute Egypte^ 
oudeThebes 2.7 5 4^ 

Curudés y Roi de la baffe Egypte, 
ou de Tanis 2.753; 

Cenfinésj Roi deThis , VaffaJ des 
Rois de Thebes • • , . 2740- 

Nccheropés , Roi de Memphîs , Vaf- 
fal des Rois de Tanis . •. 2734^ 

NACHOR, aïeul d'Abraham ,^ naît 271 j. 

HoÀNO^Ti^ tKjifiéme Empereur 

de. la Chine . • * v • ^^^J* 

Il s'^appelloit auparavant Souenyuen; 
S'etint rrcvojté contre Chinnoog ,. ig|ue^ 
foQg gcandage rendoit , Tek^ffluir in- 
capjbble ckiikQ goiufetner » il/ défit Jf^^ 
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Avant J. C* 

lïiée Impériale ;& fes troupes riâorieu- < 
Çts le proclamèrent Empereur. Ce Piince 
perfeàionna beaucoup Tart militaire. 
On le regarde comme la tige commune 
des trois premières Dynaftics. 

Lei-fou , Impératrice , jépoufe de 
Hoangti , trouve le fecret d'éle- 
. ver des vers à foie , / , Kî^jSv 

Chao-hao , quatrième Empei-eur 

de la Chine ..... 2597^ 
' > Ce Prince, fils de Hoangti, fit plufîeurs 
fages réglemens de police s fur-tout pouc 
le commerce^ 

Merodac ou Mardountis , Roi de 
fBabylone . . . . . ^ ^593^* 

Serapis , Roi d'Egypte • . . 2 5 Ji; 

THARÉ , père d*Abraham , naît 253 6: 

TcHOUEN-Hio y cinquième Em- 
pereur de la Chine . . . 251 j^ 

Cè fut lin Prince Religieux > çrand 
Aftrbnome , & cependant ennemi des 
fuperftitions qui commençoient à (è ré- 
pandre à la Chine. La foLsante-troifiéme 
t^ année de fbn régne eft cél^brg par Tob- 
fervation que l'on fit de la conjonftion 
de Saturne & de Jupiter, au vintg uniè- 
me degré des poiiibns. 

Nabus , Roi de Babylone . . 244$; 
Tl fut adoré après {^ mort , & deU 
vincMdole'Nabcu . «« 
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une impreffion fenfible fur les Chi- 
nois dé rifle de Tayvan. Le defir 
de revoir leur patrie ,. eii amena 
d'abord plufieurs : ik furent reçus 
avec bonté , & on fe hâta de les 
mettre en poffeiïion de ce que cha- 
cun d'eux pouvoit prétendre. Ce 
bon accueil ^ 4ont la nouvelle cou-* 
rut inceffamment par-tout , ren- 
dit la tranfmigr;^tion plus fréquen- 
te, & la flotte s'étantmife en mer 
fur ces entrefaites , elle s'empara 
aifément des Ifles de Ponghou, 

Le Prihçé qui régnoit alors à 
Tayvan , avoit fucçedé depuis en- 
viron trois ans à foh père Chin- 
kinmai. li'fe nommoit Chinkéfan,; ' 
^ il étoit fous la tutelle de deux 
Mandarins ; fa grande jeunefl^e ne 
Ijii permettant pas encore de gou- 
verner par lui-même. Ces Régens. 
voyant d'un côté la flotte chinoife 
qui venoit les bloquer dans îfeur 
Ifle , & de l'autre une défertion 

2ui augmentoit chaque jour , con- 
cilièrent 4 hwr jeufte Maître ,1e 
parti de la;:foumiffion , -comme 1èr 
plus fur pour garantir fa vie ^ & 
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pour^e procurer même im rang 
diftingue. ** 

' ià démarche ' qu^on fuggéroit 
au jeune Chinkeiàn , lui parut 
d'abord fi indigne , qu'il ne put ^'y 
déterminer , & qu'il la rejetta haur 
tement: l/n Prince né pour lé thro- 
ne y fe trouvant ^ difoît-il , étrange-^ 
ment déplacé par-tout ailleurs , quel- 
que avantage quori lui préfente. Cé-#t 
pendant comme il n'y ayoit aucun 
milieu entre une perte certaine & 
Tabdication volontaire qu'on lui 
confeillpit , il Je rendit enfîii à 
l'avis de fes deux Minières. Saos 
attendre une fommatîon dans les 
formes , ce Prince envoya fa re- 
quête à l'Empereur , contenant 
une démiflîon pure & fimple de 
la Souveraineté de Tayvan. 

Kanghi reçut favorablement uti 
a£^e de cette import?incè : mais il 
'exigea que le Prince dépofé vînt 
■'fixer fon féjour à Pékin. Ghinké- 
fan eut beau repréfenter qu'ayant 
toujours vécu dans des pays méri- 
dionaux , il ne poiivoît s'expofer 
âui froids du nord , fans nuire coà* 
' '-^ I V '' . 



102 Conquête 
fîdéraBîéiçigitf à fa faute. L*Empe»- 
reur tint ferme 5 & ilfelUit obéir* 
Polir le dedôriiinàger ^ëh quélqu§ 
forte de là Souveraineté qu'il avoit 
peirdûë ,'le Moilarque reçut Chîn- 
kéfan avec de grands témoignages 
de bonté, $t le gratifia d'un titre 
d'honneur, lïiôindre àlà vérité iqliè 
celui de Pri«ce , mais qui répond 
à peu-près au titre de Duc ou de 
Comte. Son fils en joùiffoit en- 
core à la Cour de Pékin , en 
1736. . 

Aînfi fiit pleinement confommée 
rian 1 682 la conquête de la Chine 
par les Mancheoux. Le bon ordre 
que Kanghi a introduit & folide- 
ment établi dans ce vafte Empire,, 
fèmble eh afTuref pour bien des 
^écles là poffeiïori à fà Dynaftié. 
Ce grand Prinèé n'a rien oublié, 
fur-tout pôtif fe ifieftre à couvert 
des irruptions dès ITartares, Inf- 
truit qu'il étoit par l'hiftoire des 
deuxnatiorîs, que laTartarie avpît 
été dei:ôut temps la fource où 
l*occafidn des grandes révolutions 
de la Chine , U s^eft attaché coni? 



DE LA Chine, lo j 
tammeht à prévenir les moindres 
tempêtses qui pouvoient s'élever 
de ce tôt&rlk. Il y a fait la guerre • 
avec fuccès , quand la néceffité Vy 
Z contraint : mais ce n'a été que 
rarement que ce fage Monarque a 
€it tecourb aux armes. ' Sa tj^ati^ 
que ordinaire a été de frapper vi« 
Tcment ces peuples dSe l'éclat de 
ia puifiance , & de les gagner en 
même temps, par fes bienfaits. De- 
là ce magnifique appareil des gran^ 
des chaues qu'il alloit faire à la 
tête . de quarante mille hommes 
dans ks immenfes forêts de la 
Tartarie ^ & fon attention, à en- 
trer toi^itf s comme arbitre dans 
les démêlés des Princes Tartares. 
Les ambafTades folemnelles qu'il 
4etir eiîToy oit de:Demps en temps, 
:oà jameâs il n'admîtque des.gens 
fenfés , & les dons^^'il fçavoit 
élire à propos à ces petits Souve- 
rains égal^ent vaim fie avides, 
ùontràidu fa pK^tique infaillible 
> en ce point durant tout fon régne» 
. Peiit-étre. verra-t^ofi ici avec 
plaifîr ime Ufle des préfens qu'il 
i vj 
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Pré- envoya en i68z au Kaldan des 

vimit £1^^^^^ & à hui^ Princes ou .Chefs 
reurauxdes Kalcas. .Mojigoriix*. Chacun 
Princes d'eiix eut pour fa part : 
re^al- Une robe de cérémonie y foiu-rée 

daii des -Une robe de def&is ^ doublée cle- 
Eleates. . jçibejines 'nQire& i / 

ÎJn bonnet bordé de zâbèKne noire«l 
j^ Un coUiçr :dega5ains.-de.coraiL 
Une paire de bottes de cuir. 
Une paire de bottes, de foie J 
• fourrées^. .• 

. Une ceinture , ornée fuiî Te devant 
dèpierre&précàeufes & de grains 
de corail ^ avec les^ côtés garnis 
de leurs, mouchoir , bourfe & 
couteau dans une gaine d'y»- 
: voire*^ 

, Vw carquois i, orm de plèbes pré- 
cieiifesôc de corail,, avec Tacc 
. . & les flèches. 
Unvafe d'orpour .le thc^, enrichi 

de pierres préci^eufes. 
.Un .vafé de vermeil doré pour 

le riz* ' 
Un férvice de table çojrçlet en 
. argent.. 
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Cinq peaux de zibelines brunes ^ 
] autant de caftor ^ de léopard, 
» de tigre & de léopard de mer- 
Neuf grandes caiffes de thé. 
Quatre-vingt-dix pièces de foie 
. de diiFérente grandeur. 
Neuf cens pièces de toile fine ^ 

teinte en bleu. 

Parmi- les Kalcas Mongonx il 
Si'en trouvoit un qui étoit revêtu 
du grand facerdoce des Lamas , 
qu'on appelle pour cette ïaifon 
ipalay-Lama , quoiqu'il né foit a» 
fond qji'im Vicaire du véritable 
Dalay-Lama ^ pu grand Xama du 
Thibet. L'Empereur voukit le dif- 
tinguer des autres dans les préfens* 
qu'il lui fit. Il eut le colUer, le 
yaife d*or , les neuf caiffes de thd, 
ies peaux, les pièces d'étoffe & de 
toile , 8c de plus î -. , ^ 
Sept grandes napes de la pins belle 

toile. 
Une tafTe faite d'une feule pierre 
; précieufe., : 
Une aiguière avec f^n^ ânfe ,. d^Slne 

feule pierre fine. V . : 
Une fcelle de cheval y brodé<e egi 
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or , & garnie de plaques d'or; 
Un fervice de table de vermeil 

doré , plu* complet que celiii 
, des autres Kalcas. 

On ne dit pas fi ces Kalcas 
Mongoux prirent la liberté d'en- 
voyer de^ prëfens à TEmpereiir ; 
pour répondre à la bonté au*il 
àvoit eu de les prévenir : mais le 
Kaldan des Eleutes , Souverain 
riche & puiflant , fit partir bien^ 
tôt après pour la Cour de Pékin 
des Envoyés > qui eurent l'hon-- 
rteuf de préfenter à Kanghi : 
Quaiare cens chrvaux. 
Soixante chameaux. 
Trois céïi« peaujt de zibelines. 
Cinq cens peaux dliermines. 
Troiipêato de cl^iAm , [efpècç 

de lottp^cervièr.] •' >, 

Cent peaux de tcndids iSknci &C 

Vingt peaux de renards jauAeà» 
Cinq p«ai» dé hùtuf^ dorées . 
Unjrand oifeau en vie , notmn# 
. T^aô > de W nattlÈé de rtfglew - 
Quatre beaux fiifils d^tvite$J 

finducifi^Umc & dcrmertivrU' 
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D'UN MANUSCRIT LATIN 

SL,VI A POUR TtTREi 

Accord de la Chromoeogie 
des Annales de h. Chine , avec le» 
Époques de THUlotte ancienne , &c^ 
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; . 363^*^ 


Phaleg naît . . 


•. / i 3ï«>r* 



Il ^toît petit-fîls de Séé , 9ui étott . 
arriére- petit nlsdeSem. La naiflknce de 
ce Patriarche eft remârgéaUe èar la dii^ 
perfion des peuple» qçii fe fit vers çc 
temp9-la. - 

Fo«Hi ) premi^f Empereiâ- cte !k 
Chine «. • • • ^ . • ^99^^ 

On peut ne regarder ce ^Pjrince qpt . 
» '." ■ ^omme un fins pie Chef de (Sifonie ," tn- 
génieux» perdent ft ha^H. li iépa 140 
ans» Le Cnetifi ^ de &ifmté Ik fîomtS m^ 
rent les ^rerhiërj?! tbfitlées &è^filabti- ' 
renc.ks:Fèoâatais$i4tt là: Nwffl Chirt 
iioife^ . 
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'^ Avant J. C. 

^Mcnes , premier Roi d'Egypte • 2815. 
Il dcfcendoit de'Mefrsum , fils <k 
Cham. 

Chin-nong , fécond Empereur de 
la Chine^ régne feul * . • 1 8 1 2 ^ 

lo-hi l'avoit afïbcié à rEmpire de- 
puis près de vingt- quatre ans. llperftc- 

- y tionna l*aflticult«rc,& s'appliqua beau- 
coup à la cdnnoi£&nce des remèdes , des 
fimples,&c. 

^Evichus^Koï de Babylone . . 2786.: 

Sans doute ii^defcendoit deNemrodr 
petit-fils de Gham. , 

jtekoui y^Roi de la haute Egypte ^ 
oudeThebes 27 5 4» 

Curudés ^ Roi de la baffe Egypte, 
ou de Tanis . . • . . ^753» 

Ccnfinésy Roi deThis , Vaffal des 
Rois de Thebes . • , . 2740» 

Nccheropés , Roi de Memphis , Vaf- 
fal des Rois de Tanis . v 2.734.^ 
NACHOR, aïeul d'Abraham^^naît 2715. 

HoÀNO-Ti^ tyoifiéme Empereur 
de. la Chine . • . .^ . 2.697; 

Il s^appeUoit auparavant Souenyuen; 
S'etànt révolté contre Chinoong ,. que 
foog gtandage rendoit y feioiïkiy in- 
caille di^jbki) gouafetaet » ûi iHËtï^sa^ 
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rhic Impériale ; & fes troupes Yiâorieu- r 
{es le proclamèrent Empereur. Ce Pi incc 
perfccbionna beaucoup Tart militaire. 
On le regarde comme la tige commune 
des trois premières Dynaftics. 

Lei-fou 5 Impératrice , jépoufe de 
Hoangti , trouve le fecret d*éle- 
. ver des vers à foie . / , iSyS^ 

Chao-hao , quatrième Empereur 

de la Chine . . . • . 2 597» 
' > Ce Prince, fils de Hoangti. fit plufièurs 
fages réglemens de police $ fur-tout pour 
le commerce^ 

Merodac ou Mardoccntis , Roi de 
fBabylone . . ... * ^59^^* 

Serapis , Roi d*Egypte . . . 2552; 

THARÉ , père d^Abraham , naît 2536: 

TcHOÙEN-Hio y cinquième Em- 
pereur de la Chine • . . 25 ij»- 

Ce fut lin Prince Religieux y grand 
Aftronome , & cependant ennemi des 
fupetftitions qui commençoient à fe ré- 
pandre à la Chme. La foixante-troiïîéme 
^ année de fôn régne eft cél^brg par Tob- 
fervation que Ton fit àe la conjonftion 
de Saturne & de Jupiter, au vintg uniè- 
me degré des poi/Ions. 

Nabus , Roi de Babylone . • 244$; 
TI fut adoré après fi mort » & delà 
vincrWoleN^bOà . . x 
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Ti-KO , fixiétne Empereur de la 

Chine M35* 

On le regarde comme le Fondateur des 
premières écoles publiques, qu'il y ait eu 
a la Chine. 

Améjls , Roi d'Egypte . ; . 143 4* 
I^arranus ^ Roi (de Babylone . X411. 
ABRAHAM naît . . . • 1406^ 
Kabonad^ Roi de Babylone . î-îyiV 
iTi-*TCHi^ feptiéme Empereur de 
la Chine ^'i^^^ 

Il fut cruel , voluptueux & lâche. 

Yào , hmtiéme Empereur de b 
Chihe . . . • ♦ r ♦ ^357* 

Toute U vie de ce Monarque fut con* 
-facrée au bien de fes fujets , qu'il aimoit 
cil père. Il rc^na 100 ans > durant fet 
quel» il fit trois fois la vifîte de Tes Ëtats. 
Ce fut dans un de ces voyages 1 qu'avant 
rencontré un vénérable yieulard, ce Prin- 
ce lui demanda à quoi il s'occupoit iont- 
ntllQmçnt} A me corriger de mes défdutsi 
xépondit le vieux Chinois : car fi fen 
Viens à bout , mon ame , après ma mort , 
0infiqu*ùne nuée légère , s'élèvera au fi' 
jour du Souverain Mfittre, Ah , repartit 
fur le champ Yao ) vous êtes hlus heu- 
feux que moi , qui n*ai pas le loifir de 
vaquer férieufement à cett^ grande 
' affaire, 

Silus^ Roi d^Aflyrie^ defcendant 
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d*Affur , fils de Sem ; • ^J^6^ 

Ce Bélus conquit le Royaume de Baby- 
lone. Son fils lui érigea après fa^mort 
une ftatue , que Ton adora ; & delà vint 
probablement le culte idolâtre de BaaL 

ABRAHAM fort de Haran , pour 
obéira la voix de Dieu qui Tap- . 
pelloit dans la terre de Chanaan^ 
promife à la poftérité de ce Pa- 
triarche - . 233ii 

ABRAHAM pafle en Egypte , où , 
félon le témoignage de divers 
Auteurs cités par Eufébe , il ^Ht- • 
feigna aux Egyptiens les fcien- 
ces des Caldéens : rArithméti- 
que , la Géométrie , & rAftro- 
nomie ....... ^32<^* 

ISAAC naît • \ . . • ♦ 1506» 

Ninus ,-Roi d'Affyrie & de Baby* 
lone , fuccéde à fon père Bélus iijV 

ISMAEL, fils d'Abraham, eft obli- 
gé de fe retirer dans les déferts 
de Pharan , oîi il devient le père 
d*un grand peuple. Les Nations 
Arabes fe donnent pour être.du 
nombre de fes. defcendans • ll^Oé 



(zii) Annexes 

, Avant J. C. 

Inflitution faite à la Chine du 
Cycle de foixante ans . . x^jj. 

Les Chinois regardent comme peu 
certains les temps antérieurs irinftitu- 
tioh de ce Cycle. Or une preuve qu'ils ne ^ 
la fixent pas , du moins authentique- 
luent , au delà de Tannée que nous indi» 
quons , c'eft que Tan de J. Ç. 17:50 , au- 
quel le P Régis acheva ce traité que , 
nous abbregeoos ici) on> corn ptoit à ia - 
Chine la quarante-feptiémé année du 
ToiXâtite-fépticme Cycle fexagéâaire. * If 

^ ^ cft donc bien confiant oue la certitude 
hiftori'que des Annales Chinôifes , non 
feulement ne remonte pas jufqu^au dé- 
luge , mais qu'elle ne cpmmexice même 
de l'aveu desChinoii,que treize cens ans. 
apt^ cette époque. Et cela étant •que 
de raifonnemens perdus de là part de . 
cenains incrédules , qui Font ufôge' de" 
tout! 

Grands Ouvrages à la Chine ^ 
.' pour faciliter Técoulement des 
eaux . 1174J 

^ Le Dire6lçui' de èetté entïeprife^ fut le 
célèbre Yu , qui acquit à cette occafion 
le furnom de grand : Ta-yn, le grand Yu. 

•Chun , neuvième Empereur de la 
Chine, régne feul ♦ , . . î^57« 

Il répondit parfaitement au choix que 
TEmpereur Yao aVoit fait.de lui , vingt- 
fept ans auparavant , en le prenant pour 
collègue ; & il mit le comble à fa gloire » 
en s'affociani le grand Yu. 

Sçmiramis , yeuve de Nimis , Reine 
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d'Affyrie & de Babylone • 1239; 

Â^/72e^'^ , Roi . d'Egypte . . 2235, 

Obfervations céleftes , commencées 
à Babylone' , la, feptiéme année 

deSemiramis • • . . . ^^33* 

Apres la prife de Baby lone, par Alexan- 
dre le grand , l'an J30 avant J. C. Cal- 
lifténe , à la prière d'Ariftote , envoya en 
Grèce une fuite de ces obiêrvations > fai- . 
tes durant 1^05 ans. ' - 

ABRAHAM meurt . ; . ; 2231* 

Ta-yu, dixième Empereur de la' 
Chine , le premier de la première 
Dynaftie , dite de Hia , régne 
feul * 2207; 

Après la mort de Chun , ce Prince alla 
fe cacher dans une fblitude , mais les 
Miniftres & les Grands Payant décou- ' 
vert, le forcèrent de reprendre le gouver- 
nement de l'£tat« Sa méthode de régner 
fut toujours efficace & douce., Comme 
il faifoit la vifite deTÉmpire , on lui 
préfenta du vin de riz , dont on venoit 
de trouver le fecret ; HéUs , s'ccria-t-il , 
qufl déluge de maux 'va inonder la Chi^ 
ne ,Ji cette liqueur y prend crédit. Je veux 
ciH*on relègue incejfamm^nt chez les Bar- . 
tares V Auteur de cett€ découverte. Cet 
homme fut efFedivement banni i mais 
il revint bientôt à la Chine , & les Chi- 
nois , moins auftéres que Ta-yu , ne 
laiflëreot pas perdre ce fecreu 



20^ Conquête 
ime impreffion fenfible fur les Chi- 
nois dé rifle de Tayvan. Le defir 
de revoir leur patrie ,, eii amena 
d'abord plufieurs : ik furent reçus 
a.vec bonté , & on fe hâta de les 
mettre en pofTefllon de ce que cha- 
cun d*euxpouvoit prétendre. Cet 
bon accueil ^ dont la nouvelle cou* 
rut inceflamment par-tout , ren* 
dit la tranfmigr^tion plus fréquen- 
te, & la flotte s'étant.mifeenmer 
fur ces entrefaites , elle s'empara 
aifément des Ifles de Ponghou. 

Le Prince qui réenoit alors à 
Tayvan , avoit fucçedé depuis en- 
viron trois ans à fon peire Chin- 
kinmai. lîfe nommoit Chinkéfan,. 
& il étoit fous la tutelle de deux 
Mandarins : fa grande jeunefle ne 
IjLii permettant pas encore de gou- 
verner par lui-même. Ces Régens 
voyant d'un côté la flotte chinoife 
qui venoit les bloquer dans îteur 
Me ^ & de l'autre une défertioii 

2ui augmentoit chaque jour , con- 
cilièrent à feur jeune Makre Je 
parti de la foiimiffion , -comme 1er 
plus fur pour garantir fa vie ^ & 
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pour ,fe procurer même un rang 
diftingué. • ^. 

. Xà démarche ' qu^on fiiggéroit 
au jeune Chinîkélan , lui parut 
d'abord fi indigne , qu'il ne put^s'y 
déterminer , & qu'il la rejetta hau- 
tement : Un Prince né pour U thro- 
m y fi trouvant y difoît-il , étrange^ 
ment déplacé par-tout ailleurs , : guiC- 
que avantage quori lui préfinte. Ce^^^î 
pendant comme il n'y ayoït aucun 
milieu entre une perte certaine & 
l'abdication volontaire qu'on lui 
confeilloit , il fe rendit enfîii à 
l'avis de fes deux Miniftres. Saas 
attendre une fommatîon dans les 
formes , ce Prince envoya fa re- 
quête à l'Empereur , contenant 
une démiflîon pure & fîmple de 
la Souveraineté de Tayvan. 

Kanghi reçut favoraolement un 
afte de cette importance : mais il 
'exigea que le Prince dépofé vînt 
"fixer fon féjour à Pékin. Ghinké- 
fan eut beau repréfenter qu'ayant 
toujours vécu dans des pays méri- 
dionaux , il ne poiivoit s'expofer 
a:ui froids du nord , fans nuire coà* 
'■••■'•• I V ' ' ■ . 
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lAÎèce , & il pafTa Ton enfante dans là 
plus grande obfcurité. U y avoic au voî- 
£naçe un GouTcrneur de Place, qu'on 
tlifoic très-attaché à la Maifon Impéria- 
le , Chaokang entra à Ton fervice,« vint 
à bout.de lui plaire. ^Impératrice crue 
alors pouvoir fe découvrir au Manda- 
rin: elle lefft; & cet homme ravi de joie 
«l'avoir l'Empereur fon Maître au nom« 
l>re de fes domeftiques , commença par 
en faire Ton gendre. Ayant enfuite levé 
une troupe de 500 hommes, il mit Chao- 
kang à leur tête , Se les envoya dans les 
montagnes, fous prétexte de contenir les 
bandits. Avec le temps cette troupe s'ac- 
crut , & fe vit en état de tenij: la campa- 
gne. Hantfou fut attaqué,, battu , hiit 
prifonnier , & étranglé fur le champ de 
bataille. Chao-kang régna en paix le rede 
de fès jours, 

JACOB paffe en Egypte avec tou- 
te fa famille • . . . . iiij, 

Egyalée, premier Hoi de Sycione 
en Grèce . 1091. 

Ti-CHOU , feiziéme Empereur de 
* la Chine , le feptiéme de la pre- 
mière Dynaftié . . . . 2059; 

Ce fut lui , qui dans la bataille contre > 
le Tyran Han-tfotf eut le bonheur de le 
^ . faire prifonnier , & de contribuet plus 
que perfbnne aii rétabliiTemept de Ton 
père Chao-kang. Il fçut fe faire obéïr, ' 
& par -là fon régne fut très- heureux. 

C^waz-w, Roi d'Egypte . ... 20 yo; 

JOSEPH 
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JOSEPH meurt ; : ^ : . 1045* 

JSalatls^lc premier des Rois'Paf- ^ 
teurs ou Arabes qui s^emparè- ; 
rent de TEgypte .... 1044. 

Ti-HOAi , dix-feptiéme Empereur 
de la Chine, le huitième de la ^ 
première Dynaftie . ... 2042.^ 

Il eut été aufli recoin mandable que Ton 
père Ti-chou , s*il eut donné moins de 
crédit à fès Minières , ou s'il les eût 
, , mieux choifîs. 

Ti-M ANG , dix-huitiéme Emperew 
de la Chine , le neuvième de la 
première Dynaftie ... • 2016» 

Il fe propo& pour modèles* les Empe- 
leurs Yao, Chim & Ta-yu, vifitant corn- , 
me eux les Provinces de l'Empire, &- 
laifTant par-tout des marques^e fa bonté. 

Ti-sie',, dix-neuvîéme Empereur . 
de la Chine , le dixième de^ la .. 
première Dynaftie ; , . . . i'998. 

Ce Prince imita fon père Ts«mang. 
Des peuples voifîns , fur U réputation de 
ibn équ ité & dé fa (age^Ie^ , fe dêclarèreritf 
fes Vafraux. Il en fit venir plufieurs jeu- 
nes gens « qu'on forma avec foin , éc qui ' 
parvinrent aux dignités de TEmpirè ic« ' 
pljgis ^^Icvé^s. . . ..' .^ \ 1/ 

Servitude - tdes IjSràclites en Egyp^\ 
te ; {,^\j^ fbàx^Qnt\. Açwms' y ! 
Tom^IL K 
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le troifième des Rois Pafteurs. ^ 
Ti-POU-KiANG j, vingtième fg^^ 
Empereur de la Chine , le on- C ^ 
ziéme de la premièrje Dynaftie. -^ 
Il nirit toute fon application à mainte- 
nir fcs Etats en paix , & il y réuifit. 

Ti-KIONG ^ vingt-unième Empe- 
reur de la Chine , le douzième 




filsdcTipou-Kiang* 

JOB ou JOBAD régne dans la 
terre de Hus , en Idumée . 1914; 

* Mamythus , Roi d* Affyrie • . 1 9 1 3 • 
Ti-KiNG , vingt-deuxième Empe- 
reur de la Chine , le treîiiéme 
de la prenière Dynaftie . 1911; 

Il foc anffi habile <ïuc fon père dans 
Târt de goiiYcf ner i & oo^ir réparer le 
tort &it à fon coufin * u le nomma fon 
foeceflear* 

SithMs^Vioi de la haute Egypte. 1889. 

On lui attribae pkficurs livres de phi- 

lofophie , de^magie &c Quelq^w-uns le 

regardent m^me comme le lecond Ttioti 

ouk Mercure Trifmcgifte dcsEgypacn». 

Ti-kok6-»ïal y vingt-troifiëilte 
Empereur de la Giiitte , feqûa- 
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tOTziétnù de la prqmièi^e .Dy- 
nastie . . . • . . * iS8u 

Sa mauvaife éducation dans l'enceinte, 
^'uu palais» où lesplaifirs faifoienc fbn 
unique occupation , le rendit peu propre 
à fôutènir le poids d'un grand Empire. 
Les Princes 9 anciennement iimples oou- 
Terneursde Prorinces, devinrent fous 
Ti-Jcong-kia de rraisSoftrçtains. 

Ti-KAO, vingt-quatrième Empe- 
reur de la Chine , le quinzième 
de la première Dynaftie • 18 53. 

Il fut auffi négligent que fon père Ta- 
voit été, & le mai ne fit qu'empirer dans 
fes Etats. 

Ti-FA , vingt-cinquième Empereiu* 
de la Chine 9 le feiziéme de la 
première Dynaflie . . . 1839^; 

Ce Prince fit a la vérité quelques efforts 
pour -rétablir la majefté de l'Empire; 
mais fon génie mon Bc timide ne lui per- 
mit pas de les rendre efficaces. 

Ti-KiE* , vingt-fîxiéme Empereur 
de la Chine y le dixTfeptiéme de 
la première Dynaftie • . 1810S 

Prince cruel de livré à la débauche , a 
. qui on donna le furnom de Li-koué , qm 
vent âitcICoi fér^e^ Après avoir perdu 
.une bataille contré fes Tajets révoltés» il 
Ce retira i Nan-tfao , prés du grand fleu- 
Ye Kiang , & depuis ce temps-la il a'eft 
flusparBdeltti* 
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TcHiNG-TANG , vîAgt - feptiéme ^ 
Empereur de la Chine , k pte- 
mier de la féconde Dynaftie , 
dite des Chang . . . . 1768»; 

L'opinion qu'pn avoit de tes grandes • 
. qualités , fit qu'on le fotça comme mal- 
gré lui , à monter fur le thrône d'abord 
après la retraite de Ti-kié. Ce^bon Prin* 
ce qui n'avoir eu aucune part à la révolte 
des Chinois, enchérit beaucoup fur l'idée^ 
qu'on s'étoit forpiée de fon mérite. Tout 
l'Empire attribua à la ferveur de fes priè- 
res laxefTation d'une horrible difette de 
fept ans. 

MOYSE naît . . ; . • : 1766. 
JOB meurt dans rabondance , mais 
bien éprouvé par Tadverfité. 176^%' 

Ta-kia, vingt-huitième Empereur - 
de la Chine , le fécond de la fé- 
conde Dvnaftie • . • .,1755» 

On le préféra à fes neveux , qui étoîent 
encore dans TenÊince , & la fagefïè defbn 
gouvernement parut juftifier ce cfaoix.Le 
bon ordre de PEtat vint principalement 
des fages çonfeils , & de i'applicatiod in- - 
fotigable du premier Miniflre Y-yn , ce- . 
lébre dans les Annales de la Chine. 

Inachus^y premier Roi d'Argos , en 
Grèce ; • . , • . . lyço» 

Alisphramutis détiliit 1^ Dyiaaftie 
des Rois Pafteûrs en-Egypte. . 1746. 
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JOSUÉ naît : . . 7 . • 1731. 

0U-TÏNG , vlngt-neuviéme Empe- 
reur de la Chine , le troifiéme de 
la féconde Dynaftie . . . 172Z. 

Il eut encore le bonheur de fçayoir fai- 
re ufage des talents de deux habiles Mi- 
riiftres, dont un ctoit fils du fameux 
Y-yn. 

Amafis ou Thcmojis^ trente-qua- 
trième Roi d'Egypte • . . 1710. 

^heronécy fécond Roi d'Argos . 1 700. 

Déluge d'Ogigés en Grèce • . i6()6. 

Tai-keng, trentième^ Empereur 
de la Chine, le quatrième de la 
féconde Dynaftie • . . 1693, 

Son frère Ou-ting le préféra en mou- 
rant à foi^ propre iils , Prince vicieux ; 
Î>ar la raifon , difoit il, que des enfans 
ans vertu ne méritoient pas une fuçcef- 
fion ordinaire , &: beaucoup mpins celle 
d'un ^rand Empire. Tai-keng fdutint 
jufqu'à la mort cette bonne opinion 
qu*on âvoit eu de lui. H aima mieux 
régir en paix Ces Etats , que de les aggran- 
dir aux dépens du repos de fes fu jets. 

DIEU apparoît à Moïfe dans le 
buiffon ardent • . . .' 1686. 

EXODE ou Sortie des Ifraëlites de 

l'Egypte 1^85.^ 
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Chebron 1 trente - cinquième Roi 
d'Egypte ...... léSç. 

SiAO-KiA , trente-unième Empe- 
reur de la Chine , le cinquième 
de la féconde Dynaflie • • i668» 

Ce Monarque fut an excellent Prince 
à tons égards., qui fit conftamment le 
bonheur de fon peuple. 

YoNG-Ki , trente-deuxième Em- 
. pereur de la Chine , le fixiéme 
de la féconde Dynaâie . • 1 65 x « 

Toutalloîc en décadence par la mol- 
ItSc de ce Prince , lorfqu'un fage Minif* 
tre ndmroé Ou-hien> s'écartant de la 
voie ordinaire des repréfentstions cha- 
grines » s'attacha à lui plaire , & à gagner 
entièrement fa confiance. Y ayant thxKiy 
%\ fît du Monar<|ae un Prince appliqué » 
dont la conduite fut irrépiochaole. 

MOYSE meurt ...... 1640* 

Paflage du loiurdain « • , « 1645. 

Tai-vou , trente-troifième Empe- 
reur de la Chine , le feptième de 

la féconde Dynaftie . . ^ i6î9» 

Les trois premières années de fon ré- 
gne ne firent pas beaucoup d'honneur a 

. ce Prince 5 mais ce temps expiré , on ne 
vit rien dans lui » qui ne ^t digne de fon 
augafte rang. Il fonda ou répara un grand 
nombre de collèges , & il établit fur- tout 
plufieurs hôpitaux , qu'il hpnoroit quetr 
qiuefois de fapréfcAce. 
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Première Année Sabbajâque des 

ïfraëlites • • . . > . 1631* 
t Les lixaëlices appelloient Année Sab* 
baciqae l'année du repos des terres , du- 
tant laquelle aufli on ne pouvoit czîget 
les dettes. Cène année revenoit tous les' 
fept ans. De fèi>t années Çibbet;ques fe ^ 
fbrmoit le période du grand Jubilé qui 
comprenoit quarante- neuf ans. Comme 
la diftribution des terres» en deçà du 
Jourdain» ne fefit qa*apr^ cinqanaiéesié- 
~ volues depuis celle du paifàge de ce Heu- 
re y les fix ^ns de culture 6c de récolte 
finirent avec l'année i^^^ avant J.C. & 
la fuivante fut la première fabbatiqiie. 

JOSUÉ meurt . . . • . ï6ii. 
OTHONIEL , Juge en Ifraël , 1 594/ 
Sofarés , Roi d'aUyrie • ^ . 
Crus 9 Roi d'Egypte ... 
TCHONG-TING ,trente-quâtriéme 
Empereur de la Chine , le hiii- 
tiëme de Ja féconde Dynaftiè. 1 564. 

Il marcha fur les traces de fon père 
Tai-vou } & il eut bcfoin de toute fa fer- 
meté » pour réprimer les brigands qui dé- 
folofcnt le midi de la Chine. 

Clcrops , premier Roi d'Athènes. 1556. 

Vai-gin , trente-cinquième Empe- 
reur de la Chine , le neuvième de 
la fécondé Dvnaftie . . . ijji» 

En fuccédant 4 fon frère Tchong-ciogi 
il le i:cmplaca .par£utemen t.^ 
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AOD , Juge' .cii' Ifraël • • -^ 
Ho-TAN-KiA,tr-ente-fixiémeEm-/ ^ 

pereur de là Chine , le. dixième C ^ * 

de la féconde Dynaftie • -^ 
Il gouverna PEmpire avet un faccès à 

. peu près égal* à celui de fbnpere & de fes 

deux frères. 

Promethée emmène dans la Theffa- 
lie une colonie d' Afiatiques . 1 5 i8» 

Son application à civilifer des peuples 
fauvajges , dçnna occafion à la Fable d'une 
ftatue , qu'il avoir animée d'uin feu cé- 
Icfte. . 

Tsou-Y ^ trente-feptiëme Empe- 
reur dé la- Chine, le onzième de 

Ja féconde Dynaftie . . . 1517» 
Il égala en fagefTe Ton père & fes deux ^ 
oncles , quelquefois même il parut les 
furpaflcn 

'Acencherés ^Koi d'Egypte . • 15.18,^ 

Tsou-siN , trente-huitième Empe- 
reur de la Chine , le douzième 
de la féconde Dynaftie . . 1 508» 

Un de fes oncles voulut d'abord lui - 
dtfputer la couronne ;, mais fans tirer 
répée , le Monarque & fes fages MiniA 
• trémifentàlarâilon cetefprit feaicifx. 
Pour i arrêter les courfes des brigands 
xnontagnards > rEmpereur ajouta decou^ ' 
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▼eaux Forts à «eux qiii les refferrpient 
'dans leurs limites'. Il fit encore plus : il 
réduifit ces geus à demi fauvages, a ne 
point paroître dans le plat pays , fans 
avoir de bons paffeports ou des Intendans 
que la Cour leur avoir donnes , ou des 
Chefs qu'ils s'étoient donnés eux-mêmes 
avecl'agrément de TEmpereur. 

Cranâiis , fécond: Roi d'Athènes • i 50^. 

Déluge de Déiicalîon", qui inonda 
fur-tout la Theffalie . . • 1505. 

Déucalion exhortoit vivement lesThef- 
.faliensà fe précautionner contre les inon- 
dations 5 p^r. quelques ouvrages faits à 
propos ; mars ït ne gagna rien fur un peu- 
ple .riatureliement parcfleux. Cependant 
l'inondation arriva , & elle fit périr bien 
du monde. C'en fut afiez pour rendre la 
génération fuivante plus fage que fes 
devanciers. De-là eft venue apparem- 
ment la Fabl^ (\ connue des Pierres con- 
verties en hommes , à mefure que Déu- 
calion & fa femme les jettaicnt der- 
lière eux. 

Ou-KiA , trente-neûviéïhe Empe- 
reur de la Chine , le treizième 

de la féconde Dynaflie . . 149.2. 

Il ufurpa l'Empiré fur fbn neveu, fik 
de Tfou-iin ; ce qui auroit caufé bien des 
troubles , {\\iL modération du Prince ex- 
■\ dus du thrônc n*avo/t été encore plus, 
grande que Tambition & Thabileté de 
fufiirpatcur» 
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Se/bjtris ou SitkoSy qtiarante^xié- 
me Roi (f Egypte . . . . 1488.. 
Ce Prince eft excraordinairemenc cé- 
lèbre dans l'ancienne HiÂoire y par le 
nombre & l*étendae de Tes conquêtes. 
Les Grecs l'ont au/Iî appelle Egîptua, . 

Dardanusj premier Roi de Troie* 1 48 î ^ 

Danaiis ou Armoh fe réfugie à 
Argos . . .... . . 1474; 

11 aroît voulu s*emparer de l'Egypte 
durant l'ablènce de fbn fîrere Sefoftris ; 
mais ceki ci ii Ton retour l'obligea de 
quitter le pays. 

Tsou-TXNG , quarantième Empe- 
reur de k Chine ^^ le quatorziè- 
me de la féconde Dynaftie ♦ 1 467» 

Qu-kia long-temps avant fa mort avoit 
nommé fon fis Nan-keng pour kii fiic- 
céder; mais le bon droit at les belles qua- 
lités de Tfbtt-ting » injuilement exclus 
du trhone xprévalurent fur cette difpcH 
£tion« Le peuple dc<le$ Grands eurent 
raifbn de s'applaudir de leur zélé pour 
l'élévation de ce Prince , qui ne régna 
en cfiet que pour rendre fes iujets hea- 
renx. Il ne voulut point (è nommer de 
fuccefTeur » laif&nt aux Minières k fbia 
de choifîr celui quHls jogeroient être le 
plus en état de bien gouverner» 

Cadmus , fils d*Agenor, vient s'éta- 
blir dans ta Béotie • . . S4lS* 

Le plus grand nombre des Auteurs font 
Cadmus Fnénicien 1 mais q^ekiue»*iio& 



Avant J. G. 

renient qu'il folt rena de Ix haute Egypte 
ou deXnebes. Le nom qu'il donna a fâ 
iioavelie Ville, fen>W€ fortifier cette opi- 
nion. Ccft la fanieufe Thebes de Béotie. 
Cadmus appona avec lui toute la littéra- 
ture de fbn pays. 

SANGAR , Juge en Ifrâëî • . 1456. 

L'héroïne Debora , & Barac , 
Juges enifraçl . . • • ^ 

N AN-KENG quarante-unième Em- \. . . - 
pereur de la Chine , le quinzîé- C ^' ' ' 
me de la féconde Dynaftie ^ 

Les Miniftres rouloient faire tomber 
la couronne fur la téce du légitime hén- 
tie» , fiis du dernier Empereur: mais les 
troupes proclamèrent Nan-keng. De- là 
Yint une grande mé(întelligence entre 
les Miniftres & les Généraux. Ce ne Joe 
bientôt que troubles & que faâions , qui> 
• avec bien d'autres calamités public^ues > 
déiblètent la Giine durant ce régne. 

'Ramfés y quarante -feptiéme Roi 
dïgypte . . . • . . 1419; 

LyncUy Roî d'Argos • • , i4l4. 

Yang-kia , quarante - deuxième 
Empereur de la Chine , lefeizié- 
me de la féconde Dynaftie . 1 41 0.' 

Ç étoit fils de l'Empereur Tfou-ting , 
9l il avoit de bonnes intentions pour le 
parfait rétablifTement des araires \ mais 
fbn grand âge & la petiteffe de fon génie, 
firent qu'il n'avança rien« . 
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Minos 5 Roî de Crète- ; ; * *r4og» 
Ce Piince étoit fils d'Aflerus & d*Eu- , 
ropc. Des Curetés ou Cretois ayant enle- 
vé en Phénicie Europe , fœur de Cadmus, 
dans un bâtiment qui avoit à (z prouë la. 
figure d'un taureau , Aflerds époufa cette 
Prince/Te. J.e nom d'Afterus , & cet orne- 
ment du Navire Cretois, ont donné oc-^. 
cafioa aux Poètes de feindre, qu'Europe 
avoit été enlevée par Jupiter ^^nrftamor- 
phofé en taureau,- 

*P AN-KENG , quarante - troifiéme 

Empereur de la Chine , le dix- . 
^ feptiéme de la féconde Dy naftie 1 40 Jl 

• Oe^'^ince fut appliqué fans relâche à 
réparer les maux dé TEmpire. Il extirpa 
fur- tout Ta varice fcandaleufe des Offi- 
ciers de fa Cour i tint des Etats-Généraux^ / - 
où il remit en vigueur les anciennes loix, 
& mourut pleure de tout le monde. 

CEDE ON , Juge en Ifraël , 1388^ 

^Phrîxus,^ fils d'Athaçias , Roi de 

Thebes en Béotie,,.paffe en Col-. .. 

chide . . '.'....• 13^4^ 

Ce Prince JFuyoît la persécution de fa 
marâtre Ino , & eniportoit avec • lui de 

frands thréfor^. Les uns difent que le ^. 
ilote dé fon vaificau fe nommoit '* 
Crios , qui en grec veut dire un Bélier j 
d'autres , veulent que le bâtiment àt 
P^ixus portât à fa pronë la figure d'un 
fcç,c'r. De- là eft venue la fable du Bélier 
S% toifon d'^or. 
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Tros , trolfiéme Roi de Troie. -^ 

SiAO-siN, quarante -quatrième j 

Empereur de la Chine , le dix- )' 1 375^ 

huitième de la féconde Dy- 1 

naftie ...•...-' 

Prince excrémemenc mou , Ar qui 
goayerna très- mal. Le peuple s'étant 
^ mutiné , vint lui préfenter trois beaux 
difcours àt fou frère Pan-keng , fur les 
devoirs d*un £mpexeur , & on l'obligea 
de les lire. 

SiAO-si , quarante-cinquième Em- 
pereur de la Chine , le dix-neu- 
vième delà féconde Dynaftie. i Î54î 
Il préfôra l'exemple peroici'eux de Ton 

Este à a lui de ixyzi oncle , le fagc Pan- 
eng. Cette conduite enhardit les bri- 
gands , donna occaHon aux Princes Vaf» 
faux de tyrannifer les peuples, & avilit 
entièrement Tautorité impériale. 

ABIMELECH, Juge en Ifraël. 134»: 

THOLA , Juge ea Ifraël . . i345» 

AraUlus^, Roi d'Aflyrîe . . ï34î> 

.Voy-TiNG , quarante-fixième Em- 
pereur de la Chine, le vingtième 
4 de la féconde Dynaftie . . ij2$« 

On augura mal de ce Prince, en voyant 
rindiflërencé qu'il montra d'abord pour 
les affaires $ mais après une retraite 
vingt-fept mois qu'il pafTa dans ledeoiô 
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fOHf la mort de foci père Siao-fi> il prît 
QQ excellent Miaiftre, qai fit changer de 
race à toute la Chine. Dans les Etats-Géw 
oéraux qu'il aflembla fur la fia de Ton 
ïégne, la Majefté Impériale parut avec 
le plus grand éclat. Tous les princes Vaf- 
faux s'7 rendirent pour prêter hommage 
à l'Empereur ^&: on y rit les Ambafla* 
deurs de ûx Rois étrangers. 

JAÏR de Galaad ^ Juge en Ifraël. i ji f : 

L*Ecrit«re dit qu'il aroit trente fil» , 
Princes ou Chefe de trente Villes. 

Ilus , quatrième Roi de Troie, r 3 1 J- 

Pcrfie , Roi d'Argos , transfère fa 
Cour à Mefféne . * ^ . >3i2f. 

Picus , premier Roi des Abori- 
gènes y nommés dans la fuite 
Latins . ^ . .^ ♦ . ^ ^^97* 

JEPHTÉ , Juge en Ifraël . . 1283 . 

>IBÉSAN y Juge en Ifraël . . iry&v 

Il eut trente fils , trente filles , trente 
bnis^>^ trente cendres. 

AIALON, Juge en Ifraël . . i%7<x^ 
Tsov-KENG, quarante -feptiéme 
Empereur de la Chine , le vîngt- 
- unième de la ftconde I>jrnaftie. 1167^! 

De fept ans que dura le régne de ce Prin- 
ce , il en pafla quatre dans la pratique de 
fes devoirs > 6c les. trois denuets.oans^ le 
libertinaj^e» 
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Expéditions des Argonautes en 

Colchide îiéj; 

ABDON, Juge en Ifiraël . . 
Il avoit quarante fils » de trente pe- 
tits-fils. ^ i 

Faunus ^ fécond Roi des Abo*l 
rigenes . . . ... V^^fl^ 

Tou-KIA , quarante -hmtiemer 
Empereur de ta Chine ^ lel 
yingt-deuxiéme de ta féconde 
Dynaftie _ 

On l'aToit ) usé digne du throne avant 
la mort de Ton frère Tfou-keng : mais a . 
peine fut-il Empereur » quil démentit 
cette bonne'opinion. 

Cartase fondée par une cotonie de 
Phéniciens •..»<.. i^34» 

SAMSON naît .. . . . . ii3x,: 

Expédition de Thefée en Crète.* 1 23 »• 

l^iN-sm, quarante-neuvième Em- 
pereur de ta Chine , le vingt-troi^ 
£éme de ta féconde Dynsmie. ix%$i 

Il fût tout au/K mauvais Piince que 
fon père Tou-kia. 

Priam , fixiéme & dernier Roi de 
Troie *...... illj^ 

Ken-tiko 9 cinquantième Empes 
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reiir de la Chine , le vlngt-qiia- 
triéme de la féconde Dyiiaftie. 1 1 zo. 
Ce Prince ctoit naturellement porté au 

bien -, mais foible & timide , il ne pue 

être qu'un mauvais Empereur. 

'Hercule inftitue les Jeux Olympi- ^^ 
ques • \ 121 8^ 

Latinus , troifiéiîie Roi des Abori- 
gènes, qui furent appelles La- 
tins 5 du nom de ce Prince . 1 2 1 ($• 

Hercule meurt , après avoir rendu 
desfervicesimmortelsàlaGréce.i2i3» 

SAMSON , Juge en Ifraël . . 1212. 

Prife de Thebes , par les fept Rois 
ligués , connus fous le nom dTE- 
pigones ♦ * . • . . . 1 2 1 1 ; 

IrrupfiondpsAniazones en Grèce o 

Enlèvement d'Heléne par Thefée ^ ^ ^^^^ 

LeffJFrereffde cette jeune Pfirtceflè vin- 
rent k recouyrej: à mai« armée. C'éto jent 
les fameux Diblcures Câftor & PoUux. ' ' * 

.jirgoriy premier Roi Héraclide de 

Lydie .•.,..• 1202» 

Mnejlée^ Roi d'Athènes , après en 
avoir chaffé Thefée . . -\ 

Amtdis^ cinquante-neuvième Roi > 1 2.0 1 ; 
"cl'Egyptê ..!...,) 
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y OU-Y , cînqu^te-iuïiéme Empe- 
. reur de la Chine , le vingt-cin- 
quième delà féconde Dynaftie. 1 1 99. 

Prince débauché , cruel & idolâtre , qui 
fat terraffé à la chafTe d'un coup de k>u- 
dre. Les Chinois fe moquèrent haute- 
ment (l'une Idole que You-y leur vouloit 
faire adorer. 

Àpothéofe d'Hercule • * . 11 98* 
Tai-ting , cinquante - deuxième 
Empereur de la Chine , le vingt- 
fixiéme de la féconde Dynaftie. 1 1 95* 

* Ce Prince, fut orpé de bien des vertus. 
Il fçut eftimer & employer à j>topos un 
excellent Général , qtte la Providence lui 
donna dans la perfonne de Vang- ki. 

SAMSON , trompé par fa perfide 
Dalila, eft pris par les Philiftins y 

Paris , fils de Priam , vient k>it^j^^ 
Sparte enlever Hélène . ' i 

Ti-Y , cinquante-troifiéme Empe- 
reur de la Chine , le vingt-feptié- - 
me de la féconde Dynaftie • 1 1 93» 

Les Hiftoriens difent fort peu de chofe 
de ce Prince. Ils ne s'attachent qu'à exalter 
les belles adions du brave Vang ki,& cel- 
les de fon fils Ven-vang contre les Tarta- 
res. Ce Ven«vang j^ outre la bravoure, 
avoir encore toutes les vertus civiles aa 
plus haut degré, & fur-tout des attentions 
pour les pauvres & les malheureux qui 
tiennent du prodige. 
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SAMUEL naît ; ; 7 7 . 11 91, 
Prife de Troie par les Grecs • 1 1 S^j. 

Ce ^rand événement termina une ex- 

F édition de dix années , a compter depuis 
enlèvement d'Heléne. Il arriva diz-Tepc 
jours avant k folflice d'été. 

'Ente , Prince Troyen , quatrième 
Roi des Latins • • « . 1170^ 

^Jfcagne ,' cinquième Roi des La- 
tins « 1166^ 

HELI, grand Prêtre & Juge en 
Ifraël, meurt i^.S^* 

TCHEOU , cinquante - quatrième 
Empereur de la Chine ^ le vingt- 
huitième delafecondeDynaftie. it^\i 

Les Grands obligèrent fon père Ti-v de 
, le préférer à fcs aînés , parce qu'il étoit 
fils de r][mpératrice j mais ils eurent bien- 
tôt lieu de s'en repentir. Une de fès fem* 
mes du fécond ordre , ayant pris fyt Con 
efprit un em pire abfola , le précipita dans 
l'abîme des plus grands defordres. Les 
Princes fe liguèrent entr*eux » le-^crent 
* des troupes , & vinrent lui préfenter la 
bataille, Tcneou Taccepta , & fut battu. 
Ledefefpoir le fàifît au moment de fadé« 
faite, il courut à toute bride au palais » 
il y mit le feu > & fe brûla avec fcs fem- 
mes; On le regarde comme l'auteur dp 
l'extravagante Tète des Lanternes, quV 
fit durer une fois toute une demi-axuiciBr 
iàns interruption. 
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Avant J. C. 

SAMUEL , Juge en Ifraël ; _ . 1 1 JJt 

S AUL 9 premier Roi du peuple de 
Dieu . . * . « . . it34» 

y ou-vANG , cinquante-cinquième 
Empereur de la Chine , le pre- 
mier de la troiïiéme Dynafîie y 
dite des Tcheou . • . • iiili 

Il étoit fils du Général Yen^vang, Prin- 
ce de Tcheou dans le Chenfi. Dès qu'il fè 
vit fur le thrône , fbn premier foin fut 
de remédier aux maux de TEtat ; il s'y 
appliqua conflamment » & il eut le bon- 
heur de réuffir. Comme il & tenoit aâa« 
ré des vœux de fa nation > ce çrand Mo- 
narque ne craignit point de faire du biea 
aux Princes de la famille de fon jprédé- 
ceiTeur. Il donna de bons établiflemens 
au fils du feu Empereur « & fit Roi de 
Cao ou de Corée , un des oncles âc c» 
Prince. • 

TcHiNG-vANG , cinqiiante-fîxié- 
me Empereur de la Chine , le fé- 
cond de la troifiéme Dynaftie. 1 1 1 5 .' 

Ce Prince vint à bout d'étouffer toutes 
les révoltes ,. de s'atracher même la plu» 

£art des révoltés » de faire refleurir les 
:ttrcs, & de rendre les Chinois heureux. 
Il trouva dans la perfonne de Son oncle 
Tcheou kong un habile Général , & ua 
grand ^Miniftre qu*il aima comme Coa 
père des le moment qu*il l*çut bien cotv- 
nu. Voici comment lui vint cette par- 
faite connoiflànce du mérite de Tcheoik- . 
kong. La jeunefle de la Cour,, à q]û le ci4» 
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Avant J. C. 

dit d'un homme de ce caraftère faifoit 
craindre un gouvernement trop rigide, s 
n'oublia rien pour décrier ce Prince dans 
rcfprit du jeune Empereur. On lui fit en- 
▼ifaget fon on(^le cçmn^e un ambitieux,' 
qui n*a(piroit a rien moins qu*à lui en- 
lever (a couronne. Tchin^-vang, fans , 
ajouter foi à cette accufation , ne laifla 
pas de témoigner à Taccufé que fa fidélité 
^ étoit fûfpede à bien des jgens, & qu'il lui 
féroit plaifir de ne plus le mêler d'aucu-. 
ne affaire. Tchcoukong ne répliqua 
rien pour fe juftifier : il fe retira dansj^ne 
de fes terres , d'où il réfoltrt de ne plus 
fortir. Cependant on avoit faifî^ fes pa- 
piers j & l'Empereur ayant voulu les exa- 
intner par lui-même , fe détrompa bien- 
tôt de fon erreur. Toutes ces écritures ne 
roulolent que fur divers abus qui s'étoient 
glifics dans l'Etat 1 & fur les moyens de 
les-retrancber prudemment. Il n'y avoit * 
qu'une lèule pièce, où il fût? fait mention 
de l'Empereur régnant & de fon perc : 
c'ctoit une formule du dévouement que 
Tcheou-kong avoit fait au Tien de fâ 

Îjropre vie pour prolonger les jours de 
on frère & de fon neveu- Cet écrit tou- 
cha fi vivement le Monar<^ae , qu'il l'at- 
rôfa de fes larmes ; dès ce jour même un 
oncle fi généreux fut rappelle , & fon cré- 
dit nemiit qu'avec fa vie. Tching-vang 
fit en perfonne la vifite de l'Empire , & 
bâtit la Ville de Honan-fou. En prenant 
la pofition jufte de cette Capitale, on ob- 
ferva avec un ftjrle droit de huit pieds ; 
Gue l'ombre méridienne avoit au folftice 
d'hyver treize pieds un pouce y au folf- > 
tice d'été , un pied cinq pouces huit 
lignes 3 & aux deux équinoxes, fcpt pieds 
trois pouces. 
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Avant J.Ct 

•SAÛL défobéit pour la féconde 
fois aiix ordres de Dieu . -y 
DAVID , jeune enfant , eft facré > 1 1 lO^ 
, Roi ....... 3 

SAMUEL meurt .... iio/i 

Paffage des Héraclides ou defcen- 
dans . d'Hercule dans le Pelo- 
ponefe • ..... n 

Eurijihene^ premier Roi de La-V 1104* 
cédémone ..••.) 

-^/eMe5, Prince Héraclide, premier 
Roi de Corynthe . . . itOJ^ 

ÈtaSRflment des Colonies Eolien- 
nesenAfie •• r - . . • 1102* 

Enéas Sylvius , feptiéme Roi des 

. Latins •• . •. '. . . . i098# 

DAVID, fécond Roi du peuple 
de Dieu , reconnu par toutes les 

Tribus tioSS* 

Co^m^,. dernier Roi d'Athènes S ^ * 

S menais y foixante-troifiëme Roi 
d'Egypte % .; .. . • . 1087^ 

^m/2,RoideTyr . ; . ; 1085^ 
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Avant J, C. 

Aiaiy Roi de Syrie • # , iô8o; 

Kang^vang 9 cinquante-feptiéme 
Empereur de la Chine j le troifié- 
me de la troifiéme Dynailie. 1078* 

L'état florKTant de la Monarchie fbus 
le cégne de ce Prince, fut une (Ulte de Tap- 

Slication infatigable du Monarque , & 
es foins de fon fidèle Minière Kao- 
kong. Celui-ci parcourut eiaâement tout 
TEmpire » pour y mettre en honneur le . 
labourage & le travail des foies \ en quoi 
il réuifit au contentement des peuples. 
Quelques années après , l'Empereur vou* 
lut voir par hii-roeme, (î lesréglemens 
de Kao-kong étoient obfervés ; if vifitaà 
fbil tour les Provinces , & il trouva tout 
dans le plus bel ordre. 

'Midon^ premier Arconte perpétuel 
d'Athènes • . « • . • 1067. 

P/ufTcnis 9 foixante-quatriéme Roi 
aEgypte . • . . . . io62, 

DAVID fuit derant foa fils Ab- 
falon • • • • • • • ^^59* 

SALOMON , troifiéme Roi du peu- 
pie de Dieu • • • • . 10 $4* 

Ètahliffemcru des Colonies Ionien- 
nesfinAfie • . « • • • 1055» 

..TcHAo-y^NG > cinquante-huitiér 
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Ayant J. & 

mcEmpereut de ta Chine ^ le 

quatrième de la troifiéme Dy- 

naftie • • • • • . . l05Xt 

Jamais fils peut-être ne reflèmbla moins 
à Ton père» que Tchao-vang. Son éloi« 
gnement des afiàires donna occafion aux 
grands Vailaux de mëprifer l'autorité 
royale , dcauzMiniflres de fouler impi« 
toyablement le peuple. Les hàbitans du 
Houkoang, qui n'étoient point encore 
du corps de l'Empire , a^ant fait des ex- 
cnrfiotts hors de leurs limites , l'Empereur 
marcha contre eux. Il paflbit aduelle- 
ment fur un pont que des payfàns aToient 
conftruit à la hâte, lorfque ces mifôrables 
le détachèrent fubitement. Le Monarque 
fut fubmereé avec toute (à fuite. Un de 
Tes gardes > habile nageur , vint à bout de 
le tirer de l'eau , mais il n'en mourut pas è 

moins quelques jours après cet accident. 

FONDATION du Temple de Je- 
Tufalem , commencé la quatrié* 
me année courante du règne de 
Salomon . . • • » . I9j[i^ 

.DÉDICACE du Temple de Jéni- 
falem 1045* 

jtlèa 9 neuvième Roi des Latins y 
Fondation de Smirne , « >I0X^# 
ffomére naît ,*...!? 

JMoV-VANG , cinquante-neuvième 
Empereur de la Chim ^ le ciâ« ' 
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Avant J. C. 

quléme de la troi$éme Dy- 
naftie • • lOOij 

Ce Prince tint une conduite afièz va* 
riée : les commenoemens de Ton régne > 
furent beaux , le milieu très-mauvais j & 
la fin excellente. Sa pafTion pour la chafTe 
le conduifit une fois à plus de trois cens 
lieues de fa Capitale » vers les (burces du 
Hoang ho. Il trouva ce lieu charmant , 
3c il voulut s*y étabdir , en fbumettant les 
Tartares qui Thabitoient. Pour le tirer 
de là , (es Minières firent courir le bruit 
qu*un Prince du fang venoit de fe faire 
proclamer Empereur. Mou-vang revint 
aufli tôt , & avec tant de vitc/îc , quUl 
crut devoir recompen fer fon cocher d'une 
façon toute fînguli^re : il le fit > e{i lui 
donnant une Principauté. II efl peu d'En»* 
- Çereurs Chinois qui Tayent. furpafTé en 
lageiTe, les dix dernières années de fa vie. 

Sefonchis ou S efac y foixaate &- di- 
xième Roi d'Egypte . . . 977; 

"De fçavans Auteurs, & entr'autres Mr. 
BofTuet , le confondent avec le grand 
Sefoftris. 

ROBOAM, Roi de Juda T ? . 

^ JEROBOAM , Roi dlfraël . T 974* 

Le pays de Juda ravagé par Sefac 970J 

ABIAS , fecond Roi de Juda • 957i; 

Qforthon ,* foîxante & onzième Roi • 
d'Egypte ..••..• 956: 

ASA 
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Avant J. C. 

•!ASA ^ troifiéme Roi de Juda , 955. 

NAfi AD , fécond Roi d'Ifraël , du 
* vivant de fon père Jéroboam, 95^. 

BAASA , troifiéme Roi d'Ifraël , 
après avoir tué Nabad . . ^^z. 

KçNG-vANG, foixantiéme Empe- 
reur de la Chine , le fixiéme de 
la troifiéme Dynaftie . . 946» 

Son perc Tavoit très bien formé . aux 
affarres , & il s*y livra d abord dé bonne 

S race ; mais Tamour des femmes le ren- 
it en peu de temps méconnoiflàble. Une 
chafte demoifelle fuyant fcs'poarfuites , 
fe cacha Ci bien dans fa Ville , que ks 
EmifTaires de TEmpereur ne purent ja- 
mais la découvrir. Cen fut aflez , pouc 
tout mettre à feu & à fang dans cette 
Ville. Le repentir que Kene-vang té- 
moigna d'une ,a6tipn fi baroare , n*a 
poipt emçccbé que fa mémoire ne (bit 
encore aujourd'hui odieufe à la C hine. 

Ye^-vang, foixante-uniéime Em- 
pereur de la Chine , le feptiéme 
de la troifiéme Dynaftie . 934;; 

Sa prodigalité mal entendue , fon in- 
dolence & fes autres défauts, le rendirent 
conftammcnt aiéprifablc. 

ÊLA , quatrième Roid'Ifraël, affo- 
cié à fon père Baafa . . "" . ^^ç^ 
Tome II. L 
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Avant J.C. 

Pigmaliqn \ Roi de Tyr T ^ * 91$^ 

AMRI , cinquième Rqî d'Ifraël^ fait 
bâtir la Viile de Samarie . 914; 

Didon aborde à Cartaee .^ • \ 920» 
Pigmalîon a^oit fait affiffincf l^ta'ari 
de cette Pi:ince{& ia fcrur , nommé Si-^^ 
chée » riche négociant âc Tyr , dans la 
vue de s'emparer de foi tien i mais Di- 
don le prévint : elle équipa un vaifTcau, . 
y mit les thréfors de ion époux , & vint 
aborder à Cartage , habitée par une co* 
lonie de Tyrien*.^ L'©r qu'elle y apporta, 
fut employé à bâtir une citadelle, ou 
Didon régna glorieufemciit jufqu'à /» 
mort. Virgile a deshonoré la niémoire 
de cette illuftre veuve , qui fuc un modèle 
de fagefTe ; 6c Homère a iliudré la mé- 
moire de Pénélope , feipme abiblument 
fans pudeur. On voit par-là quelle- eft 
rétendue des droits que fe dotment le» 
Poètes. 

ACHAB , ûxïéme Roi dlfrael , 
régne feul . . . • . , 917; 

JOSAPHAT , quatrième Roi de - 
Juda' • » V. . ' . . . '914.' 

Tyherinusy treizième Roi des Latins. 9 1 o# 

Ce Prince » en fe noyant dans le âeuVe 
"^ Ahuls » lai donna le 90m de Tybre^ . . . 

HiAO-vANG , foixante-dêtméme 
Emparent de la Chme 9 le hn* ^ 
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* '^ Avant J~ C. 

tiéme de la ttoiûém^ Dynaftie, 909. 

Malgré la ioi fbbdainentale de i'£m-i 
perear Voa-vang qui adjagcoit la cou- 
ronne aux fils du dernier ppUefloir du 
throne , Hiao-vang réuflit a en exclure 
ion neveu. La pafTion qu'il avoir pour les 
chevaux lui fit commettre uné.étrange 
faute j doi|t fcç fucpellejurs fe rejjentirenc 
" ^ vivement. Un Maquignon'du Chenfî lui 
ayant fait pxéCtùt dejjuelques bc^ux che- 
vaux, très-bien dreflcs, PErppéreut le fic^ 
Prince deTfin. Ceft de ce Prince deTfîn, 
nommé Tei tfé ,que jleC:widoiten droite 
ligne celui qui enleva la couronue a la 
E^naflie desTebeoji. 

ËLIE fait ceffer rhorrible famine i 
qui depuis trois ans défoloit Ja 
terre d'Ifraël . . . . . 901; 

OCHOSIAS, feptiëme Rôi d'I/. ^ , 
raël, régne avec fon père Achab» 897; 

JORAM , cinquième .Roi de Juda , 
régne avec fon jpere Jofaphat; 89^; 

ÈLIE eft enlevé dans un char de 
feu ... - . . • . . ^895; 

ÎORAM, huitième Roi d*lfràël.>v 
Y-vANG,foixante-troifiémeEm-r ^ 
pereur de la Chine , le neu-Ç". 94» 
viémp.de la froiiiéme Djnaftie. ^ 
Son prédécefièur lui reilicua la cou* 
xomie » en le déclarant Prince héritier , 
L i j 
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Avant J. C. 

* . eomaie il rétoit de droit , en qoalité'de j 

fils de Yé^vang i mais dés le jour de Cop. 
couronnement on s'apperçut qu'il n'écoit ^ 
pas fait pour le throne. Le refte de fa vie 
en fat une preuve bien fènfible. 

Diogcnéte , Arconte perpétuel d'A- . 
thénes ,. .. • . , . j. . 895; 

Lycufgm -, Priîicj? La cédémonien , ; 
& Iphitus , Prince Eléen , réta- 
bli ffent les Jeux Olympiques à 
PifeenEIide . . . . • . 884; 

D^s cinq Jeux Olympiques , qui fort 
la Courïê ou le 'Stade ; la Lutte , le Pûgil- 
iat , le Saut , & le Difque ou Palet , Her- 
cule n'avoir , dit-on , établi que le çre- 
, " mier. Lyçurgue & Ipbitùs y en ajoutè- 
rent deux , & peut-être même quatre. 

OCHOSIAS , fixiémc Roi de 

* Juda ...... -^ 

JEHU, neuvième Roi d'IfraëK ( gg^^ 

. SardanafaU , dernier Roi du ^re -y* ^ * 
mier Royaiune d'Affyrie • 3 

Av^vANG 9 foixante-qxiatriéme Em- 
pereur de la Chine , l^dixicme 
de la troifiémeDyriaftîe . . 878.; 

Prince féroce, qui employa des Magi- 
ciens , pour conaoïtre ceux qui parloien t - 
mal de lui. Ses xruaut es & les miféres de - 
l'Etat > allèrent fi loin qu*on fe révolta à 
la fin. Une foule inombrable de gens de 
la île du peuple ^ courtst un jour à fon \ 
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• palais, & îefotça. UEmpcrcur s'étant 

échappe , on fit main-bafle fut toute fa 

« :. ètrtiiUe , à la léferve <ki plus ieutiede^fes , 

fils , qu'on trouva moyen de dérober a la 

fureur de ces fcélérats. Ly-rang vécut en- 

. core quinze ajis , dans une elpèce d'çxiL 

JOAS, feptiéme Roi de Juda, re- 
connu dans le Temple . . 877. 

Lycurgue donne des loix aux Lacé- 
demoniens . . . • • - 874. 

|ONÀS va prêcher la pénitence à 
Ninivie 866. 

Arhact ou Arphaxad ^ Prince des 

. Médes , prend Ninive , & détruit 

* l'ancien Royaitme d'Aflyrie , qui 

V avoit eu au moins quarante-un 

Rois , connus 865. 

Phul ou Bel-Ochus^ Aflyrîen^qiti 
c ç'étoit joint à Àrbace , reçoit de 
lui une partie de TAflyrie , 8c fon- 
de à Ninive le fécond" Empire 
des Affyriens . • . . 
Btl-EJis , Caldéen , attaché auffi . 
au Conquérant Arbace > re-l -^ . 
çoit de ce Prince la Caldée ^f î*^' 
& fonde à Babylone le fécond* 
Empire de ce.oom . . . 
L ii j 
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Avant J. C. 

JOACHAS , dixième Roi d'Ifraël, 
régne feul- . . *• . .. . 854^ 

ipoqiiie célèbre à la. Chine , foiis^ ' 
le nom de Korigho . . . 841^ 

Ce liom qui fignifie la concordé des 
Jrinces , fut donne à l 'année de la retrai ce 
de Ly-vang ; en mémoire do parfait con- 
cert qu'il y eut prmi les Princes admi- 
niflfïiteurs de lŒmpJre. 

JO As , onzième Roi d'Ifraël , régne 
feu! . .;;.•.• 840I 

AMASIAS,liiiitiéme Roi de Juda. 838; 

Mandt^cès ou Arfau , fécond Em- 
pereur Méde . • . . • Sjtfj 

ELIZÉE meurt . . / ; . 831^ 

#UEN-vANG , foixante-cinquléme 
Empereur de la Chine y le onzic- 

m,edéla troifiéme Dynaftie . 82.;;r. 

A^ peine eut-il été reconnu Souverain « 
après la mort de fon pcre Ly-vang , qu*il 
gagna le cœur de tous fes fujets. On vit 
en Tort peu de temps le bon ordre rétabli 
à ta Cour & dans tes Provinces , les en- 
nemis repoufTés, & le Monarque donnant 
lui-même des preuves de fa bravoure. La ^ 
îz%dk de fa conduite , fes vidloires & fon 
attention àfoulager les malheureux^ font 
le fujèt d'un grand nombre d'Odes , qu*on 
lit dans le Cni-king , le troifiém'e des li- 
Très canoniques da la Cbioe»- 
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JEROBOAM, fécond du nom, dou- 
zième Roi d'Ifraël, régne feul. 815. 

Phuly fécond du nom , fécond Roi 
. du nouveau Rôyaimie d'Affyrie. 8 1 6* 

Caranus^ Prince Héraclide, premier 
Roi de Macédoine • • • • 814. 

^Agancflor , Arconte perpétuel d'A- 
théhes 799. 

AZARIAS ou OSIAS, neuvième 
Roi de Juda reconnu . . . 797. 
Il régaoit de droit depuis treize ans. 

Stfarmes , troifiéme Empereur 
*Méde ,.'..'.... 786. 

Coénus , fécond Roi de Macédoine, 785. 

Xou-VANG , foixante-fixiéme Em- 
pereur de la Chine ,Ie douzième 
de la troifiéme Dynaftie . . 78 x. 

Soa fbl amour 4;>out une méchante 
femme , mit le défordrc dans la famille 
impériale , & dans tout l'Empire. Les 
Tartares battirent fes troupes; & le 
Prince héritier , arec un des Rois Vaf- 
faux , s'étant joint â eux , on vint for- 
cer le camp de l'Empereur , qui y fut 
maflacré arec tout Ton monde. Ce Prince 
eft le premier qui ait introduit dans le 
palais k fet vice- des £amiques. 

Liy 
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' AYani t. €• 

JÈclipfe de foleil obfervëe à la 

Chine , la fixiéme année de You- 

vang ^ le fixiéme jour de notre 

mois de Septembre . . .7 , 

Commencement des01ympiades.> ^' ^ 
Chorzbus ayant été vainqueur aux 
jeux olympiques , fit de fa vidoirc une 
ipoquc céVbre, qui devint commune à 
toute la Grèce. On compta des- lors les. 
années par olympiades , dont chacune 
comprenoit quatre ans révolus. La fup- 
putatiôn cômmençbit à' la néoménie ou 
nouvelle lune , la plus proche du folftice 
d'été, 

ZACHARIE , treizième Roi d'If- 
ra^i , ^près un interrégne de 
dix ans 773» 

SELLUM , quatorzième Roi dlf- 
^ raël, après avoir tué Zacharie. ^ 
MANAHEN, quinzième Roi d'If-C 77a; 
raël , après avoir tué Sellum* i 

Romulus naît ; • . ; . -v \ 
PiNG-vANG , foixante-feptiéme f ^ 

V Empereur de la Chine , le trei-r 77<^«^ 
ziéme de la troifiéme Dynaftie. -^ 

LesTartares, dont Ping-vang 3c les 

autres rebelles s'étoient fervi contre le 

. feu Empereur, ayant refufé de fortir de 

la Chine » on arma contre euy ^ on Us 
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Arant J. C 

furprjt, 8c on les tailla en pièces. Ce fat 
]a feule a^ion avantageuft à l'Empire 
qui fe fit durant ce règne. Les Princes 
Vaflaux prirent tous hardiment le titre 
de Rois; & celui de Tfin porta l'audace 
jufqu'à facrifier folemnellement au fou- 
verain Maître. Ce facrificeccoit dç tout 
temps réferfé à la- perfonne de l'Em- 
pereur. . ' * 

TkeglauPkul'JJar , troifieme Roi 

' d'Affyrîe j 

jirchias , Corynthien , conduit C 768. 
une colonie à Syracufe . J 

PHACEIA , feizicme Roid'Ifraël. 761. 

PHACÉE, dix^fçpdénie Roi d'If- 
raël , après avpir tué Phaceia. 759. 

JOATHÀN , dixième Roi de Jiida. 758. 

Alcmeon^ dernier Arconté perpétuel 

' d^Athénes • * . • . . . 75^6* 

Çharops , preinier Arconte décen- 

' nàl d'Athènes . . . . . 75J, 

Rome fondée ..... ^. 
Romulus^ premier Roi àés Ro-> 753. 
mains ^ 

Tkeglat'Phul-'Âjfar entre dai\s le-^ 

pays d'Ifraël , & y fait un grand 
*' nombre de Captifs '• . ... 749, 

L V 
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Avant J.O 
TOBIE îiaît :.•:.. 

Nabon^Ajj[ar-^Baladam , Roi de IBa- 
bylône , fe rend indépendant des 
Médes . • ..... S 

Commencement de Tëre. de N?i-> 747* 
bon-Affar . .'...- J 

ACH4S, onzième Roi de Juda , du 
vivant de fon père Joathan . 742» 

OSÉE , dix-huitiéme Roi d'Ifra^I , 
après avoir tué Phacéé • 

Prophétie d'Ifaïe fur la Vierge ^^ 

' meré d^Emmahud • * • v o 

5tf^^tf4?o/î,Roi d'Ethiop-ie, s'em-^ ^5 • 

. pare . de FÊgypte ^ . . 

Sargon^ quatrième Roi d'Affyrie.^ 

Salmanaffar y cinquième Roi d'Af- 
fvrie '. . . . •.*•.• • 72-9- 

EZÉCHIAS, douzième Roi de-v 
Juda . '. • . . . . . (f ^ 

Sua bu Svechus , Roi dï- f" ^^^^ 

thiopie & .d'Egypte . . ^ 

JUDITH naît ...... 724; 

Salmanajfar ruine le Royaume 
d'Ifraël ^ & emmène la plupart 
des ifraëlites , des dix Tribus 
en captivité • • . . • ^ IXÏi 
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Des Colonies de Cuthéeiis , Affy- 
. riens .&c. viennent habiter le 
pays de Samarie , & y forment 
avec le refte des dix Tribus la 
nation fchifmatique des Sama- 
ritains 

Mardohempcdc ' oir Mçrodaç , fils , 
de Baladam , Roi de Baby-j 
loue •...;.. ^ 

Éclipfe folaire obfervée à la/ 
Chine , la cinquantième an-i 
née de Ping-vang. Le calcul 
la place an 22 de Février; 

Ho AN-VAN G , foîxantc-huitiéme 
Empereur de la Chine , le qua- 
torzième de la troifiiéme 'Dy- 
naftie . . •.-.•.•.'• 719*^ 

l]r%zgx\SL ane bataille contre 1^ Roi de 
Song , un de fes Vauaux ; rnais ellç lui 
tOuta cher, C'eft ce quÎ rcmî)êcha ffem- 
pfoy«i jdcformais IztQtçt omrtnt , pour 
rangetr ces fupntkei ^«ttfiacaires à leat 
devoir. 

Gygés ^ Roi de Lydie , le premier 
delaDyhaâie de&Mermoades. 718. 

Siftnachcrib^ ,-'^xiémer Roi d^Af- 

L V j 
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Nunùi-PompUlus , fécond Roî dés 
Rpmains . . • • . • .715; 

Tarac , quatre- vingt - fixiéme Roi 
d'Egypte ....... ji^l 

EZÉCHIAS guéri miraculeufe- 

ment 

Le Royaume de Juda ravagé par . 

lesAflyriens . . . . •. v ^j^^ 
TARAC venu au fecours d'Ezé-^ ' * 

chias , eft battu par les Af-\ 

fyriens 

L'ANGE du Seigneur tue en une 
nuit cent quatre-vingt-cinq mille 
AfTyriens . . v . . . .711; 

Ajfaradon , feptiéme Roi 4'Af- 
fyrie . . .... . . rj-LcS. 

Mcrodat^ Roi de Babylone , fe rend 

maître de TAflyrie 708* 

IIs'étaibHt^NiniYc , & prit le titre 
^e Roi d' AiTyrie , svec le nom de Nabu- 
codonofor. 

Cariïuas ou Arbianés , cinquième 
. Roi des Médes , furnommé .Ar- 
phaxad , fortifie Ecbatane, ^'. 70 y j^ 

Manfffé^j treizième RoideJuda, - 6^7^ 
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TcHOANG-VAi^G , foixante-neu- 
* viéme Empereur de la Chine , 
le quinzième de la troîfiéme Dy- 
. naftie • • • 6^6é 

Ce fut un Prince médiocre en toat. 11^ 
dut à fon Miniftre Sin- pé le bonheur d'é- 
chapper à que çonfpiracioQ formée con- 
tre la perfonne par fon frère cadet. 

MANASSÉS , coupable des plus 
grands excès , eft emmené captif 
à Babyione-par les Généraux de 
Nabucodonofor ^ . . . 6932 

MANASSÉS 5 pénitent , revient en 
Judée , après s'être reconnu Tiî- 
butaire dé Nabucodonofof , Roi 
d'Aflyrie & de Babylone . . 6^%2 - 

Nabucodonofor ruine Ecbatane , & 
détruit PEmpife des Médes . 691; 

Ifàbucodonofor fait marcher Ho|o- 
pherne à la tête d'une grande ar- 
mée , contre les peuples fîtués à 
Toccident •' 690; 

Le grand Prêtre Eliacim , voyant 

que Manaffés n'ofoit fe décla- 

^'ref contre Nabucodonofor, écrit 

jde tous côtés pour faire garder 
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les paffages dans le payç de Jud^ 

& des environs *. . . . 68^* 

JUDITH fort de BéthuUe ,' & va 
couper la tête à Holopherne, 688, 

L'ANGE RAPHAËL conduit à Ra- . 

gés le jeune Tobic . . . 
Creon , premier Arconte annuel 

d'Athènes . \ . . . 
Dejocés y Seigneur Méde , encou-l 

ragé fans doute par rhumilia-\ 684^ 
, tion des. armes affyriennes ,/ 

auprès de Béthulie , le fait Roi* 

des Médes , & rétablit Ec- 

batane ... . . . . 

Ardys , Roi de Lydie , le fécond de 
la Dynaftie des Mermnades. -v 
Hi-VANG , foixante & dixième/ ^^ 

Empereur de la Chine ^ le fei-T ^•^ 

" ziéme de la troificmç Dynaftie.-^ 

Poitt ^'attacher le Roi ^Tfi,'it lui 

permit authefitiaaetneflïC /k p|:ei»ire le 

titre de P/» , c'efta-dire de Chtf des Rois 

Vaffaux. 

HOEi-vANp , foixante & onzième 
Empereur, de la Chine , le dix- 
feptiémedelatrotfiéme Dynaftie. 67e; 
Il j^ jSe^xom cjoatce loi we A)9é^e«b . 
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confpîratîon en faveur d'un de fes frères : 
niais les conjurés ayant perdu une ba- 
taille, la tranquillité fut rétablie* Le 
Pa , ou Cbef des Rois Vaffàux remporta 
pluûeurs victoires fur les Tartares. 

TuUuS'HoJlUius y trôifîéiôe Roi des 
Romains *...... 671 î 

Necao , quatre - vingt - neuvième 
Roi d'Egypte . . . . ~ 

Éclipfe folaire , obfervée à la . 
Chinée, la huitième année deJ 
Hoei-vang. Elle tombe au 17V ^ 

Mai ....... f ^^9^' 

Btnmtrodac , Roi d'Affyrie & del 
Babylone , fils^ du premier Na- 
bucodonofqr . . * . 

jfrgee\y cinquième' Roi de Macé- 
doine . . , . . , . ^ 
Combat desHoraces & desCu-> 6C%1 
* riacei j 

Éclipfe obfervée à la Chine , la 
treizième année de Hoei-vang; 
le z8 d'Août . • . . . ^4} 

Pfammiticus , quatre-vingt-dixième 
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SiÀN-vANG , foixante & douzié- ^■ 
me Empereur de la Chine, le 
dix-huitiéme de là troîfiéme Dy- 
naftie ........ ^yi- 

La doubjp vidoire qu'il remporta ^r 

les t)arti(àns dcfon frère cadet, & radrefle 

avec laquelle il balança le pouvoir des 

^ Rois'Vaflaux, contribuèrent oeaucoup 

à relever la Majefté Impériale. 

iTOBIË le père meurt à Ninive, 
dont il prédit la riiine prochaine. 64 y. 

Phraorte , Roi des Médes . . 644. 

Byfance , aujoiurd'hui Conftanti- 
nople , fondé pgr lin Général 
Mégaréen , appelle Byfant. n 

AMON , quatorzième Roi deC 641. 
Juda • é j 

rAtf/^5 de Milet naît la première an- 
. née de la trente-cinquième olymr 

piade ...*.,.. '^ ' 
ÎOSIAS / quinzième Roi de> 640; 

Juda . . . . . '. . > 

Solon naît , 638; 

^udîatés^ Roi de Lydie, le troîiiéme 
^ dé U Dynaftie des Mermnades. '63 r; 

^5M«i/4«,TyxandeCotynthe • 618, 
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Nahopolapirj^' appelle auffi Nabu- 
' codonofor , Roid*Affyrie & de 
Babylone . • . . . . 5 6%Ç- 

Cïtfjrtfrr ,* Roi des Médes * . . 6x%i 

tes' Scythes qiii pourfuivoient les 
Cymmériens , entrent dans la , 
Mëdie . -• . . . • "N 

Èclipfe de hme y obfervée à Ba- / 
bylone, la cinquième année ( ^^ 
de Nabopolaffar , & la cent^ * 
vingt-feptiëme* année de TéreV 
de Nabonaflar . , . • . J 

'Alyatht , Roi de Lydie , le quatriè- 
me de la Dynaftie des Merm- 
nades ........ Sxo. 

JUDITH meurt . . . • . 619; 

Ninive tombe au pouvoir de Cia- 
xare , Roi des Médes • • 

KiN-VANG , foixante & treizié-. 

me Empereur de la Chine, le> 618-^ 
' dix-neùviéme de la troifiéme' 



Dynaftie . . . . . . 

La fimpUcité de fcs mœurs , & fon ap- 
plication aux af&ires , le rendirent infi- 
niment cher à fon peuple. Il eut la fage 
politique de détourner contre IcsTarta- 
res rhumeur guerriçre de quelques-uns 
de fes grands YafTaux. 
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kuao\, fécond du nom ^ quatre- 
vingt-onzième Roi d'Egypte. \ 6i6« 

Tarquin J'ancieji , .cinquième Roi 
des Romains . • -. » . 61 5.* 

itoANG-vANG ^ foîxante & Qua- 
torzième Empereur de la Chme, 
le vingtième de la troifième Dy- . 
naftie ..".*. . . -^.dxxi 

L'hiftoiré de ce régire ne Fait guère 

' mentiôa qae de la férocité de qaeiqiics 

« ' Rois Feudataires. La première aonée de 

Koang-vang eft marquée par une éclipfe 

de fbicil » oofervée le iS dP Avril. 

JOACHAS, feizièihe Roi de Juda. 609; 

JOAKIM , di^-feptiéme Roi de 
"Juda ,.fubftituè .à Joachas ^ que 
Necao emmeoa captif en Egypte. 6o8* 

.TiNG-VANG , foixarite & quinziè- 
me Empereur de la Chine , le 
vingt-unième de la troifième 
•^Dynaffie . ^ . • . . . 607^ 

Il travailla fans relâché à entretenir la 
I>aix dans l'Empire , & il y réii/fir. Le 
Prince Mokong étant centré a la Chine, 
tout glorieux des victoires qull venôit 
de remporter fîir les Tartares , l'Empc- 
reur lui envoya un vieux militaire pour 
le complimenter. Cet Officier fut trcs- 
liieo reçu ; mai? Mokong s'écaot aylfé: 
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de àîtt , comme en paflànt , qu'il avoit 
deifein d'aller examiner un peu de prcs 
les neuf vafes du grand Yu • conlervés 
ëans. le thréfor impiérial , l'envoyé coiîi- 

Î)rit aum-tôt jufgu'ou le Prince portoit 
es vues , & il lui repartit brufquement: 
Vous *vous trompez, , Mokong 5 ce ne font 
point Uf vafes du grand Yu , qui affûtent 
l'Empire à eelui qui lespoffiie, La feule 
vertu a ce pouvoir. *VEmpereur votre 
maitre fît le mien en eft bienpourvui& 
wvec ce thréfor H craint fort peu Us ambi* 
tieux projets defes Vajfaux. Mékong ne , 

parut pomt offcnfé de cette failiie^ digne 
'd'un Envoyé, guerrier de i^rofeflion. Il 
connut que le Monarque étoit bien fervi^ 
Il changea de difcoucs , & fe tint en repo» 
ie refte de fa vie. 

NABUCODONOSOR , le jeune 
ou le grand , affocié à l'Empire 
par fon père Nabopolaffar, prend 
Jérufalem ••.•••. éoéf» 

Il emmena en captivité le Roi Joakim, 
avec un grand nombre de Juifs. 

Première année de la captivité de 
foixante & dix ans y prédite par 
Jérémie ....... 605^ 

DANIEL explique à Nabucodono- 
for le fonge de la ftatue à la tête 
d'or 5. à la poitrine & aux bras 
d'argent &c. . ... . <5o4Î 

Dans les cinq Empires , dont parle Jci _ 
Daniel , il efb aifé de teconnokre avec it 
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commun des Interprètes: i*. L'Empire 
de Nabucodonofor. i*>. Celai des Pcrfes 
& des Mcdes, * ^^. Celui des Grecs ou 
d'Alexandre. 4«. Celui des Romains. î<^. 
L'Empire fpiritueldu Meffie ou defon 
Eglife, deflmé à unir tous les peuples en 
Jefus-Chriû. 

Pfammutis , Roî d*Egype . . *% 
Marfeille fondée par les Phocéens > 6oo« 
de TAfie mineure . . . ^ * 

NABUCODONOSORcnvoienne 

nouvelle armée à Jérufalem^ qui 

en emmène 3013 captifs • • 5^98, 

Joakim avoit été renvoyé libre quel- 
ques années auparavant ,• Tur la parole 
Qu'il avoit donnée de vivre en VaflTal 

. fidèle , & de payer exadement le tribut. 

' tl manqua à fa promefTe , &NabucodO' 
nofor Ten punit. 

JOACHIN ou JECHONIAS , dix- 
huitième Roi de Juda , après la 
mort de fon père Joakim . " 

SEDECIAS , appelle aupara-i 
vant Mathanias , dix-neu viéme t 

' Roi de Juda , fubftitue à Joa-A î?'^- 
chin , qui fiit mené captif à^ 
Babylone . . . • . ^ 

J priés ou Yvaphrîs^ Roi d'Egypte. ^ . 

DANIEL délivre la chafte Su-v 594. 
fanne . .... . .3 
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Salon donne des loîx aux Athé-/ 
^ mens * ^ * » ^» • . . 594; 

Prifc de Jénifalem par Nahucodo- ^ 
nôfor . , 588; 

NaBuiârJam ^ Général de Nabii- ' 
codonofor , ruine la Ville &C T 
le Temple de Jénifalem . -j 

Inftitution des Jeux Pythiens-àV 587^ 
^ Delphes . , . . . . J . 

Grande bataille entre les Médes & r 
les. Lydiens, marquée par une ' 
cclipf^ de foleil , qui furvint du- > 
rant le combat , le 28 de Mai , 
à une heure après midi . ^ "^ \ 
KiEN-^vANG , foixante & fei2ié-.| 

Hie Empereur de la Chine , le >► 585*1 
vingt-deuxième de la troifiéme j 
Dynaftie . . : . . ^ . J 
Ce fut un bon Prince qui , ne pouvant 
domter entièrement fes orgueilleux Vaf- . 
faux , ne JaifTa pas de leur faire refpeiSter 
ion autorité. Sous ce régne on découvrit 
, ^ que le pays de Ou, firué au-delà du Kiang, 
& jufqu'ilors fort peu connu ^étoit gou* 
vernéjpar un Prince de k fàiniUe impé* 
rialedesTchtou. ^ 

Prife deTyr par Nabucodonbfor. 7 ^ \ 
Jpage , Roi des Médes • : . f ^^^ 
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^ervlus Tuillus > fîiiéme .Roi (des 
Romains ##»###• 57^^ 

]Èclipfe folaire obfervéc à la Chine, 
la fixiéme année de Kieji-vang , 
le 9 de Mars , • ... 575* 

ÎLiN-VANG , foixante & dîx-feptié- 
me Empereur de la Chine , le 

. .vingwroifiéme de la troifién*.- 
Dynaôie , , . , , . , "lu 

A force de négociations , il engagea 
trelke Princes Va/Taux à figner un traité 
de paix entr'eux -, & il eut même la coo- 
folation avant fa mort de vbir accéder à 
ce traité les deux autres f eu Jataûres <)ai 
en a voient paru les pks éloignés. Lm- 
▼ang déclara le Souverain de Ott> Prince 
de TEmpire. 

■Phalarîs p fameux Tyran d'Agri- 
** gent^ , ou Gèrgenti en Sicile. 570, 
LePoëte Anacreon fleurifibit en ce 
temps-ci. . 

'Amajî,s j quatre - vingt - quinzième 
Roi d*Egyptc . . ^ . -v 

Nabucodonofor ^ frappé de la m^în C. • - 
de Dieu, broute l'herbe desC î*^9' 
champs -^ 

(Cr^ifî^, dernier Roi de Lydie . . 564; 
'^ontéàatipii . fmguUère dans le 
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pays; de 0»; jciiébre dans les 
- Annales . . . . . . ^ -^^ 

i.,a^^1j'*.'^^-^"*î»'';-»omm^ pour '* 
lut-fiiccéder le radet de fes deux fils'/ce 
jeune Prince refiifa de fuirre cette difpS 

. l'rfncipanté <^ Ou , venant J'étre un * " 

. «u co»s d«i'|mp»« Chinois , il fàlfoil = 
fe conformer à la loi de Vo«:Tang , Mi 
décernoit la focceflion des Couronne* 

aux aînés. L'aîné oppofoit de fon côté S • 
' ^ ïolonce paternelle . autorifée au pays de 
■ ' C^ par une coutume immémoriale , qui 
laifl-oit aux pères le libre choix de Iw 
fuçcelTeuï patoi leuxs enfans. Comme 
tucBn des Jeux Princes ne vouloir cé.Jer 
a (çn frère la gloire de lui obéir. 1m 
Grands du Royaume s'a/Temblèrent l on 
plaida de part & d'aatre avec chaleur : 

■ i;?^ni^&Unaî;'='^*^-'^-^'»*^' 

NABUCODONOSOR rend gloi- , 
re à Dieu , & remonte fur le 
throne , . v. 

nieos , tout beaux efpritfqS Véîok« 



re 
d'i 



- ràïe jeune payfene beaucoup de reflFm- 

f^^fiiitTr' ^*"" ^«* 1* Citadelle/ mit 
cet^ fiye fur uq char,, Se k tenant ptr 
,1a «^. if C0tfa hv«Sn«t avec 5" 
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fliiis U YlUe, Des gens .ai;K>ftés .(ai.foient 
cependant entendre aux bons Athéniens ^ . 
. ^ que c'étoit la iJéçHe en p^rfoqne qui ra- 
'V menait Ion favori parmi eux.^ On les 
crut , &c Pififtrate redevint maître d' A« 
thénes.^ ^ 

'Eyilmtrodac , Roi de Babylone ^ 
après fon père Nabucodonofor. 562; 

'NtgliJJar , père & tuteur du jeune 
Roi Baltaffar , petit-fîls de Na- 
bucodonofor par fa mère, s^ 

Çyrus , premier des Perfes , la pre- r ^ . 
mière année de la cinquante-?' ' 
cinquième olympiade . . J 

Sakajfary Roi de Babylone , mis à 
mort , la nuit même qu'il avoi* 
prophané les vafes lacrés du 
Temple dé Jérufalem . . -^ 

'Darius |e Méde , Chef des con- f 
. jurés contre Baltaflar , fe fait i ^ *? '^ 

*- Roi de Babylone . . . ^' 

Cyrus fait prifonnier fon aïeuljna- 
• ternel, Aftiagc, Roi des Médes. •\ 
Confucius , Doâeur par excQi-> 550^ 

lence des Chinois , naît . j 
Crifusy Roi de Lydie , tombe au 

pouvoir de Cyrus »... 549, 

KiN-VANG, 
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KiN-VANG , foixante & dix-hui- 
tiéme Empereur de la Chine le 
vingt-qùatriémé . de la troifiéme 
Oynauie . ' . • . . . 5144. 
Ptincè médiocf c eu bonrtes & en mau- 
yaifes qualités y dont Thiftoire ne dit prei^ 
que rien. Sous fon régale, Ping^kong, 
4e fimple Général de la Principauté de 
Tcheou, vint à bout de fe faire Sou?erain« 
-& d'ufurper trois Principautés. DesCour- 
tifans , ennemis fecrets de fon fils aîné» 
le lui tendirent fulped. Ping-kong le re- 
légua dans une citadelle , & donna ordre 
«n fuite au Gouyerneur 4e le faire mOQric 
fans bruit. Ce Gouverneur , homme (âge, 
. n'en fit rien ; il avertit de tout le jeune 
Prince, & lui confeilla de fe réfugier chez 
quelque Roi voiiln. Dès qu'il le fçut en 
fureté , il vint lui-même à la Cour , pour 
apprendre à Pinekong la retraite de fon 
fils. Mon fils s'eft fauve , ditês-^yous f s'é- 
cria le ^rince en fureur. Hé! qtfi lui a donc 
dit qu'on en 'vûuloit à fa vie J Cefi met , 
Tépondit le Gouverneur. Mais qni vous 
jbpot^é à trahir ainfimonfecnt ^ ajouta 
Ping-' ng. Ce qut m'y a porté , repart 
)f orave Gouverneur, c^efi le mérite de 
'votre fils y l'intérêt de votre gloire , JQt le , 
bien Ae l'Etat, Tant de bon fens frappa 
Ping-kong. Il fçut bon gré au Gouver- 
neur de fa défobéïflance , & il ccffa de 
perfécttter fon fils. ^ 

^yrus fe rend maître de Babylone. 5 3 7/ 

CYRUS,RoidesPerfes,desMédes^ 
4: des Babyloniens , des Affyrieni , 
iû Tome II. M 
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des Lydiens ,reconnoît le Dieu 
d'Ifraël , & met en liberté les 
Ifraëiites, C*eft le terme des 
foixante &c dix ans de captivité à 
• Babylone . . • *. , . 536, 

ZOROBABEL, & lesJuift dçla pre- 
mière tranfmigration de Baby- 
lone à Jerufalem , travaillent à . 
rebâtir le Temple • • • -x 

Éclipfe iblaire obfervée à la/ 
Chine , la dixième année xie^ ^^^' 
Kinvang , le 1 8 de Mars , -J 

Tarquin le fuperbe, feptiéme & der- 
nier Roi des Romains . . . 534. 

V Cyrùs meurt au pays des Maffagetes. 531. 

Cambyfcy fécond Roi des Perfes, 530. 

Amynthas , neuvième Roi, de Ma- 
cédoine . . . . ... ?. - o 

Jlïppias^ Tyran d'Athènes . S" 52.». 

Conquête de l'Egypte parCambyfe. * 5x5. 

Mort de Polycrate , Tyran de 
Samos • • • • é • 



Darius^ fils d*Hyftafpe , troifiéme 
RoidesPerfes '. . . . , 



5^3' 
5x1, 
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LES Prophètes Aggéc & Zacharie , 
exhortent les Juifs à reprendre 
Touvrage du Temple ... . jii; 

Éclipfe folaire obfervée à la Chine 
la dernière année de Kin-vang le 
23 de Novembre * . . -^ 

MeM-vang jfoixante & dix-neu- 1 

viéme Empereur de la Chine , )• 520. 
levingt-cinquiëmedelatroifié- 1 
OTe Dynaôie , . . . • ^ 

II ne régna ou'un mois > & bien des 
Hiftoriens ne le comptent pas» 

Tindan naît la féconde année de 
la foixante - cinquième Olym- 
piade • *.;• ^ 

KiN-vANG , quatre - vingtième j 

Empereur de la Chine, le vingt- y ^lai 
fixiéme de la troîfiéme Dy- j 
naftie • . ... . . J ^ 

Sous ce régne le pays dc.Yu-yué com-' . \ 
commença drêtre^oiin\i des Chinois , il 
s'étendoic au<dela, du TAen-kian^. Le 
PriAce de Yu-yue ayant jfaic une irrup- 
tion dans la Principauté de Ou , il fut 
î>atcu , & (î mal mené , qu'il fe vit con- 
traint de demander humblement la paix. 
Lç Prince de Ou la lui accorda génereù- j 
fement, malgré les oppositions de fbn pre- 
mier Minière 3 & bientôt il eut lieu de 
, s'ci^repçnti^ . . 

M ij 



Avant J.O 

ÉcUpfe folaîre obfervée A la Chine 
la féconde année die King-vang ^ 
le 9 d'Avril ....... 518: 

LE TEMPLE de Jérusalem eft ache- 
vé la fixiéme année d« Darius. 517* 

Dams reprend la Ville d^Babylo- 

. jie qui s'étoit révoltée , . . 511. 

Rome &>us les Confuls . . * , 508. 

Guerre de Porfenna: , Roi d'Etru^ 
riè contre les Rojnains , ^ 506. 

Sophatie \paît \. , . ' * * .• .- 495* 

Ètabiijfement À^i Tribitiis dit peu- 
ple à Rome .. ^ ^ .*«.•.-• - 491, 

ViBoire de Marathon , la troifiéme 
* V année de la foixante & douzième 
olympiade, SelonPaufànias, neuf 
mille Athéniens comniandés par 
le brave Miltiade , défirent trois 
,cens mille Perfes ...» 491 

Hérodote naît » # * ...... 48 

CorîoUfi^ par confidération pour fa 
mère , lève I0 fiiégédeRonié V ^^^ 
duhe aux abois ' -.^ ^. 'i j -Ai 



(265)) Anne'es 

Avant J. C. 

bercés , quatriérwe Roi des Perfes. 486. 

Expidition de Xercés contre la 

Grèce . • . . . • . 481. 
Xercés battu fur mer près de Sala- 
• mine . ....'.. . 480. 

^ Themiflocle eut tout rhonneur de cette 
vidoire des Grecs. 

Mardonius , Général de Xercés , 
battufurterre auprès dePlatée.7 
Confucius meurt ... - . 3 479* 
Les Fabius de Rome s'étant chargés 
de garder la frontière du côté de 
la Ville de Veïes , font tous tail- 
lés en pièces ..... ") 
Yen-vang, qftatre-vingt-uniéiîie I 
Empereur de la Chine , le vingt- )- 47 5 . 
feptiéme de la troifiéme Dy- j 

naftie J 

Sous le régne de ce Prince , la Pfiuci- 
pauté de Ou fîit conqaife par le Roi de 
Yu-yué; L'Envoyé du Prince de Ou de- 
mandoit la paix , & faifoit beaucoup va- 
loir Ja. modération que ion Maître avoie 
montrée , peu d'années auparavant s mais 
le premier Miniftre de Yu-yué lui répon- 
dit brufqucni eut: Il efi "VTM que le Ciel 
vous offrit alors notre Koyaume , e^ *uohs 
fûtes ajfez impies pour dédaigner ce préfent, . 
Jlnous donne aujourd'hui le ^otre,t5rnous 
Vacceptom. Qiicllc étrange manière de 
penfexl 

M iij. 
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Avant J. C. 

Artaxtrct-Longutmain , affocié à 
TEmpire par fon père Xercés. 472; 

Thcucidide naît ; . --• . . 471 • 

Socrau naît . • • . • . • 469* 

TcHiNG - TiNG - VANG , quatre- 
vingt-deuxiéme Empereur de la 
Chine , le vingt-huitième de la 
troifiéme Dynaftie . . . 4681 

Sous ce régne la Principauté de T(ai 
fut éteinte par TuAirpation qu'en fit le 
Prince deTcheou. 

Artaxerce-Longuemain , cinquième 

Roi des Perfes ji'égne feul. -\ 

ESDRAS vient à Jérufalem, pour S 46^^ 

régler les affaires des Juifs. J 

Ce fut la feptiéme année révolue d*Ar- 

.taxerce , en comptant depuis l'aflbcia- 

tioiijde ce Prince a l'Empire des Perfes. 

Hypocrate naît * 460. 

ESTHER, fîlle juive, deyient épou- 
fe d'Artaxerce . . • . . 

Cet éyénement arriva la feptiéme an- 
• née d'Arraxerce régnant feul. Il n'y a 
aucune néceflîté de penfer que Mardo- 
chée , oncle de cette Princefle , eut été 
réellement conduit en captivité de Jéru- 
falein en Caldée. L*Ecriture dit, il eft vraî^ 
que Mar^ochée étoit du nombre des cap- 
tifs qui ayoient éti tranfportéîT à Baby^ 



459- 



(271) Annexes 

Avant JÎ C. 

lone, & dans un autre endtoîr, igu*il étoît 
fîls de Jaïr , fils de Semei , fils de Cis qui 
avoit été tranfporté &c. Mais dans le 
premier pa/Tage, ce terme de tranfporté 
tombe fur les captifs originaic«nenc • 
tranfportés en Caldée, fans affcder fin- 
guherement Mardochée ; & dans Tautre, 
le même terme peut s'appliquer à quel- 
qu'un des afcendans de ce grand homme, 
Jaïr , Semei , Cis &c. qui aura été tranf- 
porté en perfbnne avec les captife. Or fui- 
vant cette interprétation , qui n'eft cer- 
tainement pas forcée, il ne refïe plus au- 
cune difficulté dans l'opinion commune 
que nous fuivons ici touchant TAfluerus > 
cpoux d*£fther. 

Ample pouvoir donné à Néhémîe , 
pour rétablir Jérufalem . .- 453, 

Cefrt la vingtième année d'Artaxerce, 
en compçant depuis fon afibciation à 
|,Egpiî"e » félon le ftyle du livre d'Efdras. 
j.?S^,"^^ «n ce point de celui du livre 
d Efther. 

Commencement des foixanté & dix 
%neufes femaines de Daniel, y 

TericUs ^ élu Général des Athé->- 453, 
niens •....., J 

Décemvirs établis à Rome ' . . 450; 

Kao-vang , quatre-vingt-troifîé-; 
me Empereur de la Chine , le 
yingt-neuViéme de la troifiémc 
M iy 



{xji) Anne'es 

Avant J. C. 

Dynaftie 7 . . . • . 440, 

Dans refpace de quelques mois, la cou-- 
lonne pa/Ia du feu Empereur Tching- 
ting-vang fur la tcte de (es trois fils. L'ai- 
né lui fuccéda immédiatement , & ••fut 
auflî-tôt poignardé par fon fécond frète» 
Le troifîéme indigné de cet attentat, leva 
à la hâte quelques troupes , & alla atta- 
quer rufurpateur. Il le yaîuquit , le prie 
& le fit fur le champ étrangler. Les deux* 
premiers de ces Princes ne font pas mia. 
communément dans la lide des Empe- 
j^urs.. Kao-vang nemanquoit pasabfolu- 
ment de mérite jamais il n*en avoit pas 
autant qu'il en eût fallu pour remédiet 
efficacement aux maux de TEmpdi^e. 

Pcrdicas , fécond du nom , onzième , 
Jlbi de Macédoine . . i, • 43;^»' 

Meton , auteur du Cycle lunaire de 
dix-neuf ans , obierve le folftice 
d'été au 18 de Juin , la trois cent 
feiziéme année de Tére de Nabo- 

- naffar • . . • . • . 43'2-i 

La Guerm du Peloponefç ^ corn-- 
•mencée au printemps de cette 
année, fe trouve marquée parune ' 
éclipfe folaire furvenue durant 
réte , fuivant Theucidide , & 
fixée par le calcul au 3 d'Août. 43 1 ;, 

Platon, ç^t ♦..•,,>,.*..- ^ 4?*5r-^ 



(173)' Anne'îss 

Avant J» Gé 

HoÉi-LiÊ-vANGi quatfe-vingt-qua- 
triénie Empereur de la Chine , 
le trentième de la troifiéme Dy-' 
lïaflie . n ^ .* ... 415;' 

La première année de ce régne eft célè- 
bre dansTHiftoirc Chinoire par les dif- 
fenfîons qui s'élevèrent de toutes parts 
entre les Princes de TEmpire. On Tappelle 
Tchen-kouéj l'époque des Royaumes ea 
guerre; La principauté de Tçin fut par- --- 
tagée entre trois ufurpateurs , oui furent 
toPriuces de Han, de Oué, ic de Tcbao. 

Xercés , fécond du nom , fixiéme 
RoidesFerfès .- . . . ^ 

Sogdimj feptiémeJBLoî des Perfes. 

Éclipfe folaire ,, arrivée felon 

TheiTcidide , quelques mois > 414, 
après la^ mort d'Artaxerce- 
Honguemain. Le calcul la place 
au ri de Mars^ ^ . . , J< 

Darius Nothus ,. huitième Roi des 
Perfes . •• . .. . • . 415^ 

jtmyrtkée , Roi dTEgypte , après 
en avoir chaflë les Perfes . 7 
utfrM^/tfiij ^'Koi de Macédoine. S 4*3» 

Jficîas , General Athénfen ^ battu 
près de Syràcufe , la dix-neu* 
ykëny^ aonéei de la guerre du 
' " M V 
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Avant J. O 

Peloponefe. L'éclipfe qui effraya 
les Athéniens avant le combat , 
eft placée par le calcul au 27 
d'Août . 413* 

jélcibiadc , qui s*étoit jette parmi 
les Lacédémoniens , leur devient 
fufpeâ , & les abandonne . 412; 

Euripide meurt 41 oJ 

Néphrites^ Roi d'Egypte ... 407,' 

Artaxerce Mntmon.^^ neuvième Roi 
dePerfe . . . . ... 

Lyfandn , Général Lacédémo- ^ 

nien , prend Athènes, & ter^T ^ 

mine la fameufe guerre duPé-^ ^ "** 
loponéfe . ..... 

Dtnys Tyran de Syracufe . 

BdU & içavante retraite des dix 

mille Grecs , fous la conduite de , ^ 
^ Xénophon ... . . *) 
Gan-v AN G , quatre,- vingt - cin^ j 

quiéme-Empereur de la Chine ^> 401^ 
le trente-unième de la troifié-J \ 
me Dynallie . /.,'... .J . 
La fecendcannçe 'du régtic detc Ptîncc^ ** ' * 
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Avant J. C» 

' tine partie da la montagne de -Koué^chan 
s*écroula dans le Hoangho. Ce.fîeuv« 
en fut arrêté > & inonda un grand pays. 

Agefilas\ Roi de Lacëdémone , por- 
te la guerre dans la Perfe • . 395; 

Cotton , Athénien , Amiral dès Per- 
fes ^ bât lés Lacédémohieris au- ^ - 
près de Cnîde en G^ie \ 

Éclipfe folairé , rajçortée par . 
Xénophon , peu après la vic-l 
toire navale de Conon . f 5°'** 

Guerre de Corynthe , qui dura* 
huit ans . . • . . 

'Conon rebâtit Ie> port ou pyrée 
d'Athqnes • . ... 1 

Magon , .Général Carthaginois , I ' 
battu auprès de Meffine par j 
Denys ïe Tyran . . . ^ 393; 

Uopulenfe Ville de Veï^s jirifè j 
par Camille , Didateur des 
Romains ....... • J 

Rome prife par les Gaiîois , la 
^ trois HÊent-4oî»ânte-tr(5ifiéme an^> - 
oîéer do fa fondation •. , . 390Î 

Arifiote Viûx , .... ; 384; 

M Yj 
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Avant J. C. 

JDcmoJUmnût .. * •. « V .^ jSi,!. 

Maufole ,. Roi de. Carie aiwrt ^ 3 79* 

Artaxtrct. Mnemau fait la paix avec 
les Grecs . . ... . . 378.. 

PféLmmuthis , centrfeptiéme Roi d'E- 
gypte • . • ^. • • /^ • 37^*- 

LiE-vANO, quatre- viegt-fixiëme 
Empereur de la Ghiite*, le trente^ 
deuxième de la troiûéme Dy- 
naftie . .. . ^ . . . .. 375^ 

Les l^rince^de rEinpire affcânèrent de 
leméçrifèn CesPrindes ou RoisFeuJa- 
taires,>étaient»aloi« ceux de-Tchou , de 
^Tfin , de Yen , de Tfi de Oué , dç Han , 
de Tchao , de Lou , de deSông. 

Epaminondas , vainqueur <les La- 
cédémomens à Leurres • • 371^ 

Ptqlomie , vingtième Roi de Macé- 
*doîne •. , ,. é .. » » ^ ,• 37^^ 
Ccefias écrivoit fon. biftdire. en ce 
temps-cL - - 

HiEN-vANG , 'quatre-vingt-leptié- 
me Empereur de. W Çhi©e ^ Içr 
trentertroiftémch ^- la tx^ï&àv^ 

Les Annales de la Chine vantent beau- 
coup les ta^ns ^ le& îwcçf&à^^niriWPi / : 



(xyy) Anne'es 

Avant J. C. 

wng, J?remicf Miniftre du Prince de Tfin. 
Il étoit natif de la Principauté de Oué , 
êc difciple ou commis du Minière decet 
état, lorfque celui-ci mourut- Un pea 
avant .cette mort , le Prince de Oué de- 
manda au Miniflre moribond , fur qui il 
lui confeilloit de jetter les yeux pour le 
njiniftcre, & cet homme nomma au/Iî- 
tôt KonÇ'fun-yang. Comme le Prince ne 
réporidoit rien, le mourant ajouta tout 
de fuite*; Fâi^s vour taifez. , frinee , & 
peut-être cKoyezj-'votés que mon amitié pour 
ce âtfeiple m"» fait parler en J a faveur :• 

. mais je vous le répété , ou fa,ites mourir' 
Kong-fun-yang- 1 ou nûmmea-le au plutôt 
Miniftre. Le Prince de Oué ne fit ni l'un 
ni l'autre , & il s'en trouva mal. Kong— 
fun-yang, exclus du miniftère pafla au 

/fervice du Prince de Tfin , '& rendit cet: 

* état formidable à toute la Chine. 

Theos on Tacos , cent-onziiéme Roi 
d'Egypte . ......... iSjt 

Le DiGateur Camille meurt ».. j6i^ 

Artaxçrcâ Ochus^^ dixième Roi des 
Perfes . .,...*.. . . y 

Neclanébes'^ cent - douzième Roi > jé lih 
d'Egypte .... ♦ . ^ ^ 

IPhilippe , Roi de Macédoine , vain- 
queur des Athériîenis à Methon. jyS^ 

^«err< fociale cooftre Atiuénes': i^- f^ji 
AlixandrirU'graud oaîtf la preimèiÇ: ■- i^t 
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-• •• 

année de la cent-fixiéme olym- 
piade 356.' 

^Artaxercc OtfA//5reconquit TEgypte. 350* 

Épicurc naît * . . . • . 341 • 

Arfis ou Arogusj onzième Roi des 
Perfes . 339» 

Philippe y vainqueur des Athéniens 
àCheronée . , , , . . 338. 

Darius Codoman , douzième Roi 
des Perfes ^ . . . . v 

AlexandrC'U'grand y Roi de Ma-C 336% 
cédoine ...*'.. 5 

AUxandre^c-grand prend & ruine 
Thebes ....... 335-; 

AUxandn^C'grand ^ vainqueur des 
Perfes aupaâage du Graniqu^. 334; 

AUxandrt'U'gtani , Vairtiqutur'deS 
Perfes à Ilhis . . . . . 333; 

Atexandre-U'grand prend la Ville 
► d,e Tyr ;. . . . • • S 
AUxandrc4c'grahâ èft reçu à Je- v •^ 
jrjtfalem par lé grantf Prêtre Ç ^5^* 
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Manaffis , frère de Jaddus , pre- 
mier Pontife des Samaritains 
fchifmatiques , / ... 331? 

AUxandre-U'grand y vainqueur des 
Perfes à Arbelles . . . -v 

Éclipfe de lune furvenue avant f - 

la bataille y & placée par le cal- C* " ^ • 
cul au 20 de Septembre . «^ . 

Fondation d'Alexandrie en 

Egypte 

Commencement de la Période. 

deCallipe, formée de quatre t ^ 

cycles lunaires^ ou de foixante' ^> ^ 

& feize ans • « • • . 
Mort de Darius Codoman • 

Mort d'Alexandre-le-grand^ . ; 314ÎJ 

Ptolomée Lagide , premier Roi grec .^ 

d'Egypte ] i 

Chin - TSING - JANG , quatre- j " '^ 
vingt-huitiémë^ Empereur de > 3Z0Î 
la Chine , le trente-quatrième I 
de la troifiéme Dynaftie . J 
Au lieu de profiter des guerres conti- ' 
• nuelles de fesV^flanx , pour relei^et Son - - 
autorité, ilfe tint toujours dans jane hon- 
^teufe înaâi9n , qvà avança k ;riUJie îdc fit 



(iSb) Anne'es^ 

Avant J.C. " 

Cajjandre , Roi de Macédoine, y 
jigathocU^ fils d'un potier, Ty-> 3i7*- 
ran de Syracufe • . . . V 

La Ville de Rhodes renverfée en 
partie .par une violente inonda- 
tion de la mer . . . . • J^ 5»- 

ïf AH - VAN G ,^ quatre - vingt - neu- 
vième Eôipereur de la Chine , le 
trenterçinquiéme de la tpoifiémfe 
Dynailie . ^ ^^^ y .= . ... 314^. 

II n'eut ptoprement que le nom & les 
Tains ornemens de la Royauté. Sous (on 
régne an Soldrc^jea réputation de valeur,^ 

Sommé Tien-tan , devenu Gouverneur ^ 
ela Villfe deT(îé-mé , dans la Princi- 
Sauté de Tfi, fe fervit Tan 17c avant J. Çl 
a même ftratàgême , qu'An nibal em- 
ploya foizaate-un ans après en Icalie. Ce 
Gouverneur fit attacher aux cornes & à- 
là queue de plufîeurs boéuft des torches- 
de bois grasi & d'étoupes fouffcées, qu'on 
alluma couc à coup au milieu d'une nuit 
obfcuEe. La garuifon au nombre de 5000 ' 
hommes, poudà ces animaux vers le camp' 
des a/ftégean& , le mit en defordie , & de* ^ I 

. Ijvra non feuleoient la Ville affiégée, mai^^ 
^ tfncoretoute la Principauté de Tu, donc- ' 

lès ennemis s'éeoîenc emparés. ' 

SeUucus Nicànor , Roi de Syrie. 7 ^^ 
i?« dé Seleucides en $yrie . 3 ^"*' 

jinugomy^Rm à^A£9 « • • • Xh^"^ \ 

I 
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Avant J. C. 
Ère. des Seleueides à Babylone •.> 311; 

jigathocU vaincu , & Vivement 

preffépar les Carthaginois à Sy- 

racufe , s'embarque fubitement , 

. & va les battre à fon tour auprès 

deCarthage ^ 

Êclipfe de foleil , un peu avant > 310^ 
cette viâoire , le 1 5 d'Août, j 

D^mttrius de Phalere s'enfiiit d'A- 
thènes en Éeypte , où Ptolomée 
le fit fon Bibliothécaire . •v 

Traité d'alliance entre les Juifs/ ^ 
& les Lacédémoniens , auffiÇ ^ ^* 
inutile aux uns qu'aux autres.^ 

Fond({tion d'Antioche par Seleu* 
'eus , qui la nomma ainfi , en mé- 
moire de fon père Antiochus , un 
des favoris d' Alexandr e- le-grand. 3 o té- 

IXmtnrïus Poliorceus , . Roi de Ma- 
cédoine •.' . • ♦ . * • X942 . 

\Arckimcde naît . . . . • • 289. 

Ptolomée Philade/p/ie ré^ne {quI en 
Egypte- ...... . 184:^ 

tes foixante &.dix Interprètes Jidfs> 
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quePtotomée avoît demandés , 
arrivent à Alexandrie , & fe met- 
tent à traduire lès faints Livres 

en grec -j 

Callimaque , fécond Bibliothécaire > z S4 J 
d'Alexandrie . . . • j 

Theocriu fleuriffoit en ce temps-ci • 

Manihon écrivoit fonhiftoire d'E- 
gypte ...•.;• 

PhiUtcre^ Eunuque & Tréforier de ^ 
Lyfimaque , fe fait Prince de> 183; 
Pergame ...••• ^ 

^ntiochus Sotcr , fécond Roi de 

Syrie . ^ 

Pirrhus , Roi d'Epi re , vient au> aSi*' 

fecours des Tarentains _. j 
Les Gaulois s'établiffent en Afie , 
dans le pays appelle Ae leur nom 
Galatie ....... lyS, 

Pltrhus vaincu par les Romains , fe 

"retire chez lui . . . • , 274, 
Hieron , fécond du nom , Roi de 

Syracufe 169. 

Ce Prince fut d'abord ennemi des Ro- 
main?, mais il devint leur plus fidèle allié, 
^qulleuroccafionde les bien c6nnoî(xe. 
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Comfnenccmtnt de la première 
Guerre Punique • . . . 164; 

Antiochus'U'DUu , troifiéme Roî 
de Syrie .:....■) 

Eîiménes , neveu de Phlletére ,> i6%l 
Prince de Pergame . . • ^ 

C. Duillius bat les CartHaginois fur 
mer ; les Romains fe montrait 
Ron^ains^ par-tout . . . . 260I 

Rcgulus , prifonnier des Carthagi- 
nois , & leur envoyé à Rome - 
pour demander la paix , ctonfeille 
au Sénat de continuer la guerre, 
& va fe remettre dans les fers, 255J 

jirface , premier Roi des Parthes , 
nation peu connue jufqu*alors , 
& depuis fort célèbre . . . 154% 

TCHOUANG-SIANG-VANG , qua- 

tre-vingt-dixiéme Empereur de , 

la Chine , le premier de la qua- 
trième Dynaftife , dite des Tfm. 149Ï 

Son père Tchao fiang-vang n'avoit pu 
avant fa mort confom mer le grand proiet 
qu'il avoit formé d'ufurper TEmpire. Ce- 
lui-ci fut plus heureux, il fe faifît'du feul 
Prince qui reftât alors de la famille impé- 
riale des Tcheou , & fe donna hautement 
pour Empereur. Il ne régna que trois ans. 
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TtolomU Evtrgetc y troifiéme Roi 
grec d'Egypte. • . . . ^ 
SeUucus CaUinicus , quatrièmes 147.^ 

RoideSyrîe . • . . . 3 
Eraflothine , troifiéme Bibliothé- 
* Caire d^Alexandrie . ^ • 7 ^ 
Ptolomcc Evergete va piller rAfie.S" ^ 
Il rapporta en Egypte la plus grande 
partie des riches dépouilles, que Cambif^ 
.en avoir enlevées au temps de la conquête, 
« -. '& c'èftce qui acquit au Roi Ptolomée le 
furnom d'Evergete ou de Bienfaiteur, que 
kaJBgyptienslui donnèrent à Ton recour. 

JCHIN - VANG ou TSIN- CHI- 

HOAN-GTi , quatre-vingt-onziè- 
me Empereur de la Chine , le 
fecond de la quatrième Dynaftie- : 
Le régne de ce Prince , fut un des plus 
mémorables ^de rHifloire Chinoife. Par- 
Tenu au throne à Tâge de treize ans yil 
entra au/fi-tôc dans les vues ambitieufes 
•le fbn père, qui tendoient à réduire en 
I , Provinces toutes lesPrincipautésde TEm- 
pire.. Pour fe mettre d'abord à couvert des 
fubitesirruptions-desTartares, il enga- 
gea plusieurs des Princes Vaffàux à bâtir 
conjointement avec lui cette muraille 
îmmenfe de huit cens lieues, qui fèrt de 
rempart 4 la Chine , du côté du nord. 11= 
en vmt enfuite aux plus fanglantes guer- 
res, avec les Princes de TEm pire, variées» 
au commencement de bons & de mauvais^ 
fiicccs, mais toujours terminées^ à foot 
«vantage. 
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Après Uvoir éteint ces divers R^o^ao- 
mes Feudataires de l'incériemde la Chine» 
il régla que les Princes de la maifon im- 
périale i n'auraient a l*avcftir que des ti- . 
très d'honneur fanslbuverainecé. Lesloix 
delà Principauté de Tfin devinrent com- 
munes à toutes les Provinces ,& la ]uïiC' 
prudence fut par- tout la même. Ceft 1 
lui principalement qu'on doit rapporter 
Torigine du faftueux Cérémonial de la 
Cour Chinoife , qu'il crut propre à rele- 
ver rédat de la miajefté des Empereurs. 

Indépendamment des Principautés 
éteintes au prix du fahg d'un million de 
Chinois^ il e(l bien des traits odieux que 
rhîftoire lui a reprochés. Voici les prin- 
cipaux, i^. La manière dont il punit la 
liberté des Mandarins qui lui repréfen- 
toient Ton devoir au fujet de fà mère 
^\ïi\ avoit exilée. Vingt-fept de ces Cen- 
feurs furent fucceiïivement mis à mort ; 
mais le vingt-huitième l'emporta. Il eut 
la vie fauve , & l'Impératrice revint à la 
Cottr. ^ . 

1®. L*ordre qtfil donna de brûler tous 
hsAncittïs Imcs^pot^ efftpêcher, difoit 
fon premier Miniftre, que le goût de Vat^ 
tiquité nejit condamner les ^âg€s mûier- ] 
nés , e^ cenfurer Ia politique de l'Em^ 
perertr, 

3«. La crédulité de ce l^rince à Tégard' 
d^une troupe de fripons qai lui promet- 
toient une vie'immoTtellecncemonde, 
s'il ufoit du fuc d'une plante merveilleufe, 
qu'il falloir aller cueillir dans riûe desef- 
prits. Pour fe familiarifer avec ces efprits, 
. ,^ il était nccrfBiire que Sa Maîefté envoyât / . \, 

inceiiamment dans leur iflèj plufîeurs 
.0. jnil^ierssJf jeuoBS hoçimes & ot jçuoff 1 
'^filles, qui 7 trouveroient w agr'éaolt 
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ttiovLt. Ce projet, tout infenfé qu'il étoic, 
fîit goiite de rËmberear, rembarquemeiic . 
fiit ordonné , 8c luivi biencôc d'un trille 
naufrage. Il efl vrai que d'anciens Au- 
teurs ont icrit oue la petite flotte aborda ^ 
au Japon, inhabité avant ce temps-là» v 
& oue les Japonois defcendent de cette 
Colonie Chinoife : mais les Sçavans de 
la Chine regî 
infoutenabl^ 



la Chine regardent cette opinion comme 
ible. 



'Demctrius , fécond du nom , Roi de 
Macédoine . • • • • • 142; 

'Fin de la première Guerre Punique. 241 . 

Attalus , Roi de Pergame • . 240. 

Ennius ^ ancien Poëte latin, naît. 239. 

[Antigone^ Roi de Macédoine . ajz. 

Sdmcus , troifiéme du nom , Roi 
de Syrie ....... 227; 

Une grande armée d); Gaulois Gé- 
fates , habitans des bords du 
Rhône, taillés en pièces par les 
Romains à Telamon en Italie. 225; 

Antiochus^U-grand y Roi de Syrie. 224. 
Peolomie Philopator , Roi d^Egypte. 221. 
Philippe , Roî de Macédoine . ,220* 
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Seconde Guerre Punique ; après 
la ruine de Sagonte , alliée des 
Romains »•••••. 2.19; 

'^Anhibal paffe les Pyrénées & les 
Alpes . ' 

Les Romains battus par Annibali 

furleThefm .,•••> ii8«{ 

Les Romains battus par AnnibaH 
à la Trébie . . • . • 

Les Romains battus par Annibal 
à Trafiméne > . . ; . . 117J 

Les Romains battus par Annibal à 
Cannes . * . . . . . '216; 

Les Romains déclarent la guerre à 
Philippe, Roi de Macédoine. 214; 

Marcellus prend Syracufe , & im 
Romain tue Archiméde , fanç Iç 
cônnoître ... v •, ? ^^^» 

Antwhus ^Koiàt Syrie , remporte 
une grande viftoire fur Ptolomée 
Philopator . • . . . . 211; 

' El-chi-Hoang-ti , quatre-vingt- 
de^ustiemè^Empei-eiu: de la Chîriç^ 



Ayant J. C. 

letroiiîéme de4a quatrième, Dy- 
naftie «••••••• 109; 

Ce Prkice fie fut p^ plutôt fur le thro- 
ne, qu'il fe livra tout entier àJa vie molle 
& auk plaifirs. Un Eunuque fiit chargé 
4le radminiftration de r£tat ; & et pré- 
tendu Miniftre ne connoiilant d'aatre 
politique que l'art de tourmenter les peur 
pies ) donna occafion à-bien des révoltes. 
. En moins d'un an il fe forma quatre Ro- 
yaumes , qui furent ceux <le Tchou , de 
Tchao, de Otté & de Yen. Sous la protec- 
tion du Prince de Tchou , plufieurs Sei- 
gneurs levèrent, de» troupes. Hyâng- 
Leang entr'autres fe vit à la tcte de 70000 
iiommes; & Leou*pang , qui d'abord n'en 
eut que 4000, fe forma avec le temps une 
belle artnéei quil mena droit à la Capi- 
tale. L'Eunuque craignit alors que l'em- 
pereur ne le rendit reiponfable de ces de- 
ibrdres ; aiofi pour, prévenir fon jufte 
châtiment « ce fcélérat fit afTafllner le 
Monarque» & mit furie tiirâneun Prince 
du fang, nommé Tfé-ing. Mais la Capi- 
tale ayant été forcée en ce même temp?? , 
Tfé-ing fut obligé de fe remettre a ladif- 
crétion de Leou-pang, ^ui lui accorda là 
vie. Ce Tfé-ing n'eft point compte parmi 
les Emperesrs Chinois. 

Afdrubal^ fr^re d'Annîbal ^ battu 
fur le Metaure par les Çonfuls 
Lîvius & Néron ; il y périt avec 
50(3oo'de*fes foldats ♦ '. . i07« 

.Lcprojet5[ki.imrcJïei«ckfilcc^sdeNé-' - 
xon, formant &0s contredit un dé^Dlufi^ . 
èfàttxtraitiae PHahriteROttiâine: 

Leou-pan6; 
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Leou-pang ou Han-kao-tsou, 

3uatre-vingt-treiziéme Empereur '^ 
e la Chine , le premier delà cin- 
quième Dynaftie , dite des Han. 3.o<5. 
, Ce Prince fut redevable (fe fon éléva- 
tion a fa bonne mine, & à fès grandes 
qualités d'efprit & de cœur. Peu de Mo- 
narques Tont égaléjdans Tart deconnoî- 
tre & d*«mployer à propos les gerfs de 
mérite. Il ne prit d'abord que le titre de 
Hoi de Han ; mais après la mort de fon 

frand adverfair^ Hyang- tchi , neveu & 
éritier du Général Hyang-Leang , tout 
TEmpire fe fournit à lui fans beaucoup 
ae peine , & il prit les ornemens imp^ 
riaux. Sa clémencfe envers les vaincus , 
les foins qu*il le donna pour le foulage- 
ment des peuples,^ & fon attention à pro- 
curer une bonne éducation à la jeunefle , 
aftermirent fenfîblemenç fa domination. 

On dit que Hyang-tchi , défefpérant - 
^e le i)attre a la tête de fes troupes , s*a- 
vjfa de Tappeller en duel , pour vuider 
plus promptement leur querelle. Mais 
Leou-patig lui fit répondre , qu'il fegar^ . 
aeroit bien de commettre au hax.ard\ otê 
de devoir à un peu d'adrefe paffagére une 
ehofe aujfi precteufe que V Empire ; lequel . 
de raveu desfages , ^toit fe prix d'une 
vertu foutenue. 

Les intrigues de rlmpératriçe fon époii- 
fe , lui firent faire quelques fauflès dé- 
marches , funeftes fur- tout à deux de» 
Généraux qui Tavoient le mieux fervi. 
y n homme intrépide, fctviteuf zélé d*utt 
de ces Seiçneurs , ofa faire à ce fujet les 
reproches les plus amers à l'Empereur: 
ce Prince Tecouta tranquillement , loua 
Jomt II. N 
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foo eeiitàse > 8l le fit pcemtcr Cenfeur de 
TEropire. t . ,. ~ 

Sous ce régne un des Princes du midi 
de I4 Chine» nommé Tchao-to, fe re- 
connut Vaflal du Monarque Chinois. On 
lui donna le titre de Roi de Nanyuei. 
Kouei-ling dans la Province de Koang-u> 
étoit la Ville Capitale de Tes Etats. 

Ptolomà Epifham y Roi d'Egypte, 1.04; 

^i2/2iij/ rappelle d*Itâlie • . , 2.03. 

Annîhal défait auprès deCarthage 

par le grand Scipion . . . ^01.1 

Èclipft de lune, obfervée à Alexan- 
, drie la nvit du 1 9 au 10 de Mars, 
la cinquante-cinquième année de 
la féconde période câllîpîque . xoc. 

HoEi-Ti , quatre-vingt-quatorziè- 
me Empereur de la Chine , le 
fécond de la cinquième Dynaffie. 1 94, 
Ce Prini^ avoir d'heureufes difpoll- 
tions à bien gouverner l*Empire 5 mais 
il avoit le malheur d'avoir pour mcre 
une fufie , qui mit tout en combuflion 
dans l'Etat. Lefer& le poifon furent em- 

ÎAasés tour à tour contre ceux dont elle 
ediéfioit, L'Empereur étant mort fans 
poftérité 9 cette méchante ftmnK lui 
fuppofa un fils , dpntUnedes Reines ve- 
noit » diibi^on « d'accoucher ; U a l'om- 
bre' de ce prétendu héritier, rirppératrice 
conlèrva l'adminiflration de r£mpixe« 
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Cependant k bfiiit de cette fuppofîtion 
' s'étant répandu peu-à peu dans les Pro- . 
TÎnces, on en murmura de tous les côiés. , 
Le Roi' de Nan-vuei fé révolta ourerte* • 
ment , & prit le titre^de Monarq le fu- 
prênae du midi. Le faux Empereur mou- 
rut alors i mais la Récente eut ^iTez de 
pouvoir pour luifubftituer un de te ne- 
veux, de la femille dés Lé. Ce ne fut qu'a- 
?rcs la mort de cette 'légère , que le 
rinfce de Ta^ , fils de l*Ertipeieur Leou- 
pâhg , niais d'une épôuft dii fécond or- 
dre ^j put parvenir au thrônè impérial. 
Pluheurs Hiftorierts comptent le régné 
^e rirtij^ratrice ■ depuis là mo'rt de Toa' 
fils Hoci-ti ; c'eft déshonorer la fuite de$ 
Empereurs Chinois, . , , > - 

^^ntlochus-'U'grand battu par feis-Ro- 

mains auprès de Magnefie .. 1 90* 

Sdeuciis 5 quatrième dti nom , fep- 
- tiéme Roi de Syrie • r . 188^' 

J!> Sénat découvre à Rome , & pu- ' 
iîit févérement_une fociété clan- 
deftine , d'origine étrangère* , 
dont Tame étoit un fescret prôi- 
fond, auquel on s'eogâgéoit par 
ferment • . . • . . . i%6i 

OuEN-Ti , quatre-vin^t-quinziéme 
Empereur de la Chme , le troî- : 
iiéme de la cincjuiéme Dynaftié. 179; 
Ce Pïince gouverna la Chine avec au-* 
N ij 
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fxjft <le gloire pour lui , que de bonheac 
pour fou peuple. Après aroit pacifié \ts 
Provinces > 6c fait rentrer dans le devoir 
le fier Tciiîao-co i Roi de Nan-yuei, par 
-une (èttle^iemande qu'on lui fit, s* il ^vcu^ 
lolt U guerre ^u Upéùx^ Quenti s*appli*. 

Î{ua a remettre en^igueur les anciennes 
oiz* I^es Viçillards indigens, pourvus 
aisondaroment de tout ; des greniers pu- 
blics , conftruits en chaque Province, où 
1*0X1 portoit tous le$ ans les grains l^vës 
pat forme détr^t. & qu'optOuvroit 
datig le befoin ,jr^ les Tarcares fepou/Tcs 
loin de Ut frontière; un établiAement 
militaire dans un coin du Cnenfi . hâbicé 
par iies Tartar^s & des CKinoîs,ou la jeu- 
nefle reformoit également a cirer de l'arc 
Se i caracoler à la tartarç , à manier une 
laoce^ & a cofnbattre de pied ferme com- 
me les Chinois ; des /oins infinis qu*il fç 
-doiwia poui faire fleurît Kagdculture '€c 
les fciences utiles , menant lui-même la 
charrue , à certains iour'Ssobfervant dès 
éclipfes , & fairant.4iBprimer( à là chii- 
noi(e , c*cft-à dire en gravure ) tout ce 
qu'on pouvoit découvrir .de livres an- 
ciens ; Ie5 &ges réglemens enfin qu'il fit 
pour le commerce d'une Province à T-au- 
cre , lui attirérept cqnflamment la véné- 
ration & l'amour de' tous ftsTuiets. 

Son exemijstê'fdcli efficace en fait de 
frugalité ^ demodsûie, que jamais il ne 
put obliger les frères de l'Impératrice à 
• recevoir les grandes. terres qu'il vouloît 
leur donnei:. Ces Prjnces lui répondirent 
toujours que , S4 àUjeJhif0 contentant de ^ 
l£k mena ttfble , ^ des mêpfes\ amcubft' 
m'ins' qu'elle avait eu dans fa Principauté 
: de Tayjfls.pouvoient btenfe- cmtèntèr eux- 
mimes de$ bientfuiavoi&tfufi à leurfen^ 
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La facilité qu'on avoit d'approcher de 
ce Monarque pour folliciter quelque'gra- j 

ce , donna occafîon au trait que voici. Il \ 

Î' aroit une ancienne loi, qui condamnoit | 

es Magiftrats prévaricateurs à avoir les | 

mains coupées. Un Mandarin enéouruc ; 

cette peine, & il alloit la fubir , lorfque ^ 

iâ fille, embellie de toutes les grâces inno- 
centes de la jeunefTe , entreprit de le dé- 
fendre, en plaidant elle-même fa caufè 
devant TEmpereur. Son plaidoyer fut 
court & toucnant. Kien n'efi plm vrsi , 
Seignenr , drt-eHe en (è pré Tentant au ^^ 
Monarque : mon père a mérité le fort 
qu'on lui prépare , ts^ fes mains doivent 
être coupées ; les voies , ajodta-t-elle ea 
dégageant fes deux mains des manches 
qui les couvroient. Oui , grand Trincé ^ 

ces mains que vous voyez, , font à mon 

malheureux père. Inutiles k l'entretien^ 

de fa famille, U les livre à lafévérité 

def lot^ y pour conferver celles, qui nous J&- 

ront vivre , mon aïeul , mes frères er moi, 

L'Ernpereur eut bien de la peine à-rete. 

nir ks larmes. Le père eut fa grâce 5 & 

la géjiéreufe iille ajouta à l'éclat de fa 

beauté celui des éloges que la Cour fit de 

iâ vertu. 
Il ne faut pas omettre ici un bon mot 

de Ouen-ti , qui exprime bien le carac- . 

tére de fa belle ame. IXcs Vicerois ayant 

différé d'ouvrir Tes greniers publics dans 

un temps de dîfette , fous prérexte qu*ils 

n'avoient point reçu d'ordre de la Cour j 

l'Empereur leur écrivit en ces termes; 

Répondez-moi , Mandarins , convient- ri- 

. ^un berger qui fe trouve autres d^nborr 

' pâturage , d'attendre la permiffion de fon' 

m^itre pour laijfer pattrefis brebis î 

Quelque éclairé que fût ce grand Mo*- 

N ui 
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uarque , il fe laiffa prendre aux preftiçes " 
à*un aventurier , qui vcmloic introduire 
un culte fuperftitieux , en l'honneur des 
cinq génies, Minières d^ yolontés du 
fbuverain Maître. Ouen-ti fut d'abord fi 
frappe vk tout ce qu'il vit & entendit de 
la parr de ce fourbe, qu'il le crut fufcitî 
pour l'entière réformation de l'Empire. 
Dans cette idée il voulut faire une épo- 
que mémorable de l'année où cet homme 
extraordinaire avoir paru à la Cour, & 
cetce époque fut appellce Heou-yuen, 
Secend Commenpement. La fuperflitioa 
ne fut pas de durée , & Tim porteur con- 
yaincu d'avoir trompé le Monarque , fîit 
puni de mort; mais la nouvelle époque 
eut toujours lieu. Oe-là eft venu l'ufage 
obfervé encore aujourd'hui à la Chine > 
de donner un nom parriculier aux années, 
du régne de chaque Empereur. 

Perfée , Roi de Macédoine . • 178^; 

Antiochus Epiphane , Roi de Syrie. 1 76* 

MARTYRE des fept Frères Mâcha- 

bées & d'Eleazar . • . ^ ^j> , 
P^z//i:/72i/edéfait& prend Perfée. y ^^^* 

Le jeune Sci^ion Emilien ^ furnom- 
mé enfuite Africain , a le bonheur 
de connoître Polybe , & de fe 
lier étroitement avec cet ilkiftre 
Grec • • , . . . . . IÔ7* 

MAT H ATI AS prend -ea main la 
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défenfe du faint Culte . -^ 
Le grand JUDAS MACHABÉEV i66- 
bat Apollonius • • • . 5 

Demctrius Roi de Syrie . • 'v 
JUDAS MACHABÉE périt en/ ^^^ 
. combattant en Héros pour ^21 c^ ^ 
religion & fa patrie . . ^ 

-KiNG-Ti , quatre-vîngt-feiziéme 
Empereur de la Chine , le qua- 
trième delà cinquième Dynaftîe. 156, 

Il fit élever pluiieurs grancis bâtimeDS 
dans un agréable vallon , où les vieillards 
Arles incurables nécefHteux étoient reçus 
& nourris chacun félon Ton état. LesTar- 
tares furent ordinairement repoufTés , & 
le peuple fe vit abondàmnaent foulage 
durant une affreufe difette de plufieurs 
années.' L'hidoire remarque bien des 
Hioyens qu'on employa pour exterminer -^ 
les Sauterelles & les chenil les, dont un 
des moins inutiles parut être le foin que 
Ton eut d'allumer de grands Feux durant 
la nuitr par- tout où ce terrible âeau fe 
fit fentir. 

Le Ptince héritier jouant aux échecs 
avec le fils du Prince de Ou , qui n'avoir 
pas la politique de fe laifFer gagner, jetta 
le damier à la tête de fon vainqueur j &c 
malheureufement ce coud £^t mocteL 
Aufll-tpt le Prince de Ou (e révolta* & iî 
engagea bien des mécontens dàni la Te- 
. bel lion. Comme ils en vouloient fur- tout 
au premier Miniftre Tchao-tfou , TEm- 
Bcreoi» eut k foibledè de le Leur &cf ificr |^ 
N iv 
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mais cette lâche complaiiatice ne fit que 
rendre les rebelles plus infoîens. Il fallut 
faire itiarchèr contre eux les Bannières 
Impériale^ , q^ii écrafèreiït ces mutins. " 
Le défaut de ftrmeté dans le Monarque,, 
donna occafioq à bien des intrigues de 
Co?ur, qui furent pour ce bon Prince, une. 
fource de chagrins. Il dépofar une Impé- . ^ 
ratrice ,. & changea la nomination qull 
avoit faite d*un Prince héritier. 

Àhxandrz Bala prend le titre de 
Roi de Syrie, la cent-foixantiéme 
année de Tére des Seleucides. 



JONATHAS , grand-Prêtre , eft i 

traité d'ami & de frère du Roi l ^5^^^* 
de Syrie . ... . 






CVî/(?;2 Tancien meurt . • . . 149; 

Il perfëcuta le grand Scipion ; c'€;ft 
peut-être la feule t^che de fa vie. 

Commencement de la troifiéme 
Guerre Punique , . • . 149^ 

JONATHAS brûle Azot & le Tem- 
ple dé Dagon . . . .. \ 148; 

Ttolomk Philométor , Roi d'Egypte 
entre;. en Syrie ; on lui apporte 
la tête d'Alexandre Bala , & il 
meurt lui - même peu de mois 
après ., • • 147;. 
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JDemetriuS'Nicator yKoiàQ Syrie, 
Ptolomcc Phifcon^ Roi d'Egypte.^ 
Carthagt ruinée par le fecondi 

S ci pion TÀfricain, & l'Afrique V ^ 

réduite en Province . l f ** 

Corynthc prife & brûlée pari 

Miunmius , TAchaïc réduite en 

Province • . . .- .' . 

LA Judée eft folèmnellément afFran- 
chie de tribut par Demetrius- 
Nicator, la cent-foixante & di- 
xième année dé l'ère des Seleu- 
cides . • . . • . .. • 143';;^ 

Ici commence dans la perfonne à\x 
grand Prêtre Simon laSouveraine^té de»' 
Aflànjonéens.- , 

you-Tï 5 quatre-vingt-dix-feptiéme ' 
Empereur de la Chine, le cinquiè- 
me de la cinquième Dynaftie. 140^ 

Ce régne fat très-glorieux au nom chi- 
nois. On pénétra pluffe^rs fois dans la 
Tartarie, où quelques Généraux parcou- 
rurent jufqu'à mille lieues de pays , (àns^ 
Souvoir livrer aux Tartares une bataille' 
écifire. Les R'oyaumes déCorée, de Nan- 
yuei , deTong-yuei,de Ming-yuei , fu- 
rent réduits en Provinces , & quelques^ 
Souverains Barbares de Toccident devin- 
lent Tributaires de l'Empereur/ Cé|;>en*- 
4àot mai£rdces.coflqtLêces, les HiftoileasK 
i K Vv 



(198) Annexe» 

Avant J. C* 

obfêrvent qne le mauvais écac des Finan- 
ces obligea le Monarque à rendre les 
charges vénales en bien des endroits.- 

Parmi les hommes de génie que Vou-ti 
attiroit fans cefTe à la Conf , il fe trouva;, 
un célèbre Philo fophe , nommé Tong- 
tchou. Je veux fatre ejfai de vos talens ,. 
lai dit un jour PEmpereiu:. Voilà mon 
frère X-vang , d[un naturel hautain ^fé- 
roce y attachez-vous à réformer fes mœurs 
O* à le polir. Tong>tchou accepta la corn- 
mifïïon i il fe mit à travailler, & Texpé- 
rience réuffit au mieux ; Y-van^ parut 
aux yeux de toute la Cour un Prmce ac- 
compli. Le Phiiofophe ne laiffa. pas de 
demander fbn congé : PEmpercur voulut 
en fçavoir le motif i & Tong-chou lur 
répondit en ces termes : Za Cour efi un 
bois y Seigneur , oie les arbres inclines font 
en très-grand nombre. Votre Majefié peut 
m*en donner tel à redreffer que tous mes 
efforts n'y pourront fuffire. Or il ne faut 
qu'une eo^ifience manquée pour décrier 
ma fhilojophiey (f me perdre dans votr^ 
efprtf. 

Le (ècoufs de tant ^e gens fenfés, pour 
oui l'Empereur eut toujours beaucoup 
d'eftime, ne Tempécha pasde fe laiffcr 
réduire par de nouveaux Charlatans ado^ 
rateurs des génies. Ces fourbes promet- 
toient au Monarque une vie exempte de 
toute forte de maladies & de la mort >. 
s'il vouloit prendre un breuvage divin » 
qu'ils eurent l'audace de lui préfenter» 
Vou-ti ^crédule à Pexcès , avoir déjà la 
coupe à la main , lorsque fon premier 
Miniftre la lui arracha, & but la liqueur . 
d'un feul trait. L'Empereur outré de co- 
lère, men^i^te an^-tôt cegrand-Mandariti 
it le £ûre expirer dans les toormens. A lé 
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iùnne heure , tépond le Miniftrér^ cêmèr^ 
'veilleux breuvai^ mefer^furvivre àtom 
vosfupplices ; CT s'il m U fait pas , afpn^ 
nex, au moins par ms mort qu*on fejoun 
ici de 'votro Majéfié. Ces paroles firent 
rentrer TEm^reur en lui-même , Se il 
permit au Tribunal des crimes de pour- 
iùivre fans ménagement ces impofteurs. 
Sur la fin de fa vie le Monarque revint 
aux mêmes fûiblefTes. Elles lui rendirent 
odieux le Prince héritier* Il voulut le 
Élire arrêter; & ce Prince obligé de pren- 
dre la fuite , fe pendit a la fin de defef- 
poir. L'Empereur fentit vivementxette 
perte, & la douleur qu^il en eut abbrégea 
fes jours. 

Antiothus Sy dites ^ Roi de Syrie. 13 9, 

JEAN-HÏRG AN , Prince des Juifs 
après fon père Simon . . . 135* 

Prife de Numance en Efpagne par 
le fécond Scipion rAfricain. ^ 

Conjuration des Craques étoutfée > i 3 3 • 
à Rome 3 

lEAN HIRCAN détruit le Temple 

des Samaritains de Garizim, bâti 

xôi ans auparavant . . 
Antiochifs Sydétts tué en combat- , 

tant contre les Parthes ; & fon > 1 19. 

frère DemetriiisNicator remis ^ 

en liberté • • . . • 
N vj 
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Équînoxe'du printfmps obfervé 
par Hyparqiie , la cinquantième 
année de la troifiéme période 
callipique , le 2,3 Mars après midi, 1 2 S. 

JDemetrius Nicaior txié par fa femme. 
Cleo|>atre, jaloufe de rattache- 
ment de ce Prince pour Rhodo- 
gune , fille -du Roi des Parthes,. 1 25;. 

'Antiochus Gfyphus ^ Roi de Syrie, 124,: 

Domitius Enobarbus domte les Gau- 
lois AUobrpges & Auvergnats. i22.\ 

Fondation ài^^2ithonvi^ ,. , . 118.. 

Ptolomée Lathurus , Roi d'Egypte, 1 1 7, 

Antiochus dtCyfiquty Roi de Syrie. % 
Les Cymbns Mttént le ConfulC 113^^ 
Carbon . • ^ . • , ,. 3 

Guerre des Romains contre Jugur- 
tha , Roi • de Numidie . . , 1 1 1 ;_ 

Ciceron & Pompée naîffent . ; 10^^ 

Jugûrtha eft livré aux Romains. 
Ç^^atre-vingt mille Romains O-v • 

Alliés y défaits parles Cym-Ç ^^^^ 

bres auprès d'Drangç 



nains, -v 

ins ou/ 

Cym-r 
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ARISTOBULE , fils de Jean Hir- 
can , Roi des Juifs • . •/ . 1 04%. 

ALEXANDRE. JANNÉE , Roi 
des Juifs , après fon frère Arif- 
tobule ♦ lojl 

Marius défait lés Teutons & les 
Ambrons auprès d'Aix . . idi 

Catulus & Marius exterminent les 
Cymbres auprès de Verceil .. roi^ 

SeUïicus , fils de Gryphus. , Roi de 
Syrie • . . / 93^, 

jlntiochus^ le pieux, Roi dé Syrie. •) ; 

Nicoméde Epipham , Roi de By-> çl^. 
thinie ..,..,.•• ^ 

Jdr^or/r^jfefignale contre les Marfes^r. joJ ^ 

Mithridate , Roi du Pont , s'empare^ 
d*une partie de KAfie & de la 
\ . Grèce .. . • . . .. • .. 8Ç; 

( Horrible Profcriptipn ordonnée par* 
Mariu5' & par Cinna • • .) 
Plotius^ Gaulois , premier Maî-v Ryi 
t£e de Rhétorique^ à Rome». J^ 
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.TchAO-ti , quatre-vingt-dix-hui- 
tième Empereur de la Chine , le 
fixiéme de la cinquième Dy- 
naftie \ • • ' • • • • • 86*- 

Ce Prince n'avoir que neuf ans loFfqu'îl 
monta fur le thrône ; mais la beauté de 
fon naturel, fa raîfon précoce)& l'habi- 
leté du Régent Ho-koan r fembloienï 
promettre au r Chinois un très beau ré- 
gne. Celui-ci néanmoins ne le fut pas». 
Leoutan, Prince de Yuen , fit d'abord 
courir le bruit que Tchaotti n'étoit qu'ùiv 
cnfantfuppofé, & une infinité de brouil- 
lons fc joignirent à ce rebelle , des qu'il 
eut levé rérendard de la rébellion. Pour 
en a/rctçr les progrès, le Préfîdent du 
Tribunal des crimes engagea quelques 
Gardes du corps à fè rendre auprcs de 
' Lcou-tan, à titte de déferteurs. Ils de- 
Toient s'infinuer bien avant dans (a con- 
fiance i & profiter de la première occa- 
fion qui fe préfentcroit de fe (àifir de fa- 
perfonne.- Cette occafion fe préfenta en 
cfièt. bientôt: Lepu-tan fut arrêté dan^~ 
une partie de xliafTe , & emmené à la 
Cour. Comme la révolte s'àppaifa danr 
le même temps > on fe contenta de quel- 
ques mois de prifon. Le rebelle prêta ua 
nouveau ferment , & fut relâché. 

Deux ou trois ans après on vit p^oî* 
tre un impofleur qui le donna pour être 

• le Prince héritier, frère aîné de Tchao-ti* 
Qiand (à faélion fut bien formée, il vint 
liardiment juiqu'àux portes du parais, 
demanjjer qu'on lui rendît la couronne. 
Les Mmiûres , les Grands & l'Empereur 

• lui-même ne (çavoîent qud parti preû- . 
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arec le Prince dont il prenpît le nom» 
Mais le redoutable Préfixent 'du Tribu- 
nal des crimes, vint encore ici les tirer de 
{»eine. Sans égard aux reo^éfentations 
de bien Ats gens » il fit enchaîner fur le 
champ cet aventurier. Si c*eft un fourbe ^ 
dit il , on ne peut le chatitr trop tôt j (5^ 
s'il eft le Frince héritier , il n*en mérite pas 
moins la mort , pour avoir ahbrégé les 
yours de fin père par fin obfiination à Ce 
tenir caché. L'Impofteur fut étourdi de 
cette fentence. Il découvrit ce ioilr-là 
même toute l'intrigue , & dès le lende* 
main fes principaux complices & lui fu- 
rent hachés. 

Une horrible coiffpiratiôn fiiivit de 
bien pr« cette aventure. Le Prince Leou- 
tan^ avoit fçu plaire à Chao-tfan fœur de 
l'Empereur, & cette Princefle avoit beau- 
coup de crédit. Ils convinrent entr'eux 
de s'épeufer , aigres qu'on auroit dépofë- 
Tchao-jti. Le jour marqué pour fe ren- 
dre martres du palais étoit proche , lor(^ 
que le père d'un des conjurés vint aécoa- . 
vrir au Récent tout ce complot. Leoo- 
tan & la Princeâè eurent ordre de s'étran* 
gler euxrmêmes , & les autres coupables 
lurent tous punis I proportion. 

Ces tempêtes heureufemeut di/Iîpées». 
on s'attenaoit à voir TEmpereur faire 
iilage de iès talens pour gouverner fage» 
ment TEmpire. Mais la mort vint l'eit- 
kver de ce monde à l'âgée de vingt-deux 
ans. Comme il ne laiflbit point de fils ,. 
& qu'il n'avoit pas même nonuiré un fuc- 
ce/Teur , les Minières fe chargèrent vo* 
lohtiers de ce foin. Il firent malheureux 
fement un ^ mauvais choir, qu'il fut ré- 
folu d'un commun accoxd^de tout mettre l 
ca oeuvre jHHir letomi^re. L'Impéiacsict 
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Veuve de Vou-ti , ctoic infiniment confî- 
^éf dedans tout l'Empire ; on la priaM'u- 
fer de Ton autorité pour cafler l'éledion 
qu'on venoit de faire. Elle y confèntit, 
& fubftitua au Monarque dépofé fon pe- 
tit-fils âgé de dix-huit ans ,fils uniauede 
Ouei, ce Prince héritier qui s'étoit4onnc 
la mort. 

'Sylla premlla Vaic d*Athéhes .. 85;. 

Sylla fait la paix avec Mithridate. 84- 

%t brave Scrtorius fe retire en Ef- 
pagne . .. . • . . •■ . 83;. 

.^Horrible Frafcription ordonnée à 

Rome par Sylla ... - ». . 8*2;. 

'Sylla , Diûateur des Romains • 81 .. 

La Reine ALEXANDRA , veuve 
d^Alexandre^Jànnée ^ régne fiir 
les Juifs . • • • f • .. 77v 

SuEN-Ti 5 quatre-vingt-dix-neuviér 
me Empereur de la Chine , le fep- 
tiéme de la cinauiéme D)rnaftie, jSi. 

Les grandes qualités de ce Prince, & la 
fagefk des Minières qu'il fe donna, con- 
coururent comme à Tenvi à la gloire de 
ce beau régne. Tenons Ittfrontïhe en h(m * . 
itfft , lui dirent ces fàges Çonfeiliers ^. ^ 
àès le jour même de ion couronnement.* 
fi nous itahliffûns dans l'Empire Vf^on- 
dancê cr IsfSiXi les Princes barbares re- 

ib(rçbir9nthtrQtefti9nà$v9(T$'Me^éii 
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W tlU rtgnîYdJur eux fans violence, Vd^ 
tre aïeul Fou-tt étendit f es conquêtes jus- 
qu'à la mer Cafpienne \ mais pour des ter- 
res fier îles qu'tl acquit (sr qu*il eftji diffi^ 
cite deconjerver j cet Empereur ruina fis 
finances, (S* diminua- conjfdirablement U 
nombre defesfujets^ 

Cette morale eut fon effet. Ping-kî , 
Duc oa Gouverneur de toute la frontière 
de l'occident , agiffant félon ces princi- 
pes , engagea plus de trente petits Souve- 
rains barbares à fè rendre Tributaires de 
l'Empereur 5 & Ton vit ufi puiifant Roi • 
de Tartarie venir de fon plein gré , fuivi 
d'un nombreux cortège , reconnoître 
Suen-ti pour fon Seigneur. Ge fut à Toc- 
cafîon de cet événement qui! s'éleva, une 
grande conteflation. dans le^ConfeiK 
Pripces & Miniftres, tous opinèrent d'a- 
bord que le^Roi Tartare ne de voit pren- 
dre (éànce a la Cour qu'après les. Princes 
du fang. L*£nipereur ne goûtant pas cet 
avis ,. plufieurs Fabandonoèrent j & leur 
ièntiment fut qu'on devoir placer ce Mo- 
uarque étranger immédiatement après- 
le Prince héritier.. Mais le Préfîdent du 
, Tribunal des Rites ayant été mandé , il 
>*fit obfèrver que ce n'étoit pas ici un 
>» Vaffàl ordinaire, ni un Prince , que la 
j> force ou le be(bin euffent conduit aux 
«pieds du thrône impérial ; que c'étoit 
«un Souverain indépendant * attiré par 
«la feule réputation àt Sa Majefté ,^qui 
«venoit rendre hommage,, moins a fa 
Mpu^ffance , qu'à fes vertus v qu'il falloic 
«donc recevoir ce Tartare d'une manic- 
«re diçne de lui , le combler d'honneurs, 
M& lui donner rang au-de/Tiis même du 
«Prince héritier. Tout le Confeilentra^ 
dans ces raifonsi & il fut réfbla. de's*j|* 
conformer^ 
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Il en couu bien'pliu au Monarmie pour 
fuivre Tavis du erand Ccnfeur de TEm- 
pire dans roccauon que voici. Il s'étoic 
élevé de grands troubles dans un des^ 
Royaumes de Toccident , Tributaires de 
la Chine ; & r£mpcreur y avoit envoyé 
un Mandarin de confiance, nommé Foa- 
fbng. Cet homme également vif & ha- 
bile , trouva le pays dans un affreux dé- 
fordre ; le légitime Pcince avoit été tué, 
& le meurtrier devenu ufurpateur de 
l'Etat , refufoit hautement de reconnoî- 
treTautoriré impériale. Fou-fong ne^ dé- 
libéra pas long- temps i il raffemble à la 
hâce quelques troupes des Etats voifins > 
marche contre le rebelle, le bat, le prend,. 
& lui fait audî tôt trancher la tête. Il 
employa le relte de Tannée à ^ pacifier 
toute cette frontière, & à mettre faPrin»- 
cipauté conguife fur le pied des Provin- 
ces Chinoises. Ayant repris enfuite le 
diemin de la Cour , il 5*y rendit , bic» 
perfuadé qu'on alloit le recompenfer d'u- 
ne façon diftinguée. L'Empereur y étoit- 
tout difpofé j & les Miniftres entroient 
fans peine dans les vues du Souverain. 
Mais il n'en fut pas ainfi du premier Cen- 
ièur de l'Empire. H foutint que Fou-fong. 
ayant agi fans ordre dans cette levée de 
bouclier , il avoit donné nn exemple per- 
nicieux, qui méritoit d'être puni. Cepen- 
dant , ajouta t- il , comme il a réujfidans^ 
fin entrepriféy mon arvh efi mi'onle laijff 
vivre , aprei Savoir dépouillé de tous fis', 
emplois. Le Confeil revint à cet avis, & 
l'Empereur fut obligé d*y foufcrire. 

Le bon caraélèrc de ce Prince parut 
dés ia première ou fèconde année de fon^ 
régne par le trait que nous allons rap* 
porter. Uue efclav^de fa mère lui maiy 
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^a un jour Ton étonnement fur ce 
qu'ayant autant de pouvoir qu'il en avoit, 
& le toeur û bien placé . il laiflbit néan- 
moins fans recompenle le Geôlier des 
prifons du palais. Hé qu'^a donc fait pour 
moi co Geôlier f lui oit l'Empereur. Ci 
qu'il a fait , repart cette femme ; appre^ 
nexr-U , Seigneur , puifque vous rignorex^ 
Hélas, vous n* aviez, enc4re que deux ans, 
''lorfque le Prince héritier votre père y fut 
êbligé de prendre la fuite, Tranfporte de 
cûlhre , votre aïeul Vou-ti vous fit d* abord 
ehircher par -tout \ tsf tant de gens de la 
feSie dés génies vouloient votre mort , que 
nous défefiérions de vous fauver^ Le von 
Geôlier Ting ki-ff ut notre embarras ^ il 
accourt dans votre appartement . £?• nous 
promet de vous mettre en fureté. Nous 
uous fiâmes à lui^ Seigneur; çy effeBive^ -• 

ment il vous cacha fi bien , qu*au< un des 
ennemis de votre père ne put venir à bout 
de vous découvrir. C'efi luiaujfiqui vous 
a nourri àfes dépens durant votre enarh- 
ee y avant que votre oncle Tchao-ti eut 
pourvu à tous vos befçins, Ah^que m'ap^ 
prends-tu /^,* s'écria le Monarque? 
Sluoiyfaipu ignorer fufqu' à préfent un fi 
grand feryice l Cet homme eft un prodige 
de modeftie: il aime bien plus ma perfonne 
qui mes bienfaits. §lu*on me l'amène k 
t heur e meme\ tu verras fi je fuis ingrate - ^ ■• 
Ping-ki parur au(îî-tôt. L'Empereur l'em- 
bra3a avec bonté, Tapçella fon cher père, 
& le fit Duc. Ceft ce Ping-ki , dont nous 
avons déjà parlé, qui acquit a l'Empire 
tant de Vamux , & qui devint enfuiie 
premier Miniftre. 

HIRCAN , fécond du nom , Roî 
desJuifs •»«•••« $fl 
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'tucullus , vainqueur de Tigrane 
Roi- d'Arménie . . • • ^ 691^ 

Cet habile Romain , après avoir ruiné 
le parti de Mithridate par une fage len- 
teur , détruifit la puiflance de Tigrane. 
par la rapidité de Tes opérations mili- 
taires. Lucullus fut tout Romain en 
Afie , & tout Afiatique à Rome .- telle 
cft i*inconftance des tertus purement;. 
humaines» 

POMPÉE fe rend maître du Tem- 
ple de Jérufalem, après trois mois 
de fiëge 1 

Naiffance d*Oûave , petit neveu j 

de Jules-Céfar ... . V 6j; 

Ciceron étouffe îa conjuration de | 
Catilina ^ ^ . . • . j 

Triumvirat de Céfer , de Pompée 
& de Craffus ...... 60I 

Tite-'LLve uak • ^. •. • , • % 
FiSoirc de Céfar fur les Suiffes. / -» , 
Commtnctmtnt de la conquête des ^ .^ ♦ 
Gaules • . . . • . ^ 

Craffiis défait par Surena , Général 
des Parthes y y; 

Guerre civile entre Céfar & Pompée. 49 w 

/ulcs'Céfar y nommé Diûateur .. 48^ 



(3^9) Annexes 

Avant J. C. 

lules-Cifar^ Vainqueur àPharfale* «v 
TuEN-Ti , centième Empereur f •, 
de-la Chine, le huitième delaÇ ^ * 
, cinquième Dynaftie . . ^ 
La grande faute que fit ce Prince, 
fat d'employer des gens fans expérience, 
& fur- tout de miférables Eunuques , donc 
le^ciidir ae çe(Ià point d'être funefte 
an3< hommes de ,merit«. Un Roi Tarr 
tare foupçonnc d'avoir fait périr trois. 
Envoyés Chinois , taflbmbloit des trou- 

{>es de tous cotes , & achevoit de bâtir 
a feule ViUe qu'.il y eût alors dans la 
Tartacie. L'Empereur qui vit bien où 
ce dangereux voiûn en vouloir venir , . 
trut devoir faire un fermer efibrt \ pour. , ., , 
lui infpirer des featlmens de paix« Il lui i ^.. . 
envoya une ambaflade dans les fo|^es/ ' 
fiveè ordre de lui demander raifon de 
fa coiidaite , en pirehant néanraoîns-urf 
ton modéré, 'au tant que le fujet pouvoir 
le permettre. Mais cette modération fut ^ 
a pure perte. Le Tartare répondit fière- 
ment : M^ qi/iî n'a voit aucun compte à 
«rendre à l'Empereur de la Chine } & 
M jue fetf delRins devant éclater bientôt, 
» la coriofité des Chinoisauroit tout lieu 
w d'être fatisfaite. 
^ Une'répbnfe fi fuperbe mit Mallarmé 

.dans la Cour., vu l'impreffion de timi- 
dité oui afFeâoît alors les Miniftres. Ils 
dé^ibéroient avec -chaleur fur les moyens 
de'réfifter auxTartates, lotfque Tchinç- 
tang , Gouverneur <ie la Frontière Chi-r 
noile , indigné , difoit-il , de i*infolence 
de ces Barbares, entra brufquement dan^ 
leur pays , furprit kurcamp, & fe rendit 
maître de leur nouvelle Ville , qu'il ruina 
«uilt-tôt de fond ea comble« 
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6e fiiccis inefpéré réjoaît înfinûnenc 
la timide Cour : cependant il s'en &lluc 
peu qu'il ne devint funefte à celui qui en 
étoit l'auteur. Le Chef <ies Eunuques ac- 
cufa Tching-cang , & le fie accufer par 
ies créatures) comme criminel de léze- 
majefté > pour avoir agi de fon cheF 
dans une occafion (î délicate. Le nom- 
bre des re^i^ces préfentées à ce fujet , (è 
mukiplioïc même chaque jour , quand 
TËmpereur jugea enfin a propos de le 
faire ceflèr. Il déclara hautement que 
les^fèuls ennemis de l'Ëtat pôuvoienc 
blâmer en cette occafion la conduite de 
Tching-tang. Ceft peut-être le feula^e 
de fermeté qu'on ait à louer dans ce 
Monarque. 

ANTIPATRE déclaré Intendant ' 
de la Jtidée par Jules-Céfar . 47 

Cet homme etoit Idumé^& Miniflre ' 
du Roi Hircan. En vue de s'emparer peu- 
ti-peu de la Judée , il mendia^uprés de 
Ccfar ce titre d'Intendant. La ûftliléc 
fut confiée à fon fils Hérode* 

'Mort de Caton d*Utique , . . 

Ciceron prononce fesdeui beaux -^ 
plaidoyers, pour Marcellus &V ^^ 
pour Lîgarius • • . \ ^ 

'Riformadon du Calendrier pâr^ 
Jules-Céfar • • . . . 

Il forma l'année de trois cens foixânte- 
ciriq jours , & pour les fîx » heures , qu'on 
fuppofoit furnuméraires , il régla qu'on 
ajouteroit tous les quatre ans un jour ia* 
tetcalaire au mois de Février. 
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fùUs'Céfar , Dlâateur perj)étueL ^ 
Commtnament à^s années julien- C 45; 
nés ou réformées • . • ^ 

JuUs'Céfar poignardé en plein Sé- 
-* nat , la cinquante-fixiéme année 

de fon âge . • , 4 •. . 442 

Lyon fondé par Plancus , Général 
Romain , au confluent du Rhône 
& delà Saône , fur la montagne 
•dite du vieux marché ou Four- 
vière -*..•.•! 

Oclavien Céfar , Conful . . | 

Triumvirat de Céfar , d'Antoine )• 4j2 
& de Lepide j 

Af(?r/de Ciceron * ^ • . j 

Bataille de Philippes . • • , 41; 

' Entrevue de SL Antoine & de Cleo- 
patre , Reine d'Egypte , à Tarfe 
en Cilicie. Elle fut la fource de 
leurs malheurs , par le fol amour 
qu'ils conçurent l'un pour l'autre, 41 \ 

ANTIGONE^ Prince Affamonéen , 
établi Roi des Juifs par les Par- 
thes qui emmènent prifonnier le 
vieux Hircan . • ,« . #. 4b# 
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ÏÎERODE déclaré Roi <les Juifs 
par M. Antoine . . • .1 40, 

^Tlaifane maiiage de M« Antoine 

avec 1« Minerve des Athéniens. 39; 

Laflater/e des Grecs leur ayant fait 
donner iM. Antoine le titre de nouyeau 
Bacchus, ce Romain s'appliquoit nuit fie 
joiït à fbutehir fa nouvelle dignité avec 
éclat. Il fe furpafla fur* tout à Athènes» 
où les Magiflrats enchantés de fa façon 
de vivre » lui offrirent en mariage leur 
DéeiTe Minerve. Antoine accepta la pro- ^ 
pofition , & les Athéniens furent con- 
tons. Mais dès le même jour il demanda 
la dot de fbn époufe , qu'il fixa à mille 
talents', & qu'il fallut payer comptant. 
Selon la fupputation de quelques Sça- 
▼ans, ces mille Talents Aitiques , même 
«n les itippofant de ceux qu'on appelloit 
petits Talents, valoient Jeux millions, 
quatre cens trente- trois mille livres de 
notre monnoie. 

'Ère efpagnole ..::;; 38; 

Elle commença cette aftnéc , mais ce 
fut en conféquence d'un £dit de CéfsA:, 
porté l'année précédente au fujet du 
tribut im^fé aux Efpagnols par les 
Rx>mains. 

. HERODE fe rend maître de Jé- 

rufalem . . . . . . . 37; 

Il envoûta Antigone à M. Antoine >qui 
lili iSt trancher la tête. "^^ 

^^^ôire navale , remportée par 

Céfar 



J^ (313) Annexes 

^^^l._ Ayant J.C. 

^ Céfar furSextus ^fikrde ^mfé^. : 36. 

Cette viékoirci far dédfi^e; contre .te' 

parti deScKtus De trbis cens^bàtimens 

IC ennemis , iln'en échappa que icfcc-fcpt. 

L'habileté d'Agrippa y parue dans le plut . 
'. ' ^ grand jour. : ^ 

ut , ■ , ' 

la jégrippay Édile à Rouie ; .7 ; 33<^ 
* Ce gràrtd hommt acceptiçj & peucv : j 

ï être même demanda- t-fl l'Eâflité ; » uni. » 

I quement en yuc^'ôe itlevér •A*Màt de • • 

^ cette éharge , fit d'en faire fentir toâte * - 

r l'importance aux Romains. ift)fés avsMr- - : 

réparé les anciens aqueducs , il en conf. 
truifit un nouveau, qui àvoit utt peu ptaiT "^ \ 
1 de cinq de nos lieues. Il forma enfiiite 

fèpt cens abreuvoirs & cent cinq 'fonçais - 
Aes.^ Des eaux ^'iicainuBâà ftir çne hdii-.^- a« 
téur , collèrent tout à cou^ feptgraiicli u n 
xuifTcfauxj qui ehtranx: dans les .vafles> 
égottts^ de Rome > encndoèrenito toiit ce r j 
qui lés Bouchoit auparavant. Uui-même » r 
il s'embarqua fur un bateau éclairé de ' ^i 
plufî^urs torchés, & '|j>ar une navigation -^ ^ 
inouïe, il parcourut tous ces canaux (oa** ' 
A .teneins , lufqu'à leur embouchuire dans y- 
^ ieTybre,''^' " -u \- \ •.:■ . '.»h ?;. i ) .1 

reur r dei li Ghiîw-i^ le neuvième ' ?f 

de îa cinquième Dynaftie ,-.',; J4jf 

Ce Prince eut tout â la fois blcûi de ' 
^' refpm&peu defens, ut^e grande éru* 
/' dit ion chinoife > & une force, inclination j 
3 la* débauche, Ai^fli les peupUs foafiri- ,- ,' 
letit^b beaucoap fous, ce régne. U fton-, j^,,* 
tiere lut entamée pq di^e^s endroits , 1a J;. 
Cour vit des £éT(?I«EioiSf icxanges^ & Je " , 



Ti 
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Ayant J. C 



<• ; Moiiftrq(ae lut expoflS à bien des dangeis. 
Fàrou les Reines ou Epoutes du fécond 
rangtiife trbaTaiine Priaceflèd'un graud 
mérite , qui n'omit rien pour umener 
ce Pxince dans le bon chemin. . Cette 
Dame Ce promenant un jour dans les 
jardins du palais , Tching ti pa/Ta i 

. ; côté d'elle , & l'iàvità â monter fur fon 
char. I^niSelmmr yfe n^puis m*y rifitê^ 
iJre^;répqridifPai>-hiai»; tfétoijr Je nom 
de(«cce-|leinfe. Hé.pm'ifucî'âmc ne le 
'vot49Zrfv»m'pAs > liiL dit le Monarque ua 
peu litrpris l (Tefi, repartit'^Ile avec can-> 
deat 9 qitenfis anciennes peinttires repris 
finttne tmiems les bons Bmperesirs ajjsf 
dam leurs chsrs avec dis Capitaines » 0" 
Us mêêtvais an contraire a^vec d$$ ftm^ 
mos.~^^£eàïvagti' cootioiua & courfe, ic 
si'infiila çpinjc. > " 

Ge Pxinoj s'érant snalheureufemeoc 
entêté d'uae jietlse comédienne^ nommée 
Tchao- fei, il la mit au nombre des Reif- 
nes» &Iadéclar? en fuite Impératrice» 
après avoir dépofé celle qui rétoit au» 
pararant. Le fcaodale de la Cour ne poa- 
▼oit être, plùsi acand £, Jes Mini/ltes & 
les Censeurs de rEmpire en frémiftotenc 
é'indignatton y mais perfonne n'ofoic 
parlée <- JUir|oia:-«du .fpucpgaefnent-rBm-* 
pereur donna un grand fellln» 6ù Tchao-' 
fei farutlbèc^iiniagirtiqiie' pavillon î 
^ • '*vcc k'^ orntii^eiTs impériaux , & toute 
^couyeVte Je pierreries T.cs Remes frap* 

Îfées de cet écbt , en rcffemoiçnt un vio* 
ent d^tt, aon par jaloufie , diraient- 
elles j mai^ppaclTionnear de leur époOT* 
Celui- ci ' 1 ou pipjiïnp. fa ns pei ne Içurs^ 
l^ntlmens ; ^ p^tir mettre en jert tEin*^'^ 
tes .ct^ Pâmes \ il s*aVii^ dt îeur adrtA ■ 
fct ia parole. Paa-^ht^i ftcrit Tis4'Yis <te " 



(315) Anne'e^s 

Ayant J.C« 

TEmperear ; leurs yeux 6 renoontrè» \ ^ 
.lentau moment que ce Prince voulut 
parler} ainiî elle fut interrogée laspre- 
inicre. Pan-hiai lui dit le Monarque, 
je ffsi que vous êtes fincére. Répofùiex^ 
fMt y je vous ptie \ que penfex, vous d§ 
notre nouvelle impératrice ? Elle efi Mi 
mieux , Seigneur , repartit cette Reine. 
. JElle joue à morveitle » €f un premier 
toile lui fitd bien. De ^^grahds éclats de 
lire retentirent a^^-toc à dtoit & à 
gauche ; l'Empereur lui-même fbt un des 
rieurs ; & pour écarter le ridicule qui 
en rejailli/Toit fur fa perfonne, il fit 
• entendre I toute Taflèmblée ouc Pan- 
hiai avoit deviné fufte {que l'elévatioa 
deTchao-fei n'a voit efFe«£lîvement rien 
de férieuz , & qu*au fortk de ce fedin p 
elle reprendroit fon premier rang. 

[ViSoire d'AShtm remportée {lir ' 
mer. Elle fut encore due à Inha- 
bileté d'Agrippa , & rendit Céfar 
le maître du monde . • . . 3 r J 

HERODE eft confirmé par Cëfar 
dans la Royauté qu'il avoit ufur- 
pée fin: les Princes^Aflaraonéens. yQi 

HERODE fait mourir niluûre 
Mariamne fon époufe , PrincefTe 
AfTamonéenne ♦ * • • ^ 

V Egypte eft réduite en Province S x^ 
Romaine. ««».•.•«»* J 



J 



(jiô) ; Annexes 

Avant J. C. 

Térencc Vairon , le jplus fçavant deis 
Romains ,. meurt . ' . . . z8» 

OSavien Céfar reçoit le nom d'Au- 
gufte , & donne ce même nom 
au mois fextile , qui eft notre 
mois d'Août . • ;. . . • 27; 

jiugujle fâitfermer le Temple de 
Janus : la paix régnant dans tout . 
PEmpire Romain ♦ . . * 2 5 J 

Confpiration de (quelques Romains 
contre la personne d'Augufte , 
heureufement ctouïFëe . • . 22 J 

Agrippa devient gertdre d'Augufte, 21 . 

Virgile meurt à Tâge de cinquante- 



deux ans 



19c 



LA VIERGE par excellence , Tau- 
gufté^ Marie , d^ôinéé- à 'être la 
mère de Dieu, naît ". ï . • 16. 

tifERODE iait de grandes répara- 
tions au Temple de Jériifalém , 
mais il en perd tout le mérite 
aux yeux des Juifs., par T Aigle . 
^-Romaine qu'il fit mettre au 
firontiipijce . •. ^ .. .. .: . 10; 



(317) Annexes 

Avant J.C. 

^Drufui fait à Lyon la dédicace du. ' 

Temple d'Augufte , 1-an 744 de 

la fondation de Rome , fous le 

confulat dé Julius Antonius , & 

de Fabius Africanus .... $7 

Les foixante Nations des Gaules avaient 
contribue à la conftrudlion 'de cet Edi- 
fice, bâti près, du confluent des deux ri- . 
- vicres , dans lé quartier appelle aujour- 
d'hui A inai^ - 

ilf«c^'/2c, favori d'Augufte, &lepro- 
tefteur des gens de lettres de (on 
temps, oieiirt . . 
XePoëte Horace meurt 
HERODE, Roi des Juifs 

rebâtir la Ville de Samarie , )- 8; 
& lui donne le nom de Sebafte, 
qui en grec répond à celui 
d'Augufte . . . . ' . . j 
Gai-ti ', cènt-deuxiéme Empereur 
de là Chine , le dixième de la cin- 
quième Dynaftie . ^ . . 6* 

Son régne qui ne dura que fix ans , fut 
un des plus ignobles Des perquifitions 
infinies pour caufe d'empoifonnement , 
troublèrent d'abord la Cour. L'Empereur 
eut cnfuite un indigne favori ^ a qui il 
prodigua les thréfors de PEmpire. On en 
murmura» on accumula les requêtes ,.& 
comme on n'ap percevoir aucun cnange- 
Vaeac» tout fidifpofoit à une révolta 

Oiii 
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(318) Annexes 

Avant J. C. 

éclatante. La mort du Monarqae mît fin 
à cette agitation. Il ne iaifla point de 
fils , & rfmpire paâa à un de fes coufins » 
nommé Ping-ti. 

Tyiere adopté par Augufte . ; 4. 

JOSEPH , homme jufte delaMaî- 
fon Royale de David, devient 
TEpoux de la B. Vierge Marie , 
iffue de la même famille .•..!; 

JESUS-CHRIST , ITiomme-Dieu^ 
fils éternel de Dieu le Père , 
Mellîe promis dès forigine du 
monde , annoncé par une longue 
fuite de Prophètes , clairement 
déiigné par les principaux traits 
de ITiiftoire & de la religion des 
Hébreux, démontré fenfiblement 
par la fublimité de fa doârine^ 
Tonâion de. fa morale, Tétabliffe- 
ment prodigieux & la durée in- 
variable defonÉglife, la ruine & 

. ; la difperfion du peuple qui le mit 
à mort , naît à Bethléem de Juda 
le 2 5*, jour du dernier mois de la 
45*. année julienne , la 4*. de la 
194*. olympiade , la 7î3^ dé la 
fondation de Rome . . . • xl 
A lui fnt gloire or hûnmur àprifint CT 



PRIVILÈGE DU ROI. 

LOUIS, PAR LA GRACE DE Dl]EU , Roi 
DE Irance et de Navarre : A nos 
amés & fëaux Confeillers les gens tenant, 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Séné- 
chaux , leurs Lieutenans cirils & autres nos 
Jufticiers quil appartiendra : Salut, Nos 
amésles Frères Du pl ai n> Libraires^ 
Lyon , Nous ont fait expofer , qu'ils defir 
reroient faire imprimer & donner au public 
un Ouvrage qui a pour titre : Hsfioiri de /a 
Conquête de la Chitu > s'il nous plaifoît leur 
accorder nos Lettres de Privilège pour ce 
néceflaires. A ces causes, voulant favo-» 

" rabiement traiter les Expofans , Nous kuK; 
avons permis & permettons par ces Pré-s 
fentes, de faire imprimer ledit Ouvrage 
autant de fois que bon leur fèmblera , &c 
de k vendre , faire vendre & débiter pai: 
tout notre Royaume » pendant le temps de 
fix années confécutives , à compter du foUç 
de la date des Préfentes. Faifons défènfes 

^ à tous Imprimeurs > Libraires Se autres 
perfonnes > de. quelque qualité & condition 
qu'elles foient > d^en introduit dlmpr ef&pn 
étrangère dans aucun lieu d^ notre obéi(^ 
fànce : conune aufïî d'impxinsier > ou faire 
imprimer , vendre , faire vendre > débiter > 
ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d'en faire 
aucun extrait > fous quelque prétexte que 
fe ixiSk Êcrç^ £ws la pernùffim ofteiQi 



& par écrit Jefdîts Expofaris, ou de cent 
qui auront, dt^it d'elis« i pûine de con^C- 
cation des Exemplaires contrefaits , as trois 
mille livres d'amende contre chacun des 
contrevenans , dont un tiers à Nous , nn 
tiers à rHotel-Dîeu de Paris , & l'autre 
tiers aufdits Expofans ou à ceux qui auront 
droit d'eux » & de tous dépens , dommages 
& intérêts ; à la .charge que ces Prcfentes 
feront enrégiftrées tout au long fur le Régif: 
tre de ta Communauté des Imprimeurs 8c 
Libraires de Paris , dans trois mois dé la 
date d'icelles 5 que Timpreffion dudft Oa- 
Trage fera faite dans ^notre Royaume 8c 
non ailleurs , en bon papier 8c beaux ca- 
ractères , confôrtnétncnt à la feuille impri- 
mée , attachée pour hiodéle foifs le con- 
tre- fcei des Préfentes ; que les Imiïétrans fë 
conformeront en tout aux Réglemens de 
la Librairie» 8c notamment à celui du 10 
Avril 1715 i qu*avant de l'éxpofer en vente, 
le manufcrit qui aura fervi de copie à rim- 
preflîon dudit Ouvrage', fera remis dan^ 
le même état où TApprobation y aura été 
donnée , es mains de notre très-cher & 
féal Chevalier Chancelier de France, le fre'ur 
de Lamoignôn ,8c qu'il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque 
publique , un dans celle de notre Châreaa 
du Louvre , un dans celle de notre très-cher 
& féal Chevalier Chancelier' de France 
le (îeur de Lamoignôn , 8c un dans celle 
de notre très-cher & féal Chevalier ^àrde 
des Séeaux de France le (îeur de Machault , 
jComxnftudeur 4e nos Oidres^ le tout à peine 



ie nullité des Préfentes. Da contenu def. 
quelles vous mandons & enjoignons de 
faire jouit 'Icfdits Erpofans & leurs ayans 
caufes, pleinement & paifiblement , iànt 
foùffrîr qu'il leur foit fait aucun troubîç 
ou empêchement. Voulons que la copie deè. 
Préfentes qui fera imprimée tout, au long 
au commencement ou à 4a fin dïidit Ou- 
vrage, foit ternie pour dûement Cgnifîée , 
& qu'aux copies collationnées par i*un d«* 
nos amés 6c féaux Confei 11ers 8c Secré-. 
taires , foi foit ajoutée comme à YoriginaJ* 
Commandons au premier notre Huimer oa 
Sergent fur ce requis , de faire pour Vexé- 
cation d'icclles tous a<âes requis & néceffai- 
res , fans demander autre permi/Hon, & nd- 
nobftanc clameur de Haro, Charte Nor- 
mande & Lettres à ce contraires : Car tel 
eft notre plalfir. Donne* à Yerfaillcs , le 
vingt-huitième jour du mois de Juin , Tao 
de grâce mil.fept cent cinquante-quatre, 
& de notre Régne le trente neuvième. 

Par le Roi en fon Confeil. 

Signé , P E R R I N. 



nigiftrifur le Ji-gifire XlJl de h Cham- 
bre royale des Libraires tsf Imprimeurs de 
farts , NO. $76 y fol, t^7 > confcrmiment 
aux anciens Reglemens > confirmés par celui 
du 1% Février 1713. A Paris le .3 Juillet 

^754. , ,. . ' 

Signé, B R UNE T> Adjoint» . 



ERRATA. 

P^g^ 73 9 not\ eoLt y ligne xg, 
plus de vingt- cinq nécles y 
Uf€[ plus de vingt -deux fiécles- 
Page zzj , ligne g , le période y 
l\fe\ la période. Page z66 y ligné 
zâ 3 appelle Byfant , lifex, Byfas , 
Page 264 y ligne 22, Cyrus pre- 
mier des Perfes , /i/^!^ premier Roi 
des Perfes. Page z8z > ligne g j^ 
l^tbon , lifei Manethon» 






